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Le  fondement  de  THIÂoire  eft  la  Vérité ,  £  ce 
n^eft  pas  la  rapportetr^déiemipt-,  que  d*en  fupprîmee 
une  partie.  •  •  •  Ce(l  tiné~>rp'ece  de  menfonge ,  qite 
de  ne  dire  •  • .  •  la  Vérité  qu^à  demi.  Perfonne  n*eft 
t))>f!jfS  'Sycrtfc  TWpcirfTymdfs  jviî^omïùe*  l'Snto^. 
pèmé  ,Vingi^  ^rè-  laWénké  We  4hfler^ .  ^ 

F/<ttry  ,  -f  ^  -^'Tc.  fur  VHift,  Eccl, 
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L'ESPRIT 

DES  CROISADES} 

OU 

HISTOIRE  POLITIQUE 
ET  MILITAIRE 

JD'ES  Guerres  cntreprifcs^  par  Us  Chrétiens 
contre  ks  Mahomitans  ^  pour  le  recou^ 
yremeru  de  la  Terre-Sainte  ^  pendant  les^ 
Xf.  XI f.  &  Xllf.Jîecles. 


TOME 


ji    DUO  If; 

rtjp-f  l'Auteur,  Place  S«.  Fiacre,  n®.  989. 
(.L.  N.  F  R  AN  TIN,  Imprimeur  du  Roi; 

Et  fe  trouve  A  PARIS, 

Chez  Moutard,  Imprimeur-Libraire,  rué 
des  Madiurins,  Hôtel  de  Ciuny. 

M.   DCC   LXXX. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi»^ 
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LIVRE    PREMIER. 

ANS  le  long  cercle  que  nous 
venons  de  parcoarir ,  notre 
marche  Jîous  offroit  trop  d'ob- 
jets à  confidérer,  pour  quils 
obtîniTent  tous  un  coup  d'œil  égale- 
snent  attentif.  Il  en  eft  quelques-uns , 
guenons  n'avons  fait  qu'entrevoir ,  & 
iiir  lefquels  nous  devons  maintenant 
revenir  :  telle  eu  la  Paleftîne  en  gé- 
néral ,  &  Jérufalem  en  particulier  ^ 
dont  il  nous  faut  examiner  le  fort,  du- 
rant ces  fréquentes  révolutions^ui , 
ilétraifant  les  tyrans  fans  détruire  la 
Tome  Ilh  A 


Ere  Chrét. 
Soi  —  1095. 
Hégire  : 
185  —488. 

Situation  de 
la  Paleftine 
&dc  Jéru- 
(alem,  fous 
les  divers 
Conqiiérans 
<[Ui  s*en  etn- 
parefentjuf- 
qu'auxCroi*. 
fades. 
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tyrannie,  laîfTerent  toujours  TAfie,'! 

«oi  ~^^'^^^'  la  lioAte  des  Grecs ,  comme  une  vaile 
^Hlgir^f  '  proie  abandonnée  à  l'ambition  ;  fans  ^ 

*^^— 488.  cru'au  milieu  du  cliquetis  dçs  armes  & 
eu  choc  des  prétendans^  les  anciens 
po/reiTeursofaflrent  réclamer  leur  héri- 
tage ,  fans  que  la  13>erté  jetât  un  feul 
en,  &  qiie,  dans  tant  de  viciifîtudes, 
cette  riche  partie  du  monde  y  gagnât 
autre  cliofe  que  de  chaîner  de  Maître... 
S'il  eft  cependant  rien  mû  puifle 
cpnfoler  du  malheur  de  l'eiclavage  ; 
il  faut  avouer  que  la  Syrie  »  pen<&rit 
la  plus  grande  partie  du  jemps  qu'elle 
refta  fous  le  joug  des  Sarraiins  y  eut 
k  s'applaudir  de  n'être  point  tombée 
fous  une  dominaticm  plus  accablante* 
On  fait  avec  quelle  clémence  en  ufa 
Omar  9  Icrfau'i!  fe  fut  rendu  maître 
de  la  Capitale  de  la  Judée  ;  mais  on 
fe  doute  l>ien  que  5  dans  la  foule  de 
fes  fucce^eur^  »  tous  ne  conferverent 
]>as  la  même  modération  ,  parce  que 
dans  la  Me  des  Rois ,  on  en  compte 
^encore  plus^  de  médiocres  que  de 
|;rands.  Ce  qui  dut  cependant  tou- 
jours refréner  les  viol^ices  des  yain- 

C^Tyr.  iqueurs  &  <x>ntenir  leurs  payons ,  c'eil; 
^'ils  avoient  intérêt  à  ^  ppùu  trop 
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«ppefantrr  le  joug  fimles  vaincus ,  & 
«ne  la  poEtique  leur  iuggéroit  de  con-  J'^\^^^^ 
ierver  à  la  ville   de  Jérufelem  une   ^Hégû^f* 
<rertaine  iplendeur.  Cette  Cité>  oà  s'é-  »«5-?-4S«. 
toient  accomplis  les  myileres  die  notre    . 
irédemptîon ,  avoit  toujours  été  rêvé* 
Tée  par  les  Ckecs  &c  les  Latins  ^  comme 
la  Ville  Mainte  :  &  depuis  que  la  Reli-/ 
^ibn  Chrétienne  étoit  devemie  dotni** 
inante ,  la  dévotion  y  avoit  toijîours 
•  gttiré  une  foule  de  Pèlerins  ,  conduits^ 
les  uns  par  un  2ele  purement  pieux  ^ 
les  autres  par  les  remords  &  la  péni- 
tence  ,  dans  rrfpoir  de  trouver  aa 
pied  du  tombeau  de  idliSrChrift  y  k 
Téffliflron  de  leurs  péchés  ;  ceux-ci, 
•par  cette  inquiétude  ,'  cet  cffprît  de 
curiofité ,  naturel  à  ITiomme  »  qui  le 
tourmente   encore    bien  davantage , 
iquand  les  cfbjets  pour  leiqueli^il  fou- 

Înre^  (e  préfentent  à  fon  imaginjation 
bus  une  faèe  refpeâable.  Les  Con- 
4juérans  avoi^t  donc  été  tropikges 
pour  fermer  à  leur  nouvel  Etat  cette 
lourcè  de  richeffes  ^  en  fermant  tout 
accès  aux  Pèlerins  5  qui  accouroient 
dans  la  Syrie  de  toutes  les  parties  du 
MondeCnrétien:  loin  d^appauvrir  cette 
tgine  •  ils  l'enricfairent  encore  >  en  .im« 
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pofant  une  efpece  de  tribut  fur  chacua 
8^i'!5^"^'  des  Etrangers  qui  venoient  vifiter  les 
^Hé'glr^e^^*  faints  iieux  ;  &  il  falloit  que  les  taxes 
185-488.  ne  fiiffent  pas  exorbitantes,  ni  ceux 
qui  les  percevoient ,  des  e^aâeurs  im- 
pitoyables  ,  ou  que  le  zèle  fut  bien 
ardent  5  puifqu'on  vit   pendant  très- 
long-tétnps  la  même  affluence  dans  la 
Pâleftine,  qu'avant  la  révolution. 
Prëten<lu      Ce  qui  Contribua  fans  doute  à  ne  la 
voy»ee  dé   point  diminuer  ,  fut  la  conduite  que  • 
i^e  en  Sy-  tmt  cuvcrs  Jes  Chrétiens  un  de  plus 
ri«r  célèbres  Califes  dont  s'honorent  les 

faites  Mufulmans.  Aroun  ^  fi  connu  par 
1^  Contes  arabes  5  &  fumommé  Al-- 
Rafchid^  c'eft-à-direle  Juflicier,  quôî- 
»ifMtf*flu  5«ô  fa  juflice  n  ait  été  fouvent  que 
barbarie  ;  quelque  zek  qu'il  affe^t 
pour  fa  Religion  >  &  bien  q^ul  entre<- 
prît  le  voyage  de  la  Mecque  ^  qu'il 
Ht  à  pied  jufqu'à  la  Caab^h,  parut 
cependant  conferver  de  grands  égards 
«  pofir  les  Chrétiens  i  malgré  les  fré* 
quentes  perfidies  ^s  Grecs,  &  entre- 
tint ,  dit-oii  5  les  plus  intimes  liaifons 
avec  Charlémagne. 

remploie  ici  une  exprefïîon  de  doute,' 
-  parce  que  cette  circonflance  du  coia- 
0ierçe  aun  Prince  MuÂiknan  avec  im 
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Ptlnce  Chrétien  ,  quoique  générale- 
ment adoptée  par  les  Hiftoriens  mo-  ^^^  ^^ 
dernes ,  ne  le  trouve  que  dans  des    Hé^e , 
Auteurs  occidentaux,  &  qu!il  fautpeut-  »^5-48«* 
être  reléguer  ce  récit  parmi  les  fables 
dont  nos  anciens  Chroniqueurs ,  peu 
fcrupuleux  &  amis  du  merveilleux , 
ont  fouillé  les  premières  annales  dç 
nos  Rois  y  &  fur^tout  celks  de  Char* 
lemagnei.  Où  ne  comprend  pas  ,  paf 
exemple ,  comment  on  a  pu  4maginer 
des  extravagances  auJH  abfurdes  que 
celles  qu'on  a  imprimées  à  Téçard  de 
ce  Prince ,  fur  la  fin  du   qumzieine 
fieclé ,  &  que  ces  ex  trava^ces  foiait 
l'ouvrage  d'uni  ^mme  qui  avoit  été 
Général  de  fon  Ordre ,  &  c^  devoit 
par   confécpient  avoir  quelqu'efpece 
de  mérite ,  qui  avoit  été  employé  dans 
des  négociations  en  Italie ,  en  Alle- 
magne ,  en  Angleterre 9  &  qui,  dans 
f«s  courfes,  auroit  dûfe  former,  s'il 
ne  l'avoit  pas  été.  Cependant  ',  qu'on 
ouvre  Gaguin ,  après  y  avoir  lu  que   Foi.  ss*  «! 
Clovis  IL  du  confàl  de  la  Reine  Baul*  ^7» 
dour  ,  alia  outre-mer  pour  conquérir  la 
Terre-Sainu  de  HiérufaUm  y  &  la  cortf^ 
quit  &  y  fut  fept  ans  ;  on  y  verra  que 
(Charkm^^nç  re$ut  de  TEmpereur  dô 
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Conftantinople  àes  lettres ,  qiii  Iwî  at^ 
^^[®_^^^^^- tâchèrent   des    larmes  fiic   les  fpuf^ 
^Hè^xttl'  frances  des  Chrétiens ,  &  les  violences 
ii8T--488.  des  Mufulmans  en  Syrie.  Il  fit  lire  ces 
lettres  i>ar  TArchevêque  Turpin ,  de^^ 
van  t  le  Peuple  ^  &  ayant  en&ite  afTem-^ 
blé  la  plus  nombreufe  armée  qu'il  eût 
jamais  formée,  il  pafla  la  ikier&  abordât 
en  Afie.  Mais  Jorlqu'il  fut  à  deux  jour- 
nées de  Jéitrfalem,  itfe  trouva  arrêté^ 
par  une  vaôe  forêt  ^  au  pays  diftn  ^. 
auquel   lors  hahitoUnt  griffons  ,  lions  ^ 
^urS(  y  dgrts  ,  &  autres  fameufes  kétcs 
fimvages^.  Les  Chtétiens  ,  qui  «voient 
cnj  •  la  traverier  rdans  un  jour  y  s'y  éga*^ 
uerent  5  <&  iiireat  obligés  d'y ,  paifcr  1* 
nmt.  GfaauleiîQagnfe 5  qui,  dansce^  ex^ 
péditions  ,  ne  relâchoit  rien  de  (on> 
açele  pieux  ,  s'éfânt  levé  au  milieu  de 
la  nuit,  félon  fa  coutume  ^ pour- dire  fe^ 
Heures  &  fon  PJkaueier,  ^entendit  toutr 
à-coup,  dufond  de  £aL  itentei.lorfqu'it 
prononçoit  ce  vetiet ,  deduc  me  JP^ti^ 
V  V  ^i^  i^  femitam' mandatorum  W'Orum^^ 

quia  ipfam  votul ,  ces  mots  ,  pronon* 
ces  pan  un  petit  oîfeau  ;  Français  y  ta. 
voix  efi.  ouie^  Charlemagne  *,  fens  fe 
.troubler  de  cette  apparitioi^  mir^cuv 
kufe  y  comînud  ion  JNoâiune  >  ^  \s>t^ 
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qaH  eiT  fîit  à  cet  autre  verset ,  educ 
de  cujîodiâ  animam  meam ,  Toifeau  re-  J^*^^^*^^^^' 
parut  &  prononça  deux  fois  intelligi-  Hégie^/* 
élément ,  François  ,  que  dis-tu  ?  *^5  —  488- 

Le  Jour  commençoit  à  luire  :  Char-r 
lemagne  &  ia  fuite ,  voulant  avoir  un 
oifeau  fi  merveilleux ,  fe  lèvent  pour 
le  prendre  j  mais ,  comme  onr  s'en 
doute  bien ,  iUeur  échappe.  Ik  conti* 
nuent  à  le  fuivre  ,  &  cette  pourfuite 
les  conduit  à  un  petif  fentier^  qui  le» 
remet  dans  le  grand -chemin  de  la 
fainte  Cité  r  dont  le  Prince  François 
s'empara.  Charlemagne  ,  ajoute-t-on  ^ 
rapporta  de  cette  expédition  une  foule 
de,  reliques  précieufes  ^  telles  qu'un 
des  doux  &  une  grande  partie  du  bois^ 
de  la  vraie  croix  y  que  lui  accorda 
l'Empereur  de  Conilantinople  9  avec 
Hne  partie  de  fa  couronne  d'épines, 
qui  fleurit  miraculeufement  en  fa  pré- 
iencê ,  &  le  fuaire  dé  Je(us-C3uift ,  une 
chemife  de  la  Sainte  Vierge  ,  le  bra» 
de  Saint  Siméon ,  &  plufieurs  autre» 
te&!ts  fâcrés  9  qirtl  obtint  du  Calife  , 
&  qu'il  fit  tranfporfer  dans  fa  Chapelle 
d'Aix ,  après  un  jeûne  de  trois  jours  ^ 
&  beaucoup  de  prières  &  d'oraifons. 
Mais  ce  qu'Ù  y  eut  de  plus  prodigieux  , 
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c'eft  que  Fadrairable  oifeau  fe  pcrpétiiaf, 

%^i5\^^'  &  que  du  temps  de  TAuteur,  felon  les 
°H^ir?r  Pèlerins  qui  revenoient  de  Jérufalem , 

j 85— 488.  on  entendoït  encore  dans  la  même 
partie  du  bois^  de  petits  oifeaux  de  la 
même  efpece,  qui ,  dans  leurs  chants  s 
repétoient  y  fuye[  ,  Pcuens  ,  fuye^  , 
Pàiens. 
Ceffion  de      Après  ce  récit ,  qu'on  croiroit  tiré 

Sain^r^r   ^^^  ^^^'^^  &  ""^  Nuits,  &  qui  cft  bien 
}e  Calife     digne  dB  celui  qui  nous  donne  la  fîïia- 
^ir^m^t  ^^^"  ^^*  Francs  par  Françus;  il  nefl: 
reur ,  aufli  point  abfurdc  de   fufpeâer  la  vérité 
apocryphe,  j'a^^res    Auteurs  également  amis  d» 
Hiftùirtdis  merveilleux.   Quoi  qu*il  en  foit,  où 
Arabes.       prétend  que  le  bruit  dts  exploits  de 
Charlemagne   ayant   rçtenti  jufqu^aii 
fond  de  TAfie ,  le  Calife  Aroun ,  rempfi 
de  vénération  &  de  refpeâ  pour  ce 
Prince ,  fe  Tétoit  propofé  pour  modèle 
dans  le  gouvernement  de  ks  ïtats ,  & 
s'*étoit  lié  avec  lui  d'une  amitié  peu  corn- 
i^une  entre  les  Souverains ,  lorfqu'eHe 
n.eft  fondée  que  fur  Teftime  réciproque. 
Ils  entretenoient  enfemble  une  étroite 
Egitthart.   correfpoudance  ,  &  s'envoyoient  mu- 
tuellement des  Ambafladeurs.  Le  Prince 
Mufulman ,  par  égard  pour  le  Prince 
^j^oircdi  François,  traitoitfcs  fujets  Chrétiens 
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tvec  la  même  ttodéradon  que  le$  Sar- 
rafias  :  il  leur  permit  même  tfavoir  J^l^^'^ 
un  Hofpice  à  Jérufalem ,  pour  rece-     H^^r?/* 
voir  les  Pèlerins  François;  &,  félon  «85— 48f« 
un  ancien  Ecrivain ,  qui  avoit  voyagé  Mtihiii.  a»» 
dans  ces  contrées,  on  retrouvoit  en-  ^^^f"^ 
icore  fur  la  fin  du  neuvième  fiede  à 
Jérufalem ,  un  Hôpital  fondé  pour  les 
Latins  ,  où  fe  confervoit  une  biblio* 
theque^  fruit  de  la  libéralité  de  Char- 
lemagne  ,  &  de  fon  amour  des  Let« 
très. 

Sa  charité  pour  les  Chrétiens  n'ayoit 
pas  été  moins  étendue,  &  il  leur  avoit 
envoyé,  des  fecours  noni^reux  dTâr* 
gent ,  par  les  perfonnes  le  ipJm  con- 
ftdérables  de  fa  Cour  ;  &  aftn  de  jeur  • 
attirer  la  bienveillance  du  Calife,  ces 
mêmes  Envoyés  avoient  ordre  de  lui 
offrir  les  plus  riches  préfens«  Aroun 
ne  fut  poim  ingrat ,  &  renvoya  avec 
ces  Députés  d'autres  AmbafTaaeurs  de  Sw 
£1  part,  chargeai  leur  tour  de  pré- 
fenter  au  Monarque  François  les  ra- 
retés de  FAfie*  C'étoient  deux  Moi- 
nes ,  fournis  par  le  Patriarche  de  Jé- 
nrfalem,  Georges  9'lèfquels  trouvèrent 
le  Prince  entre  Verceil  &  Yvrée  , 
ipomme  il  quittoit  Rome  ,  après  s'y^ 
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être  fait  couronner..  Ms  luii  préfente-* 
Ere  Chrét.  rent ,  dît-on,  de  la  part d'Aroim.,  Je»^ 
Hégirt^r  cleft  du  Saittt^Sépulchre  &  deTEglife^ 
1^5-*  4^8.  du  Calvaire  y  avec  un  étendard;  .fignç^, 
félon  l'Abbé  Fleurjr  ,.  de  la  puiifencQ. 
&  dô  l'autorité  que  le^  Prince  Mufut- 
man  dépofoit  entre  les  maina^uPrinc^- 
Chrétien  ,  lui  facrifiantabâ  laSouve* 
raineté  de-  la  Terre-Sainte.,  £ç.  ne  fig^. 
réfervant  que.  le  titre,  de.  ion  Lieu-» 
tenant. 

Un  dépouillement  ff  entier  eiï  Kea 
difficile  à  croire  de  la  partrfun:  Cafife 
^ui  avoitvde'-la  .grandeur  rfanie  >  & 
qui,  eitéfDcn^it  les  autr^ ,^  ne &'efH^ 
moit  puti^ltia^z  peu- lui-même^  pour  de-^ 
•  venirainff'leuf  Vaffal  parpiure  bonne 
volonté  ^  &  fans  y  être  contrainte  On 
-p^wt  fuppofer,  ce  qui  eft  affez  poffi-r 
ble,  que  les  deux  Moines( ,  fes  Ain* 
<  baââdeurs ,  pour  attirer  encore  davanr* 

f*  tage  les  fecôucs  de  Charlemagne  eri. 
Afie,  nie  craignirent  pas  d'outre*paflfer 
lîemrs  pouvoirs  1,  &  d'offrir  de  la  part 
du  Calife ,  ce  qu'ils  n'âppot-toieiit  peut- 
être  que  de  la  part  du  Patriarche  de. 
CwT/.  T^/-.  Jénifalem.  Ce  qu'il  y  a. de  certain  du 
moins ,  c'eft  qu*ûn  des-plus  fages  Hif- 
toriens  des  Oroifades  ^  en  parlaftt  de^i; 
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.Haîfons  des  deux  Princes  ;  ne  dît  pas 
un  mot  de  cette  prétendue  Souverai-  g^^l^^; 
neté  y  cédée  par  les  Mufulmans  ;  filence  ^Hépxt ,  * 
quil  tfauroit  certainement  point  gardée  '^^  "•^^* 
pour  peu  que  cette  hiiloire  lui  eût 
,paru  avoir  de  fondement* 

En  élevant  ces  doutes ,  je  ne  pré- 
tends pas  cependant  difputer  la  réalité 
de  Tambaflàde,  &  il  ne  paroit  point 
impoffible  qu'Aroun  ait  répondu  aux 
avances  de  Charlemapne  f  &:  payé  fes  id.EgiMkm: 
dons  par  d'autres  aum  riches  >  tels  que 
des  parfums,  des  étoffes  précieufes^  ^ 
des  baumes,   des  bois  aromatiques.'' 
Ce  fiit  en  effet ,  dit-on ,  ce  qu'il  lut- 
envoya;  il  y  joignit  le  feul éléphant 
qu'il  eût  alors  dans  (es  écuries,  &  deux 
antres  préfens,  qui  durent  être  d'au- 
tant plus  précieux  pour  le  Prince  Fran- 
'çois,  que  les  Arts,  en  Europe,  n'a- 
voient  pas  encore  donné  fidée  de  quel- 
que chofed'auiïî  magnifique,  ou  d'auilt 
ingénieuxi  L'un  étoit  une  tente  de  fin- 
fin ,  revêtue  des  plus  riches  étoffes  de 
Perfè  i  d'une  hauteur  fi  prodigieufe  , 
que  Je  trait  le  plus  rapide  pouvoit  à 
peine  atteindre  jufqu'â  ion  fommet ,  & 
fi  vaftê,  que  tous  les  appartemens ,  dif-         ^ 
iriJbué&  à  la  manière  des  Orientaux  ^ 
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^^"""^"^  formoientun  fuperbe  Palais;  au mJïïeii 

s^f^  S^J!f*'  du  veftlbulerfoutenu  par  des  colonnes^ 
Hégire j,    garni  de  lames,  d or  &  d argent,  sé- 

185-4S8.  levoit  un  trône  ou  Tor  &  les  pierre- 
rfes  ,  confondus  enfemble  ,  jetoieitt 
Téclat  le  plus  éblouiflant  :  l'autre  étoit 
une  clepfydre,  ou  horloge  à  eau,  dont 
Du  Cang^  le  cadran  étoit  formé  de  dou^e  pe- 
tites portes  ,  qur  repréfentoïent  la  dî* 
vifion  des  heures;  des  baUes  de  métaf^ 
en  for  tant  par  cq%  portes ,  qui  s'ou- 
vroient  félon  l'heure  qu^elles- dévoient 
indiquer  ,  alloient  tomber  fîir  un  tim- 
Bre ,  &  frapper  autant  de  coups  qu'e» 
cxigeoit  la  marche  du  temps  ,  &  lorf- 
quele  tour  4ii  cadran  étoit  accomplîV 
paroiffoient   douze  petits-  cavaKèrs V 
qui ,  refermant  toutes  Xts  portes ,  re^ 
inetto;ent  la  machine  en  état  de  re- 
nouveller  fes  mouvemens,&d*averti'r 
en  même -temps  &  l'œil  &  rôreillé. 
Le  Pruice  François  fiit  fi  charmé  dé 
ces  préfens ,  qu'il  n'oublia  rien  pour 
amufer  îes  Ambaffadeurs  :  il  leur  donna 
à  Aix-la-Chapelle  beaucoup  de  fêtes 
&  de  fpeâacles»  &  entr'autres  ,.  il  fe 

Mon^Sûj:-  p/aîfoit  à  faire  pafler  tous  les  Diman- 
^^  cKes  fous  leurs  fenêtres  de  nomBreufès.  ^ 

ProceiEons,  où  les  Evêques,  les  Prê- 
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If  es  &  Iç$  Diacres  ,  revêtus  de  leurs 

plus  riches  ornemens ,  leur  donnèrent  ^^[1.^^^ 

une  fi  grande  idée  de  la  magnificence  ^^Hé^îre  / 

Françoife,  qu'ils  difoient,  à  ce  qu'on  i85-4«^« 

prétend ,  que  jufquts-la  ils  n  avaient  vu 

que  des  hommes  de  terre  ^  mais  qu  alors 

ils  Voyaient  des  homrties  cCor^ 

Voilà  tout  ce  qu  on  peut  regarder  Maiheuftfn^i 
comme  de  plus  certain  fur  les  liaifons  ^JJ^^f/^*, 
d'Aroun  &  de  Charlemagne,  en  accor*  dans  u  Pi-r 
dant  même  que  les  anciens  Auteurs^  fi  H^^r^" 
amis  du  merveilleux,  n  en  aient  pas  mis  mentfou$i# 
encore  dans  ce  récit*  Quant  à  la  préten-  ^CTStf^* 
due  fouveraineté  de  f  Empereur  fur  là  Hakean 
Terre-Sainte;  outre  qu'on  ne  voit  pas 
qu'il  Tait  jamais  exercée,  on  ne  trouve 
pas  non  plus  qu'aucun  de  fes  fuccef* 
leurs  Tait  revendiquée.  Les  monumens, 
au  contraire ,  atteftent  que  le  fort  dcsi 
Chrétiens  en  Paleftîne  ne  ^x.  qti'em* 
pirer  fous  les  fucceffeurs  d'Aroun ,  & 
que  les  Pèlerins ,  qui  accoitroient  à 
Jérufaleni  ,  loin  d'y  trouver  la  pro- 
teâion  qulls  y  avoient  éprouvée  au- 
paravant, ne  rencontrèrent  dans  les^ 
Mufulmans  mie  Ats  Tfaitans  avides^ 
&  dans  les  Chrétiet»  qiie  des  Grec» 
ennemis  :  les  uns  leur  faîfoient  payer 
j^xceflivement  cher  les  ftations  qu'its 
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leur  permettoient  délire  dans  tpni 

'j^[®J^*^'^*- les  lieux  honorés  par  la  préfence  de 

^Hé^re^^' Jefus-CKrifti^^les  autres  les  yoy oient 

»*5  -  48S.  avec  encore  plus  d'horreur  que  les  Mu- 

fulmans:,  depuis  la  naifTance  du  fchifme^ 

qui  divifoit  les  deux  Eglifes. 

Les  vexations  s'accumulèrent  &  de- 
vinrent bien  plus  cruelles,  lorfque  la 
Syrie  fiit  tombée  fous  le  joug  des  Ca- 
mes Fatimites ,  &  fur- tout  fous  celui 
d'Hakem  ^  un  de  ces  mondes  honorés 
du  titre  de  Rois  ,  qui^  fur  -tout  dans 
cette  partie  du  monde  ,  ne  tourmentent 
oiie  trop  fouvent  l'humanité ,  dont  ik 
/ont  l'opprobre  &  le  fléau.  Ge  Prince  > 
efpece  de  fou  couronné,  fembla  n'être 
monté  fur  le  Trône ,  que  pour,  prour 
ver  combien  on  peut  y  être  impuné- 
Eùitâcin.^  ment  méchant.  II M  prit  un  jour  envie 
^rnbc?  ^^^  ^^  ^^  ^^^^^  paffer  pour  Dieu,  &  lôfit- 
de  trouver  un  Caliilhène  qui  osât  lui 
repréfenter  qu'il  n'étoit  pas  même  ua> 
homme  ;  feize  mille  perfonnes  ,  dont 
il  fit  dreffer  un  catalogue,,  eurent. la^ 
fe  lâcheté  d'applaudir  à  fon  extravagance^ 

&  de  le  reconnoître  pour  une  divinité,, 
en  criant  dès  qu'il  paroiflbit  ,.  o /2f?//"d 
•     •  j^ieu  !6  vous  qui  faites  vivre  ^  mourir  t 
.  ^  JÙ'  D.CUS  no^crl  ô  viycrcfacicas  &  morit 
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Iffie  mitre  foîs^»,  digne  émule  deNéron^, 
H  voulut  fe  donner  le  fpeâacle  d'une  iSstChtét. 
Ville  incendiée  &  livrée  aux  horreurs    ^iu^t^^ 
du  pillage  i  il  fît  en. conféquence  met-  i«r— 4*** 
tre  le  feu^  pendant  trois  jpur^,  à  une 
partie  ,da  Caûre  >.  abandonnant  l'autre 
è  la,  fiireur  brutale  ou  fanguinaire  de 
fes  troupes ,..  qui  la  traitèrent  comme 
i|ne  Ville  .prife  daflaut.  D'autres  ibis: 
fon  délire  n'étoit  que.  ridicule  \.  il  ne 
yoiïlbit  poiflt ,  par  exemple ,  que  les^ 
femmes  fe  montraffenr  dans  \ts  rues  > 
ni  même  qu  elles  iè  promenaflent  fur 
la  platte-forme-  de  leur  maifon  ;  &  pour 
que  fa  défenfe  fiit  plus  exaâement  ob- 
fervée  V  il  défendit  à  tous  les  Cordon- 
niers  de  ioS'  Etats  de  leur  faire  dés. 
fculiers. 

Heureufement  que  fes  ordres^  fruits 
dii  délire  >  n'étoient  pas  immuables , 
Si'  qu'un  autre  délire  \es^  anéantidbit 
liêntôt.    Ce  qu'il   avoit  ordonné   la  Eimaclu^. 
veille ,  iî  le  défendoi^  le  lendemain  , 
&  jetant  ainfi  tout  da«s  la  plus  horrible 
confufion^  on  voyoit  cet  infenfé,  qui- 
Uo'avpit  aucune  Religion  ,  &  affeâoit 
çependantje  pUisgraiid  zelèpour  celle: 
de  Mahomet ,  perfécirter4es  Juifs  St- 
\g^.  ÇteéUfins  ^  tes  %Cierv  Ceiahrafèçr 
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cette  dernière,  &  leur  permettre ,  qucl-i 

$^t5?^'^^*  ^"^^  jours  aprèii ,  ép  revenir  à  leiif 
Hégîre^r  croyance*  Ceft  fur-tout  par  ce  zelô 

i8j  — 488.  fimulé. contre  le  Chriftianifine  ^  quïl 
à'eft  fait  connoître  dans  rHîftoire.  Lé 
loi»,  père  de  ce  Tyran ,  nommé  Aziz ,  avôit 
époufé  une.Chrétîetine,appellée  Marie, 
qui  avoit  deux  frères  ,  &  le  Monarque 
Égyptien  avoit  fait  Tun,  nommé  Greffe, 
&,  par  quelques-autres,  Jérémie,  Pa- 
triarche de  Çonftantinople ;  &  lautre, 
cetoit  Arsène,  Patriarche  -  Melquite 
d*Alexandrie«  Hakem  étoit  né  d'une 
tticre  Chrétienne  :  au  lieu  de  foupçon- 
iver  qu'il  n'avoit  aucune  Religion  , 
Comme  il  étoit  vrai ,  puifque  dans  la 
ftiiteil  en  voulut  établir  une  nouvelle, 
&  détruire  le  Mahométifme  ;  les  Mu- 
flilmans  le  foupçonnerent  de  pencher 
en  feci^et  pour  le  Cbriftianîfme ,  & 
Cette  réputation  pouvant  lui  devenir 
dangereufe  ,  il  crut  laver  cette  taché 
dans  le  fang  des  Chrétiens ,  contre  lef^ 
quels  il  éleva  les  plus  violentes  per- 
fécutîons,  fur -tout  à  Jérufakm.  Le 
tribut  impofé  fiir  tous  les  Pèlerins,  fut 
afugmenté  ,  &  perçu  par  des  exaâeurs 
plus  impitoyables  que  les  précédens» 
On  ôta  aux  Labns  &  aux  Grecs  Texer» 
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cîce  libre  de  leur  Religion  ;  il  ne  leur 
fiit  plus  permis  de  célébrer  publique-  gjjt-^î* 
ment  dans  les  Eglifes  les  Fêtes  les  plus   ^H^g^e  / 
folemnelles;  on  lesaccufa  impunément  «85  -4«^i 
dans  les  Tribimaux  Mahométans  de 
crimes  contre  le  Mufulmanifme ,  & 
fur  la  plus  légère  preuve ,  ils  furent 
condamnés  à  la  prifon  ,  à  Fexil ,  à  la 
confifcation  de  leurs  biens  ,  au2t  plus 
rigoureux  fupplices. 

La  balne  déploya  contr*eust  toutes  kfénm€ 
fes  rufes  &  toutes  (ts  fiireufS.  Guii-  ^>  ^^^^' 
laume  de  Ty r  en  cite  un  exemple ,  wgni  dê'ca 
cui ,  ayant  fourni  au  Taffe  la  matière  J^^"^«}|« 
d'un  de  ks  plus  touchans  épifodes,  décScT'Epn 
n'eft  point  indigne  de  trouver  ici  une  j^*^^  jfc^ 

Î)lace*  Un  Mùfulman  fenatique ,  enve-  phroni/  ^^ 
oppant  tous  les  Chrétiens  dans  fon  ^««•^«'T**^ 
averfion  ,  &  foupifant  après  leur  maf- 
facre  général,  jette  un  jour  dans  une 
des  principales  Mofqitées  le  cadavre 
d'un  chien.  On  connoît  le  refpeâ  des 
feâateurs  de  Mahomet  pour  leur  Tem- 
ple, &  combien  ils  redoutent  de  pa- 
reilles fouillures.  Les  premiers  dévots  ^ 
qui  fe  rendent  à  la  prière  du  matin  ^ 
à  la   vue    de  ce  corps  immonde^ 
font  retentir  îa  Mofquée  des  cris  de 
la  rage  &  du  défefpoir.   On  n'héiite 
pas  un  inAant  ilir  l'eijpece  des  coupa- 
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blés;.  les  Qirétiens  font  nommés ,  feur 

Ux^"^^^^  perte  eft  jurée ^  &  déjà  l'on  fe  prépare 

Hégir?J*  a  un  carnage  général,  lorfqu'un  jeune 

185  -488.  Chrétien  s'ofBre  pour  le  falut  de  tous  y 

&  demande  à  fes  frères  d'être  fàcrifîé.. 

Sa  propofition  eft  acceptée  ,  ce  qiA 

étoit  peut-  être  peu  généreux  ,  &  on 

lui  fait  faire  à  Jérufalen»  une  entrée 

auflî,folemneUe(|ue  celle  que  fit  Jefus^ 

Chrift  quelques  jours  avant  fa  mort*- 

Tout  le  Peuple  Chrétien  l'accompagne 

avec  de  grandes  acclamations ,  jufaues- 

chez  les  Magiftrats  Mahométans,  ou  le 

ieune  homme  s'avoue  fenl  coupable,^ 

Bientôt  il  délivre ,  par  fa  mort  ,  les 

Chrétiensdes  tourmens  quileuf  étoient 

préparés^ 

Hakeiir  j^-     Malgré  cet  aûe  de  courage  relîgîeuXi^ 

îî^Edifes  S  ^^  ^^  reconnoît  Tépifode  rfOlinde  & 

les  MoMf.  de  Sbphronie ,  que  le  Poète  a  accom- 

j»ûalm  ^^"  mode  à  is  manière ,  les  perfécution* 

d'Hakem  n'en  fiirent  pas  moins^  vio- 

lentes«^  La    crainte  des  tourmens  8è: 

l'horreur  de  la  mort  firent  un  granJ 

nombre  d*Apoftats ,  &  ceux  qui  confer- 

verent  affez  <fe  fermeté  pour  né  point 

renier  teur  foi ,  mais  non  aflfez  pouç 

foupirer  après  fa  palme  du  m»tyre^ 

lurent  ob%és  de  prendre  la  fuite  & 
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rfefedîiperferdans  tout  TOrient  Ha- 
kem  couronna  (es  violences  en  faifant  if/tf^î;; 
détruire  &  rafer  jufqu  aux  fondemens ,     Hégir*  / 
ou  par  lui-nlême  ,  oti  par  Hyarot  ^  ^i-^'^^ 
un  de  {es  Satellites  ,  l'Eglife  du  Saint- 
Sépulchre ,  &  une  infinité  d'autres  Tem- 
fdes  &  Monafteres.  Le  Prince  Egyp- 
tien n-épargna  pas  même  fon  oncle 
Orefte,  dont  tes  repréfentations  blef« 
^rent  TorgueiHeux  tyran  ;,  après  lui 
*VQir  fait  crever  les  yeux,  il  Temmena 
captif  au  Caire ,  où  le  Patriarche  ne 
tarda  pas.  à  mourir  (fennuis  &   de 
»iferei. 

^  Il  étoît  Kat  naturet  de  trouver  te    VerCéctfl- 
pria^^e  de  toutes  ces  vexations  dans  ^!^f^^, 
h  cacaâere  connu  d^Hakem,  &  dans  du  maflacre 
b  crainte  politique  qu'il  avoît  de  paffer  q^^^'^ 
pour  Mufulman  indévot;  mais  on  adèjà 
trop  vu  qu'on  n^  raifonnoit  pasain& 
dans  le  onzième  fiede  ^  8ç  que  les  Hif* 
loriens   fur- tout ,  en  rapportant . Içar 
^k^  5  fe-  gardoient  bien  de  remonter.  èi\ 
ieiyc  <:au{è  naturelle.  Frefque  toujours ,. 
forfqaik  éctivpient  ,  la^  fuperftitîon 
<f  une  main  tehoit   la  plume  ,  &  de 
ïautre  éçartolt  îâ  vérité;  c^eft  ce  qui    CoiteSt.d^- 
fevérjÉfe  par  te  récit  du  Moine  Glaber  ^  ^^  4?» 
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férieufement  que   ce   font  les  Jiûjfi 

«or^^o"^^'  (euls  qu'il  faut  accufer  des  perfécu^ 
^Hégh-c^f  tions  du  Priiîcé  Egyptien*  Ceux  d'Or- 

185 -48^.  léans  féduifirent  un  Pèlerin  ,  nommé 
Robert,  auquel  ils  confièrent  des  let- 
tres écrites  en  caraderes  hébraïques ,  & 
&  renfermées  dans  une  canne  de  fer , 
afin  quil  tu  put  Us  perdre.  Par  ces  let- 
tres ,  ils  avertîffoient  le  Prince  Egyp- 
tien ,  nue  les  pèlerinages  des  Chrétiens 
à  Jéruialem  >  objet  de  leur  jaloufie ,  & 
feuls  motifs  de  leur  fureur ,  pouvoient 
devenir  fatals  à  fa  puiilance ,  &  que 
s'il  ne  détruifpit  TEglife  du  Saint-  Se* 
pulchè ,  bientôt  il  verroit  fondre  tou- 
tes les  forces  de  FOccident  fur  fe$ 
Etaits;  c'étoit  annoncer  les  Croifades^ 
près  d'un  fiecle  avant  qu'elles  euflenc 
lieu.  Sur  ces  repréfentations ,  quipar- 
vinreilt,  ajoute- 1- on,  au  Calife,  il 
fe  réfolut  à  toutes  les  violences  dont 
on  vient  de  lire  le  détail.  Auffi-tôt  toute 
FEurope^  fans  au'on  dife  comment^ 
fut  que  les  Juifs  en  avoient  été  les 
principaux  inftigateurs.  On  ufa  eoh« 
tr'eux  des  plus  cruelles  repréfaiUes  ^ 
&  on  fembla  vouloir  juffifîer  toutes  les 
foreurs  d'Hakem,  en  s'en  perme^nt 
fie  plus  atroces  ÇQntre  dçs  gens  (fo&| 
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tout  le»  crime ,  à  l'égard  des  Chrétiens  ^ 
étoit  d'être  ce  que  ceux-ci  étoient  à  g^*5^*' 
l'égard  des  Mufulmans.  Tous  les  poi-  ^{u^T 
gnards  du  fanatifine  furent  levés  fur  »^5-4?K 
eux:  on  ne  fe  contenta  pas  de  les 
expulfer  des  Villes  où  jufqu'alors  on 
les  avoit  foufierts  ;  les  uns  furent  maf* 
facrés  >  les  autres  noyés  ;  ceux  -  ci 
forcés  à  fe  donner  eux-mêmes  la  mort^ 
ceux-là  à  profefler  de  bouche  une  Re* 
ligion  qu'ils  abhorroient  dans  le  cœur  ; 
le  porteur  de  la  lettre,  Robert 5  fut  du 
nombre  des  viâimes  :  étant  retourné 
à  Orléans  y  après  l'accomplifTement  de 
fon  meffage ,  U  fut  découvert ,  confefla 
fon  crime  >&  fut  brûlé.  Enfin  ^  ajoute 
pieufement  le  Moine  de  CXunifjicinq 
ans  aprhs  on  vit  Us  Juifs  reparoUrt  en 
petit  nombre  dans  les  VUlts^ceflqu^ilfcuip 
bien  que ,  pour  leur  confufion  ^  il  en  t^Jl^ 
quelques-uns  jufqu à  la  confommatioti 
des  ficelés  y  pour  atufier  y  ou  leur  proprt 
crime  ^  ou  Ceffufion  dufang  de  Jefu$^Chrifi^ 
&  ceU  pour  cela  que  la  divine.  Provi^ 
denct  pemùt  que  U  fureur  des  Chrétien^ 
contre^  cetu  perverfi  tJApion  ,  $  adoucit 
,avec  le  temps. 

Ce  qui  n'y  ^pijyttajua  pas  moins  ians  ^^^«^«5 •< 
^doute^  fut  fci  çeflktion;  des  yiolençe|jaSi^ 
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èfi  Paleftine.  La  merè  d'Hakenl^ne  vît 

j^reOirét.  pa« plutôt  fon  fils  éloigné ,  qu'elle  fit 

%é^xtl*  rçbatir  l'Eglife  du  Saint-Sépulchre ,  des 

^5-4W.  aumônes  des  Rdeles,  &  {>articuliére^ 

jours  légale-  ment  des  Pèlerins  qni  continuèrent  â 

b4ux.  Le"ÎI  fe  rendre  à  Jéruftlero,  Leur  affluence 

tre  dé  Ger-  étoit  d*autant  plus  confidérable ,  que 

Sonne  lîSu'i  ^^  ^^^^^  ^^  ^^  terre-Sainte  avoîent  été 

^c  efpece  quelque  temps  fermés  ,  &  que  plu- 

'^^'^vfieurs  caufes  concouroient  â  rendre 

ces  pèlerinages  la  dévotion  du  temps. 

Nous  avons  aé)à  parlé  de  Fopinion  qui 

«'étoit  répandue  de  la  prochaine  fin 

du  monde.  Comme  on  simagicoit  que 

ï^étoit  dans  la  Terre-Sainte  que  jefus- 

ChriA  devoît  bientôt  paroître  pour 

juger  tous  les  "hommes  y  chacun  s  em* 

preffoit  de  faire  le  voyage  de  Jéru- 

ialem^  dans  le  deiTein  d'y  moiirir  ou 

<l'y  attendre  la  venue  du  Seigneur. 

L*efIroi  général  cpe  cette  prédiâion 

avoit  ]eté ,  fàifoit  accourir  en  foiile 

«les  Rois  >  des  Seigneurs,  des  Evêques, 

iîes  perfonnes  enfin  de  tout  âge  ^  de 

tout  fexe,  de  tout  rang  ,  flùi  ne  craî- 

gnoient  pas  de  renoncer  â  leurs  biens^ 

a  leurs  familles ,  à  leurs  amis,  &  ve« 

«oient  i^elquefois  eh  troupes  formî- 

«bd>les  yifiter  les  iaiats  fieux^  ibuven} 
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pmx  iy  établir  &  y  fixer  leur  dc- 
«leure.  Ceft  peut-être  à  cette  manie  ^^t/?*^ 
^ju'on  doit  prmcipalement  attribuer  Hég»?/* 
les  peri'écutk)ns  du  Calife  Hakem.  Il  »<J  -^♦^ 
n'avoit  pas  befoin  de  lettres  écrites 
par  des  Juifs  y  en  caraâeres  qu*il  ne 
pouvoit  déchiffrer  ,  pour  fentir  corn* 
l>ien  ces  pieux  yoy^es  pouvoient  de- 
venir dangereux*  Une  tentative  formée 
jpar  quelques  Chrétiens  fur  les  terres 
ides  Mufulmans  en  Syrie  »  avok  dû  lui 
infpirer  des  terreurs  ^  trop  bien  fon- 
dées f  pour  quHl  ne  s'emprdsât  pas  d'é- 
carter de  fes  Etats  ces  dévots  Giro- 
vagues.  Dans  la  lettre  que  Geibert , 
lonqu'il  rfétoît  encore  qu*Archevêque 
tïe  Ravennes  \  avoit  écrite  au  nom  de 
la  ViUe  de  Jérufalem ,  &  qu'H  adref- 
foit  à  toute  rcglife;  après  une  def-^ 
çription  pathétique  des  tribulations 
4&S  Chrétiens  j  fous  le  joug  des  Infi- 
dèles ,  il  exhortoit  FEurope  entière  k 
prendre  les  armes  pour  déhvrer  la  Ville 
lainte  de  la  tyrannie  de  fes  opprefleurs. 
4Quelques  Pilans^  émus  par  cette  ^m-  «^^Çf^ 
ture 9 fe  laifierent  emportera  Fardeur  ^*  ^ 
^e  leur  zèle  ;  ils  équipèrent  une  flotte 
^  entrèrent  en  ennemis  fur  le  terrî^ 
|oire  des  Mufiilmans  en  Sym^  osi  ^ 


yGoogk 


14  VEfprlt  des  Croifades* 

n*auroîent  dû  fe  préfenter  que  comme 
Ere  chréu  amis ,  poiiT  rintérêtde  leur  commerce. 
Hégire ,    Ils  ne  le  montrèrent  que  pour  être 
1  %$  --  4S8.   repouffés  :  mais  cette  tentative ,  toute 
intruûueufe  qu*elle  Ait ,  dut  infpirer 
de  bien  férieules  réflexions  aux  Princes 
Mufulmans  ,  de  m^me  que  Topinion 
prefque  généralement  répandue  en  Eu- 
rope 5  que  toutes  les  forces  de  la  Chré* 
lienté  dévoient  s'unir  pour  diafler  les 
Infidèles  de  la  Terre -Sainte  ;  opinion 
'  que  les  Pèlerins  portoient  avec  eux 

en  Afie  »  &  dont  ils  flattoient  \t$  Na- 
turels du  pays. 
Divers        Leurs  troupes  devenoîent  de  jour 
•xemjicsde  ç,^  jq^,.  piy^  nombreufes ,  par  le  re* 

<jan$ïr^er.  lâcHemeut  où  rpn  étpit  tombé  dans 
ordonnés*  '  Timpoûtion  dcs  pejnes   canoniques  , 
^i^rcxpîa.  auxquelles  on  avoit  fubftitué  la  péni- 
chés^**^^"  fencedes  pèlerinages.  Au  lieu  de  fui- 
vre  les  ufages  de  la  primitive  Eglife  » 
i^O'/l'»  on   ordpnnoit  aux  plus  grands   pé-- 
•^^         cheurs  de  fe  bannir  pour  un  temps  de 
leur  pays  5  &  de  mener  une  vie  er- 
rante, a  Texemple  de  Cain.  Rienn'é- 
toit  plus  ordinaire  que  de  voir  les 
chemins  remplis  de  vagabonds ,  qui , 
fous  prétexte  de  laver  leurs  péchés^ 
ÇQuroient  le  monde  nud$  &  chargés 
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^e  fêrs^  fe  rendant  par  des  chemins  ^?? 
plus  ou  moins  longs ,  les  uns  à  Jéru-   EreCh/éu 
lalem  y  les  autres  à  Rome,  ou  à  quel-  '°Hë^?/* 
qu  autre  4>élerinage  fameux  :  mais  il  185 -4W, 
(paroît  ou  au  li«.  fiecle,  c'étoit  celui 
de  Jérumiem  qui  étoit  regardé  comme 
le  plus  méritoire  &  le  plus  propre  à  ef 
^acer  tontes  les  feuillures  de  lame  (j). 
Par  exemple,  lorfque  Cencius,  Préfet 
•de  Rome ,  excommunié  par  Grégoi-     lojp 
^re  VIL  &  voulant  fe  venger  de  cette 
'injure,  fe  jeta  fur  ce  Pape  la  nuit  de 
Noël  ^  pendant  que  ,  revêtu  de  k% 
3iabits  pontficaux,  il  célébroit  folem- 


,  (  O  Ge  qiiHl  y  a  de  pins  étoimant ,  c'^ft  f[\xe  tlanf 
Hles  liecles  poftérieurs  ,  cette  dévotion  eut  cours  en- 
core ;  on  en  trouve  ^in  exemple  dans  une  fértiftie 
bien  digne  de  le  donner.  XJn  Livre  moderne ,  daht 
le  nom  m*a  échappé  ,  t^orte  que  Catherine  d^ 
Medicis  ,  voûtant  (air«  réuflir  une  CHtrcprife  ,  promit 
"t  envoyer  à  JéruCilem  \m  Pèlerin  qui  feroit  le  che- 
jnm  à  pied,  en  avançant  de  trois  pas  ,  &  en  reçu- 
lani  tfun ,  k  chaque  troiûeme  pas.  Ce  vœu  bizarre- 
qui  n'étoitpâs  étranger  à  la  tête  qui  i*a voit  ima aîné  I 
s  exécuta,,  &  Catherine  fit  choix  d*un  aoureeois  de 
'Verberie.  :finifr«   A^  X>\n',*A%A     «,,;  r^  ♦.^J:.-  ^/r 


«4,  »  ---— "K"'  %«*».»  •.«««.«  la  ligueur  ,  ainn  que  U 
Jveme  s  en  iff  ii^  par'  d'^ixaftes  perquifitions.  CU  pé* 
lennage  par  Pr<«ureur,  valut  au  Pèlerin  une-groire 
^lomme ,  5c  ^es  Lettres  de  Nobleffe,  qui  lui  furent 
^ iprôftifuées ,  comme  tant  d'autres:  qu*on  tro^se  étan« 
Wi|t,  après  cela ,  quHl  y  ait  «u  ^«  CroifoÎR. 

Tome  IIl^  B 
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nellemeht  la  Meffe,  le  faifit  par  lescKe^ 
5       sf  ft-^o*^^^  veux,  le  traîna^  en  1  accablant  d'oppro- 
^Hëgir'?!'  bres&  d'outrages,hors  de  TEglife  de  Ste. 
^5  -48S.  Marie-Majeure  ,  &  finit  par  l'enfermer 
dans  une  maifon  fortifiée,  d'où  le  Peu- 
ple eut  affez  de  peine  à  le  tirer;  laTeule 
pénitence  que  le  Pape  impofa  au  coii- 
pable  pour  un  tel  attentat,  fut  le  pélerl- 
^ii/LEccUf.  nage  de  Jéruiàlenu  Le  Comte  d'Anjou, 
Foulques  Nerra  ,  chargé  de  crimes  Se 
fouillé  defang,crut  cfiàcer  toutes  ks  irii- 
UÛ04.    quîtés  par  le  même  pèlerinage  ;  il  le  fit 
trois  fois ,  m^is  iln*en  revint  pas  meil- 
leur, quoiqu'on  rapporte  que  dans  lua 
il  fe  fit  traîner  par  les  rues  de  Jérufg- 
\^  lem ,  la  corde  au  cou ,  battu  !de  verges 

'-»:  par  un  de  fes  Domeftîques ,  &  criant  à 

or  chaque  coup  :  Sci§mur^  ay ci  pitié  d'un 

po  fftalhzurcux  parjure  &  fugitif. 

%  D'autres  accompliffoient  le  même 

.  voyage  par  pure  dévotion,  &  regat- 

p[  doient  celie-d  comme  la  plus  agréable 

'  r'Mâ^d^u.  ^  ^^^^^  Le  fameux  Chevalier  Herlem- 
'  bald-Cotta%dont  iious  avons  parié 
dans  rintr^duâion ,  comme  enflammé 
d'un  zèle  fi  ardent  contre  les  Clercs  fi- 
tnoniaques  &  incontinens ,  ne  fut  choifi 
*  p^.  pour  Capitaine  de  Milan ,  &  ne  reçut 
l'éiendvd  de  5mt  Pierre  ^  des  maïujj 
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fte  Nicolas  II.  avec  k  titre  de  Gohfa-  ?■ 
ionier  de  TEglife  Romaine  &  Univer-  /-'"  ciirét. 
félle ,  qu  ail  retour  dïin  pèlerinage  qu'il    ^Hcgire^J* 
venoit  de  feire  dans  la  Terr^-^ainte,  ^^s-^zs. 
Parmi   les  Ducs  de  Normandie^  on 
trouve  Robert  Ih  père  du  fameux  Con-     GUber. 
quérant  de  l'Angleterre,  lequel  partit     io3y, 
avec  «ne  fuite  nombreufe  pour  la  Pa- 
leftine,  &  fit  Ton  pélerirtageiius-pieds^ 
mais  Tans  pouvoir  Facliever,  étant  mort 
à  Nicée  en  Bythinie^  empoiibnné  ,  à 
ce  qu'on  tarait, , par  quelques-uns  de 
fes 'Domeftiques,  q^e  tenrterent  l'éclat 
de  Tes  tréfors*   Ufi  Comte  de  Barce- 
io mie  ,  Bérenger  1 1.  donna  le  même 
iexemple5&  n'eut  pas  un  fort  plus  heu- 
reux, la  mort  l'ayant  Turpris  dans  foa 
voyage. 

Au  Ts^fte ,  fuivan^  Tefpti  t  du  temps  ^ 
«n  pareil  trépas  étoit  le  plus  |[rand 
bonheur  auqiTcl  piiffent  afpirer  ceux 
qui  fe  rendoient  dans  la  Pàleftine  ;  fi  ^dm; . 
du  moins  on  en  croit  un  de  ces  Au- 
j:eurs ,  que  les  Hiûoriens  modernes  ne 
devroiént  prefque  jamais  employer 
qu'avec  les  expreffions  du  doute,  parce 
qu'ils  fubftituent  prefque  par  -  tout  le 
merveilleux  à  la  vérité.  Quoî.qiul  en 
^oit^  {jf^n  x^,  vrai,  ou  faux  y  fait 
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?!!^  connoître  fon  fiecle ,  &  par  cette  raî^ 
J-^^^^^^'  fon  feule  ,  mérite  ici  une  place. 
\ii^\^  Lethbalde,  Bourguignon,  né  dan*  le 
;i35-488.  territoire  d'Autun ,  ayant  fiiivi  à  Jéru- 
jto9i»  falem  une  foule  d'autres  Péleritis  y  qui 
;avoientfait  avec  lui  le  même  voyagei 
;après  avoir  vifité  tons  les  faints  lieux , 
•étant  parvenu  à  cette  partie  du  Mont 
'des  Olives  d'où  Jeûis-Chrift  monta  au 
Ciel ,  -après  fa  réfurreâion  ,  fe  trouva 
tout-rà-coup  rempli  ii*un  dcfir  ii  ardent 
de  la  mort  5  que ,  s'étenâant  à  terre  en 
«croix&verfant  un  torrent  de  larmes,  il 
'fuppUa  ©ieu  de  l'enlever fur-le-champ  ^ 
sll  devolt  Mourir  dans  l'année,  &  d'ac- 
corder à  ibname  Iel)onheur  de  paffer^ 
-du  lieu  même  defon  afcenfion,  dans  le 
Paradis.JEnfuite^fe  levant  &  étendant 
4es  brasiers  le  Ciel,  comme  s'il  eût 
voulu  *oler ,  il  fem'bloit  s'efforcer  de 
;S*élancer  .dans  les  airs ,  &  d'y  iuivre  la 
Toute  que  Je  Sauveur  y  avoit  tracée. 
5on  épreuve  !iie  îui  réiiffit  pas ,  &  3 
fut  obligé  de  retourner  à  fon  ho(- 
îpice  avec  fes  compagnons  de  voyage  ; 
mais  tandis  que  ceux-ci  fe  mettent 
,  à  taWe,  lui  fe  jette  fur  im  lit,  où  H 

\  eut  une  viiion  qui  lui  fit  crier  :  %lom  à 
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X  cette  exclamation  ,  (es  compagnons 
rexhortént  k    venir    prendre    place  «^".5^'^- 
près  dewc  ;  mais  il  s'y  refufe ,  &  fe   ^'ûgfre^^ 
retourne  d'un  autre,  côte ,  comme  tour-  *^î  -  ^^ 
mente  d'une  doulew  foudaine.  Veri  le 
fc)ir  il  demande  le  viatique ,  &  après 
l'avoir  reçu  V  en  préience  dé  tous  les 
Pèlerins  qui  Taccctopagnoient ,  il  ex- 
pire 9  à  leurgtand  étonnement  ;  &  ils 
jie  manquèrent  pas  de  trouver  quelque' 
ehofe  de  miraculeux^  dans  un  événe- 
ment dont  les^aufes\  au  récit  feul , 
paroiffent  bien  natureBes^ 

Il  n'eft  p3is  inutile  de  remarquer  Mîracfedu 
qu^une  autre  circonftance  ,  qui  atti-  ^  /^f^l^i 
Toït  encore  lès  Chrétiens  à  Jérmalem,  duio^Lin^ 
étoit  celle  qui  y  amené  auiourd'hui  ^^  V^ 

m  ^  *  •/•'^     .  •'  v-v  «    •  •    wicnl  beau* 

tantdeScmlmatiqites»^  On  vouloit  voir  coup  d'Eu^. 
lè  miracle  du  feu  facré ,  &  c'eft  même  5^?^^^ 
un  des  motifs  qu'un  des  Hilloriens  des 
Croifades  prête  a  Urbain  IL  dans  fou    - 
difcours  au  Concile  de  Clermont*  Les 
Grecs  Êdfoient  dès-lors  ce  miracle  ;^'*iw,i«rj^. 
car  étant  féparés  de  l'Eglifé  Catholi- 
que ,  il  n'eft  pas  à  croire  que  Dieu 
voulût  les  honorer  d'un  prodige ,  qui 
n'eût  pu  que  contribuer  à  leur  endur- 
cifTement.  Ce^pendant  ce  ne  fut  qu'aa? 
idouzieme.  ûecle^c^eâ-àrdire^.long:*^ 
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temps  après  que-  le  fGhifme  {i\t  con^ 

Ere  Chret.  fom.mé  ,  Gue  les  Orthodoxcs  commen- 

Hegre,    cerent  a  croire   que  -Pieu  nentroiu 

185--4S8.    pj^,5  pQ^j.  j,jej^  ^aj^5  gçl^ç  merveille^ 

r^cy/*^.  de  ]u(qud\ors  on  a  voit  été  perfuadé  mie 

Mon/,  dans      ■>  '  ^   '  ^  \    *         •  ^  1  1  t 

^*:  i^û/ç/?.  c  ^foit  lui  qui ,  ayant  vouln  relever  la 
gloire  dv\  Saint-Sépulchre  ,  faifoitvifir 
Elément  delcehdr^  du  Ciel  un  feu  qui 
alltimoit  les  lampes  éteintes ,  dans  l'E^ 
gKfe  de  la  Réfurreâion  ,  le  Samedi-» 
Saint,  &  voltigeoit  par  toute  TEglife  à 
la  vue  de  tout  le  Peupte.  Il  eft  bie»  ' 
étonnant  cependant  que  Sabt  Jérôme  j, 
qui,  dans  fes  Ouvrages,  fait  la  defcrip- 
tion  de  te  Paleftine ,  &  rapporte  quan^ 
tité  de  faits  mémorables'  relatifs  aux 
faints  lieux  ,  ne  dife  pas  un  mot  de 
ceux'-ci.  Alors ,  ce  filence  n'étonnoit 
pas  5  &  Ton  voyoit ,  avec  les  yeux 
fiUh  de  la  foi  la  plus  crédule ,  le  feu  facré 
defcendre,  à  l'entrée  de  la  nuit,  fur 
fept  lampes  qui  étoient  dans  TEglife- 
du  Saint-Sépulchre  :  un  Evêque  d'Or- 
léans ,  qui  en  fut  témoin  dans  un 
de  ces  pèlerinages  que  rapporte  Gla-^ 
ber  ^  acheta  même  chèrement,  du  Pa^ 
triarche  des  Grecs ,  une  des  lampes  y 
avec  rhuile,  qu'il  rapporta  dans,  foi» 

fukh,  çam.  Egliie.  Mais  avant  la  £n  des  Croiiadôs^ 
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le  'miracle  ceffa ,  &  un,  ds  no$  Hifto- 
riens  raconte,  qwe  la  veille  de  Pâque  y  ^^^^  ^^^^' 
tout  le  Peuple  Chrétien  étant  >  a  1  oç-  Hégire  . 
dinaire  affemblé  dans  l'Eglife  du  Saint-  »55  — 48*» 
Sépulchre ,  pour  voir  defcendre  le  feu  , 
Dieu  y  en  punition  des  défordres  qui 
régnoient  dans  la  Terre  -  Sainte  ,  fM 
.iburd  à  toutes  les  prières,  &  le  refufe 
long-temps  :  cependant,  touché  par 
les  larmes  ,  les  humiliations  du  Roi  y 
c^étoit  Baudouin  IL  des  Princes  &  de 
tout  le, Peuple ,  qui  fe  rendirent  nus- 
pieds  devant  le  tombeau  ,  &  y  refte- 
rent,  la  face  contre  terre ,  il  manifefta 
de  nouveau  fa  puiflance ,  &  le  feu  def^ 
cendit  (i). 

^ ^^ •  ^       ^ 

fi)  On  ne  doit  pas  être  ëtonnf  que  ce  mirade* 
fubiîile  ;  les  Turcs  veufent  <^u*îl  fe  farfe ,  &  iîs  puni-' 
roient  auffi  févéremcnt  celur  gui  aflficheroit  l'incré- 
dolite'  à  cet  égard ,  que  pourroient  le  faire  les  Grecs 
enx-mSmes  ,  chez  fefquels ,  quiconque  en  doute  ,  eft 
cenfé  hérétique.  On  juee  bien  cependant  que  les^ 
Tores  n'y  croient  pas  r  8$  font  mènoe  les-  premiers 
à  s*en  moquer ,  mais  ils  veulent  abfolument  qu*il  fe^ 
htÇCt ,  pour  ne  pas  perdre  les  fommes  que  leur  rap-^ 
portent  Tes  taxes  impofées  fur  les  Pèlerins  aue  cet 
érénement  attire  en-  foule;  &  on  cite  à  ce  un  et  un.* 
exemple  qui  prouve  j^fcfu'oû  l*bn  s'efforce  d'épaiflir 
le  bandeau  de  la  fuperllition  fur  cette  foule  crédule. 
De  trofs  Prêtres  qui  doivent  entrer  dans  le   Saint--  ^      * 

Sépulchre  pour  y  prendre  le  feu  facré  ,  il  r  en  » 
VA  AiÀ&vu  Un  jour  celui  de  cette  Nation ,  homnu^  . 
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3  i  V^Efpnt  dés  Croifâdes. 

^  Il  y  avoit  encore  une  autre  détt)*--^ 
^ît5io'^*'  tîon  qui  engageoit  à  faire  le  voyage 
H7gir?f*  de  la  Paleftine  ;  c'étoit  Tenvie  d'être^ 
*S|-48«.  haptifé  dans  le  Jourdainé  A  Texemple 


lunple  &  fans  malice,  étant  entre  dans  la.  Chapelle-^ 
avec  les  deux  autres,  &  éta^it  refté  quelque  tein[i&. 
en  prier««  ,  fortit  quatkd  il  vit  que  le  feu  ne  paroiflbit 
piES ,  &  déclara  au  Peuple  quil  n*^  en  aroit  point.  ^ 
Auflfi-tôt  i]  fut  aflaiUi  parles  Chfétiens  &  les  Turcs, . 
qui  l'accablèrent  d*outrages  ôc  de  caups ,  eh  criant, 
que  c'étoient  les  péchés  &  les  crimes  de  ce  perfide  , 
qui  avoient  empêché  le  miracle.  Un  autre  Prêtre  de^ 
iar  Nation  prit  aufli-tôt.fa  place,  &.  fiit  plus  adroit. 
An  refte  il  ne  faut  pas  Têtre  beaucoup  pour  duper, 
cette  groffiere  pdpulace.  Les  Prêtres  lont  entr*eux 
un  fecret  inviolable  de4eut  ftratagême,  fous  peine  < 
de  l'excommunication  ;    mais  on  a  deviné  qu'ils  ré- 
pandoient  de  l'eau-de-ne  fur  tout  ce  qui  fe  ren- 
contre  dans  la    Chapelle,  &.  qv-e  lorfqu'ih  y-font^r 
entrés  touç  trois  ,  au  lieu -de  fe  n\ettre  en  prières, 
comme  ils  le   difent ,  ils  battent  un  fufil  qu'ils  ont 
eu  foin,d';ipt)orter,  &  plus  encore  de  cacher,  ou  iMi  . 
(t-  fervent  aela  poudre  phofphorique  que  le  fimple 
frottement  enflamme.  Alprs  ils  allument  un  cierge  ^, 
^  on  voit  foudain  la  (kmme  gagner  de  proche  en 
-proche  &  s'élever  en  hïiut ,  de  fitçon  à  faire  croire  , 
au  travers  de  petites  fenêtres  pratiquées  dans  la  Cha- 
pelle ,  qu'ejje  defcend  du  Ctel.    t>è$  que  le  feu  z 
Sam ,  la  pone  s'ouvre ,  car  juf qu'alors  on  a  eu  foin 
e  la  tenir  exa^lement  fermée  ,  &  le  Patriarche  des 
Crées  fe  préfente   pour  alhîmer  fon  cierge  :  mais 
«uand  il  ei^  allumé >  il  faut  qu'il' foit  habile  à  s'élancer 
m  un  piladre   élevé  ta^it  auprès;  autrement  il  fe-., 
.«oit  écrafé  par  la  foule,  qui  le  précipite  fur  lui  pour  . 
allumer  (ts  cierges.   On  n'a  pas  d^éc  de  l'ardeiu: 
forcenée  qu'on  met  à-avoir  l'honneur  de  tenir  le  feu 
dç,  la  première  main  :  car  c'en,  eft  u.n  ,,&  il'  y  a  tel  - 
Arméniea  ou-Sjriea  qiù  le  paie  j[iifqu'à  iKm  inlil^- 
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livre  i:     ^  3Î 

3è  Saint  Bafile ,  qui  avoît  rAâiàé  fon* 
baptême  pour  être  régénéré  dans  (es  g?*'*^^'*^* 
eaiix,  par  Maxime^Evêquede  Jéru-    lû^^l^ 
falem  ;  on  vouloit  du  moins  s'y  bai-  ^^J  —  ^ 
gner,  non-feulement  pour  effacer  les 
touillures  de  Famé,  mais  cefles  du  corps, 
car  on  attribuoit  à  ces  eaux  de  grandes 
vertus ,  telles  que  celle  dé  ne  fe  cor- 
rompre jamais  >  de  guérir  de  la  lèpre- 
&  àe$  autres  a^âions  delà  peau  (i). 


lequinsj  qui  font  partages,  am(î  qtfe  les  atidnêaes  des 
Péleiins ,  erttre  quatre  Couvens  ;  d\>û  ron  peut  coti*  ' 
ckire  que  les  Caloyers  font  bi'en  aufft  adroits  que  le»  ' 
Turcs  à  entretenir  cette  fuperftition.  •  On  attribue  au 
féu^  facré  de  grandes  vertus  ;  on  ért,  par.  exemple  ,  > 
qu*il  ne  brûlé  pas  y  ce  qui  n>inpêche  pas  que,  dans 
te  défordre  effroyable  qui  fe  £ut  pouren  avoir,  W^ 
ne  s'enjnéfie  afl(cz  pour  Tétoigner  du  vifage  &  crain* 
dre    qu'il  ne  manque  de  '  refpeâ  aux  barbes.    La 
grande  dévotion ,  lorfqu'on  a  eu  le  b«nfieur  d'allu- 
mer fa  bougie,  eft  d'en  fiTiré  dégoutter  la  cire  fur" 
tes  habits ,  8r  dé  Ven  flamber  le  corps.    On  forme 
encore  avec  celte  cire  »des  croix  fur  des  morceaux 
éé  toSe ,  neufs  ,  deflinés  à  fcrvir  de  fuaires  ,  parce  • 
qu'on  eft  perfuadé  qu'ils  font  (ané^ifië s  par-là ,  6c  que 
tfeux  qui  y  ^ont  enievelîs ,  trouvent  inf^llibVeroent  à 
leur  morr  le  Paradis  ouvert  jonr* eux.  (Vid»  Voy^. 
àt  PUt.  delU  VaU,  MoriJ^Pocokt,) 

f  I  J  Cette  dévotion  fubfifte  •  toujours  ;  tous  1er 
Pëlerms  qur  vont  à  J^énifakm  >  ont  grand  foin  de  fe 
Taflembler  j  pbur  aller  au  lieu  ou  Jé(us-CKrift  fut  bap* 
tifis  par  S^  j-ean.  Les  uns  £e  jettent,  dans  Teàu  éc  y  ^ 
nagent ,  les  autres  y  boivent  ;  ceux-ci  y  lavent  leur» 
Jfardes  ôc  leurs  chemHes ,  ceux  là  fe  dépouillent  nus' 
lu»-k«mag^»  &N^eAi  ïfvtxs^  aini»  de  leuf  iet«| 
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54         VEfprit  des  Croifades. 
Si ,  parmi  tant  de  gens  qui  fe  ren*^ 
^l\?^ot^^^^^^^^^  ^  Jérufalem,  il  s'en  trouvoii; 
Hégire  /  quelques-uns  aiixqueb  ces  vues  pieufes 
1J5  -4^8.   fuggéraffent  feules  un  fi  long  vovage  ;. 
Fameux  Pé-  il  y  en  avoit  encore  un  plus  grand 
fe^^iSiie^  nombre,  qui  n'y  éloiçnt  conduits  que 
lurojpécfcs,  par  des  vues  purement  humaines ,  pour» 
îatisfairç  leur  vanité ,  &  ,  comme  dit 
Glaber,  ut  folummodh  mirabiles    habe» 
rmtur  :  de  ce  nombre  on  peut  compter 
les  fèpt  mille  Pèlerins  qiii  s'unirent ,, 


4|aelques  feaiuc  d*eau  fur  le  ios  :  on  fent  combienr' 
lo^  pudeur   doit  foufFrir ,  puifqite  les  femmes  mêmes. 
fe.  livrent  ainfi  audacieufement  â  tous  les   regards* 
Cette   cérémonie  Te.  fait  le  mâtio^  dans  ..une  laifoiu 
^ui  n*eft  pas  encore  bien  cbauiie^  en  n*y.voit  que 
Membres  trembler ,   on .  n'y  entend  aue  dents  cra— 
^eter ,  ôc  la  fuite  la  plus  ordinaire  oe  cette  indif- 
crette-  dévotion  ,  malgré  k   bonté,  de  ces  eaux  (î» 
vantées ,  eft  quelque  maladie  dangeteufe.  Toutes  ces. 
hiftrations  reflemblent  beaucoup  à  celles  des  Indiens^ 
i\ir  le  Gange.  On  y  voit  des  milliess  d'Idolâtres  quix 
y  vienneat  en  pélerinaee  ^  ^attribuant  à  fes  eaux  la. 
^KAjrtu  d'eifacer  leurs  pjEchés.  Ils  y  lavent,  leurs  ha— 
bits-,  Jl^  y  plongent  leurs  têtes  ,  ils  s'arrofent  toutes 
t^s  parties  d^i  corps  ,  joignant  les  mains ,  &  s'ecriaht 
^e  temps  en:temps  de  toutes  leurs  forces-:  O  Gange, ^ 
lave-moi ,  purifie-moi  !  On  y  porte  aufïi  les  malles  ^ 
êc  fi  leur  maladie  ne  permet  oas  xle  les-  arrofer  .en- 
tièrement ,  on  leur  met  du  moms  dans  l'.éau  une  par- 
tie du  corps.  On  iuge  bien  que-  la  .fuite,,  la  plus  or— 
dUnaire  de    ces  .bains  religieux  v  tCi^  la  mort  ;   mais^ 
ceux  qui  la  doivent  à  cette  purification  »  paffent  poutn 
les  favoris  duXiel.  Ainfi  des  deux  côtés  la  fuperfti?-^ 
lion  cilla  même.  (^Fhyagn  de  G^titiiT  SchQUttA)^ 
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fen  1065  i  &  partirent  d'Allemagne , 
quoique  raffemblés de  différens  pays,  g^tf?'^* 

{>our  fe  rendre  à  Jénifalem ,  ayant  à   ^Hégic?' 
eur  tête  rArchevcc^e  de  Mayence,  ï^^— 4St. 
Sïgefroi  ;  Gauthier ,  Evêque  de  Bam-     Sifthem 
berg  ;  Othon  de  R^isbonne  ;  Guillaume  ^-  f^^ 
rfUtrecht ,  &  une  infinité  d'autres  per-  guif!mfiori 
fonnes  confidérabies ,  tantEccléfiafti- ;f^>2^. 
ques  que  Laïques.  Cette  Caravanne,  pofi  Btdém^. 
bien  faite  pour  épouvanter  les  Ghré-  ^*  ^^ 
tiens  &  les  Mahométans  d'Orient,  prit 
fa  route  par  Conftanrinople ,  d*oii^ 
après  qu'elle  eiit  fatisfàit  fa  piété  dans 
les  principales  Eglifes  &  fur  les  prin-^ 
cîpaies  reliques  de  cette  Ville,  elle 
entra  dans  la  Licie,  pui^  fur  les  terres^ 
Mufulmanes.  Les  richeffes  que  ces  Chré- 
tiens ,  fe  confiant  fur  leur  nombre  ,. 
afferment  d'étafer ,  faillirent  à  leur  de»- 
venir  bien  fatales.  Une  troupe  de  Sar- 
raiins ,  que  les  Auteurs  du  temps  ap-^ 
pellent  Arabes ,  pour  les  diftinguerde^ 
nouveaux^  Conqiiérans  de  la  Syrie ,  les* 
Egyptiens ,  qui  poffédoient  alors  Jéru-- 
fèlem  &  ks  environs  ;  foit  par  cet 
amour  du  pillage ,  fi  naturel  à  leur  Na- 
tion ,  ïbit  par  la  crainte  que  leur  inf— 
piroit  une  fi  nombreufe  troupe  au  mi— 
Seud'eux^&lVvexûon ordinaire  entrer 
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^6  VEfprît  des  Croî/adesl 

deux  Peuples  de  Religions  différent 

^i^S^^^  tes,  entreprit  d'exterminer  les  Pèlerins 
Hlgire^/*  Chrétiens  y  ou  dû  moins  de  piller  leurs 

185-4S8.  riches  équipages  >&  de  s'approprier 
leurs  tréfors. 
a;  Mjtfs.       Le  Vendredi  -  Sàmt ,  au  moment 
qu'ils  s'y  attendent  le  moins,  ils  les 
',  entourent ,  &  du  premier  choc  les  ren- 

verfent  &  les  dépouillent  de  tout  ce 
qii'ils  poffédoient  de  plus  précieux. 
L'Evêquè  d'Utrecht  refta  fur  la  place  ^ 
prefque  nud,  &  eftropié  d'un  bras.  Sts^ 
compagnons  ,  affer  imprudens  pour 
voy^îger  fans  armes  dans  un  pays  en- 
n;emi ,  furent,  obligés  de  fe  battre  en 
retraite,  en  fè  défendant  à  coups,  de 
pierres ,  &  gagnèrent en£n  un  Village», 
où  les  Évêques  &  leur  fiiite  fe  fbrti— 
£erentle  moins  mal ^u'illeurftt  pofr 
lible,dansime  maifon  entourée  de  mu- 
railles ,  foibles  &  peu  élevées. 

L'amour  de  la  vie,  rendant  la  dé-^ 
fenfe  plus  opiniâtre  encore,  que  Tamour 
du  pillage  ne  rendoit  l'attaque  vigou^ 
reufe  ,  les  Sarrafins  fentirent  que^ 
malgré  leur  nombre,  Çâs  étoient  plus 
forts  prefque  du  double)  il  n'y  avoit 
que  la  famine  qui  pût  obliger  leurs; 
ennemis  à  fe  rendrCt  Qs  formant  doni;^ 
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!tetoùr  cTé  la  maifon  une  ëfpece  de 


blocus ,  fans  cefler  cep^dant  totale^  ^^^^ 
jiient  leurs  attaques  ;  &f les  Pèlerins^,  Hé^^l* 
tfa'Hs    harttloient   continuellement  ^»^r-4*t*^ 
après  avoir  fouflert  toutes  leshorreurs^^ 
de  la  famine  &  les  dangers  de  mille  ' 
petits  combats  9  qui  contribuoient  en-^- 
eore  à  les  épuifer ,  font  obligés  le  jour  ^^ 
de  Pâque  de  demander  à  capituler.  Le 
Chef  cles  Sarrafins^,  laifTànt  fon  fils  à 
la  porte  de  Tcfndos  qui  férvoit  de  camp  - 
aiix  Chrétiens^>  pour  ^empêcher  le  rcne  : 
dès  foldats  de  le  fuivre^  fe  préfente 
-  ayec  dix-fept  perfonnestpour  régler 
les  conditions.  Cette  imprudente  ië- 
eturité  lui  devint  fatale.  Il  étoit  montée 
àome  chambre,  où  étoient  renfermés ' 
rArchevcqiie  de  Màyence  &  FEvêque 
de  Bamberg^  :  les  deux  Prélats  lui  ay aot 
Eût  entenc&e  qu'ils  efpéroient  que, 
content  de  s*emparer  de  tout  ce  qu'ils 
'  poiTédoient ,  it  les  laifferoît  ^ller  ;  le 
Mufulman ,  fier  de  fe  viaôîte ,  leur  ré- 
pondit que  ce  n'étoir  pas  à  eux  de 
faire  des  Loîx  ;  qu'il  efperoitV  lui  r 
après^  lés  avoir  dépouillés  de  tout , 
manger  leur  chair  &:  boire  leur  fang* 
A  ces  mots  »  détachant  fon  turban ,  iP 
Tiur  en  paffeç  kfeflii,  autour  di|  coii 
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j«         UÊfprlt -Ses  'Cr$îfa&^. 

de  TEvêque  ;  mais  celui^i ,  le  repoi^ 
Ere  Chrétv  fant  avcc  vigueur,  Tétend  à  fes  pieds- 
^°Hégirl^f  d'un  coup  quil  lui  affene  fur  le  viîage, 
iH  -  488.   en  criant  d'un  ton  furieux  ,  qu'il  faut 
punir  l'impie  quia  ofé  porter  ks  mains 
p  rofanes/ur  un  Prêtre  de  Jefus-Chrift. 
Aux  cris  de  l'Evê^ue,  accourent  tous. 
.    les  Pèlerins  ,qiii  fe  jettent  fur  le  Géné- 
ral ainfi  que  fur  les  foldâts ,  &  leur  lient 
les  mains  derrière  le  dos,  fi  fortement 
que  le  fàng  fortoit  par  leurs  ongles.. 
A  cette  violation  de  la  trêve,  le  corn* 
bat  recommence  9  plus  acharné  qu'au-^ 
paravant,&  bientôt  les  Chrétiens  n'eii^ 
rent  plus  d'autre  recours  pourfe  défen- 
dre contre  les  Sarrafins ,  furieux  de 
Foutrage  fait  à  leur  Chef  &  de  fa  dé- 
tention ,  que  de  Fbppofer    à  leurs^ 
coups ,' en.  le  leur  préféntant  avec  un> 
foldat  à  ks  côtés ,,  prêt  au  moindra 
mouvement  à  lui  couper  là  tête  ;  mal- 
gré cette  précaution  ,.on  ne  fait  quelle; 
auroit  été  pour  eux  Fiffue  dû  combat,. 
Il,  dans  cette  extrémité ,  il  ne  leur  fut 
venu  un  fecours  qu'ils  a^oièntpeu  droit, 
^attendre.. 

Quelques-uns*  de  feurs  gens ,  échap^ 
pés  au  fer  des  Arabes  le  Vendredi- 
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JfyptktL,  Gouverneur  de  Cettepîace,  S 


peutyêtre  encore  plutôt  pour  dâiper  ^[^S!^^^^ 
cette  noinbreufe  horde  d'Arabes,  qui  ^Hégîr?f* 
pouvoît  devenir  dwgereuTe  à  la  puif*  »^5t-4^ 
Ênce  Fatimite,  que  pour  fecourir  les 
Chrétiens,  affez  peu  confidérés  dana 
les  lieux  de  fk  domination  ,  ÎPgea  à 
propos  ^  fiir  leur  avis,  de  mettre  en» 
campagne  des  troupes  ,  qui  fondirent 
(iir  le  Village  attaqué ,  au  moment  que 
les  affiégeans&lesaffiégésfe  battoienti 
avec  le  plus  d  acharnement.  A  cette 
vue ,.  les.  Arabes  ,  qui  connoiiToient  v 

toute  la  ifévérité  de  leurs  vainqueurs^ 
iÇedi^erfent&  abandonnent  leur  quar*^ 
tier>,laiflanfe  aux  mains. des  Chrétiens^ 
&  leur  Général  &  fon  efcorte.  Les  un» 
$c  les  autres  furent  remis  au  Gouver- 
neur de  Ramlâ , .  qui  avoit  marché  ei> 
perfonne ,  &  Jes  Pèlerins  délivrés  ^ 
achetèrent  de  lui  la  permiffion  de  con- 
tinuer leuFroute  ;:  après  les  avoir  rcçu»^ 
dans  fa-  place ,il  leur  donna-  quelques- 
uns  de  fcsgens  qui  les  accompagnèrent? 
fufqu!àf  Jérufalem,  où  le  bruit  de  leucr 
arrivée  les  avoit  devancési.  ^ 

Enoonféquence  ils  y  furent  réçuss         ^     - 
Iblemnellement  par  le  Patriarche  ,Sq>^ 
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Saint -Sépulchre  en  proceffion/  â  Éih 
.|^Chfét.  lumière  d'une  infinité  de  flambeaux  & 
Hégire^,^*  au  bruit  des  cimbôles.  Lorfqu'ils  eurent 
xfij  '-  48S»  contenté  leur  piété  ou  leui  curiofité  yr 
&  vifité  les  reûes  des  lieux  faints  , 
proânés  par   Hakëm ,  &   qu'on  eut 
grand  foin  de  leur  montrer,  pour  les 
engager  à  contribuer,  par  d'abondantes 
aumônes  ^  à  leur  rétabliiTement  ;  il  fallut 
fonger  au  retour,  car  les  voleurs  Ara- 
tes  qui  infefloient  les  chemins,  ne  leur, 
permettoient  pas  de  parcourir  lé  refier 
de  la  Terre-Sainte,  ainfi  qu'ils  fé  Té- 
toient  propofé ,  ni  de  fe  baigner  dans 
lë  Jourdain  ,  bonheur  ,  coj^ime  nous» 
iWons  dit  y  après  lequel  on  foupiroit  • 
alors.  Ik  s*embarquerent  donc,  pour 
revenir  en  Eiirope^  fur  dès  vaifTeaux^ 
Génois ,  que  le  commerce  avoit  attirés- 
près  de  ces  côtes ,  A:  qui  leur  firent" 
prendre  terre  a  Brindés.  Après  avoir- 
dé  là  fait  le  voyage  de  Rome ,  &  vifité 
lé  tombeau  des  Saints  Apôtres,  ilsfe 
fSparerent  pour  retourner  chacun  dan^> 
leur  pays^ ,  fuivant  tes  routes  qui  lés-» 
JhguYMï  y  adrefioient.  Un^  dé  ces  Pèlerins,  qui  : 
^^V        nous  a  laiffé  l'hifloire  de  ce  voyage^ 
avoue  qu'étant  parti  de  Normanâe  lufc; 
tcentieoxe  Cavalier  >,  tous  xiohes^  b^ 


y  Google 


2ïm>  r.  4t 

iqiiipés  >  avec  \t^  fymptômes  de  la 
l&nté  la  plus  rohiifte ,  ils  nV  étoiênl  ûS"*^.^!- 
rentréS'.que  vingt,  à. pied,  pauvres.    Hégire, 
prefque  nus  ,  le  corps  haraflë  &  dé-  *^^  --^^^ 
figuré  par  la  plps  horrible  maigreur. 

Dix  ans  après  cette  aventure,  le   EtatdeUi; 

-      •  -     -  *       ^  -  -      *  Palcftine  ( 


conquêtes  ,  ne  négligèrent  pas  une 
contrée,  où  lafëule  avidité  des  richefle^^ 
qu^une  indifcrette  dévotion  faifoit  re* 
fltier  d*Europe  en  Afiè ,  les  auroit  at- 
tirés, quand  ils  n^euiTent  pas  été  portés;^ 
k  en  revendiquer  la  poffeffion ,  comme 
ayant  fuccédé  à  tous  les  droits  des^ 
Califes  Âbaffides ,  au  nom  defquels  ilss 
prétendoient  combattre,  Ainfi,  tandis^ 
quç    le    fameux   Malek  •  Schah    en- 
voyoit  fon  coufin  Soliman  fe  former 
un  Royaume  des  débris  des  Provinces 
grecques-  dans  TAfie  -  Mineure  ;.  un     i^rf* 
afttre  Général ,  Atiiz-le-Karifmién  y 
attaquoit  les  places  dé  la  domination  Uiflotndt»-, 
des  Fatimit^sen  Sjrrie,  &  faifoit  tom-  rT'S^ 
ber  Damas^Emefle  &  Jérufalem  fous  ^^««rtj;^ 
b  puiflahce  du  redoutable  Sultan.  Tous 
lès  Hiftoriens  modernes  placent  la  prifei 
dft  cette. Ville,  quelques.- uns^vingt^ , 
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quelxfues  autres  dix  ass  plutôt  quenous^ 
EreChrët.  ne  Tindiquons  dans  |Ie  milléfime  ;  mais 
iiégirl^!'  ^ôus  fuivons  la  chronologie  d^  M.  de 
Mi  -  48t.  Guignes ,  qui ,  en  ces  matières ,  eft  plus 
croyable  ^ue  perfonne.  Quoi  qu'il  eit 
foit ,  cette  cpnquête  fut  marquée  par 
les  plus  grandes  horreurs,  &  ^devint 
pour  les  Chrétiens  k  commencement 
o  une  domination  plus  intolérable  que  ' 
toutes  les  précédentes*  La  garnilon: 
Egyptienne,  pour  prix  d'une  valeur 
qui  méritoit  des  égards  ,  fiit  entière-  ' 
tuent  madàcrée  :  Jérufalem  nagea  dans- 
le  fang  ;  Sarrafins  &  Chrétiens  y  tous 
fes  babitans  éprouvèrent  plus  ou  moini 
la  férocité  du  vainqueur.     / 

Les  derniers  principalement ,  aprè^ 
avoir  effuyé  des  Conquérans  tous  les 
afltonts  que  Ce  permet  la  licence  vfc- 
torieujfe  ,  tombèrent  fous  le  joug  le 
plus  dur  &  le  plus  humiliant ,  expafés. 
a  toutes  les  avanies  ,  a  tous  lés  tributs 
dont  les  accabloit  l'avidité  Tartare  ^ 
fins  ceffe  renaïflante  ,  fans  cefle  in- 
duftrieufe  à  trouver  des  prétextes  pour 
les  multiplier.  On  ne  leur  laiffa  que 
d^ux  Eglifes  ,  celle  du  Saint-Sépulchre 
&  celle  de  Sainte-Marie-Ia-Latîne  :  ce  , 
fui  là  feulement  qu'on  leur  permit  le 
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Ibre  exercice  rfe  leur  Religion;  & 
cette  réferve ,  comme  oa  s'en  doute  g^Jt/î**^*^ 
affez  ,  fut   le  ftuit  de  la  polkiqye ,    iû^hl^l' 
plutôt  que  d'une  modération  dont  les^^î— 4^*»- 
Peuples  barbares  ne  font  guère  fufcep- 
tibles  dans  la  viâoire.  Us  craignoient 
de  perdre  Timmenfe  revenu  que  leur 
yaloient  les  pèlerinages  d'Occident  ; 
&  pour  le  rendre  encore  plus  confi- 
déràble;  ils  augmentèrent  le  tribut  im« 
poft  précédemment  fur  tous  les  Pèle* 
rins  :  ih  fatisfiâfoient  ainfi  deux  inté- 
rêts à  la  fois  9  ârlenr  cupidité  &  leur 
haine  du  nom  Chrétien,  d'autant  f^us 
ardente  que,  plus  nouvellement  con- 
vertis à  la  Religion  Mufulmane  >  leui 
rele  étoît  plus  enthoufiafte. 

Les  Ortokides  ,  qui  fuccéderent  à   Voy,  rjs^ 
Atziz  dans  le  Gouvernement  de  Jéru-  '^''^^-  '-* 
felem^  ne  forent  ni  moins  cruels,  nî  *  '  ^^ 
moins  avides  qiœ  les  "premiers  Gou- 
verneurs Seljoucides^  :  ils  avoient  les 
mêmes  mœurs ,  la  même  Religion  ,  la  ) 

même  férocité  ;  &  la  condition  dea. 
Chrétiens  devint  fous  eux  également 
déplorable.  Comme  ces  Emirs  vivoieujfc 
dans  la  meilleure  intelligence  avec  te 
Sultan  de  Syrie ,  Toutoufch ,  frère  dei^  , 
MM^-ScMx  r  ^  l^w  ^  j^ermis  (^    , 
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fe  livrer  impunément  à  toute  leur  rw^ 

ttl^S^'^^'  p3cité ,  &  de  rançonner  également  &. 
H^ir^r  auffi  impitoyablement  les  Mufiilmana 

*far4W«  que  les  Chrétiens  j  car  le^  premiers 
n  y  accouroient  pas  avec  moms  d*af- 
fluence  que  les  derniers*    Jérufalem^ 
étoît  auffi  pour  eux  une  Ville  faintesi, 
&  fi  les  uns  étoient  attirés  par  FEglife 
du  Saint-Sépulchre ,  les  autres  Tétoientr 
dé  même  par  la  fameufe.Mofquéebâ-»- 
fie  ,  comme  nous  Favons  dit  ,  iousj 
Omar ,  dans  la  place  même  où  avoir 
été  le  Temple  de  Salomon.  On  n'avoit:' 
rien  épargné  pour  rendre  cette  Mos- 
quée un  objet  de  vénération  aux  yeuir 
dès  dévots  Mufiilmans,  flc  ùl  magnifia 
c^nce  ne   contribuoir  pas  peu  à  eii^ 
donner  l'idée  qu*on  vouloit  qu'ils  ea^ 
priflent  :  on  Favoit  conflruite  de  mar- 
bre, couverte  de  plomb ,  &  remplie 
dans  Fîntérieiur*  tfune  quantité  prodi- 
gieufe  de  lampes  d'argent ,  &'  même 

gRiA.  Ahh  éTor  pur  ;  il  n'étoit  permis  aux  Muful- 
mans  mêmes  d'y  entrer ,  que  les  pieds 
nus ,  &  après  fe  les  être  lavés.  On  fent 
ce  que  de  pareilles  difpofitions  pou» 
voient  produire  fur  des  imaginations 
naturellement  ardentes ,  &  fuiceptibles 
4e.  toutes,  les  iUufions  du  fanaofme  u 
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muSi TEmîr&fes  Imans  s'enrichîffbrent 
aux  dépens  de  leurs  dévots  ,  comme   Kr«Chréu 
a   ceux  des    Chrétiens  ;   peut  -  être    Hépt/Z 
même  les  exàâions  contre  cewx  -  là  ^^  -  4*V 
^toient-elles  encore  plus  rigourjeufes^ 
parée  xjtf  elles  fe  faiibienc  dans  les  com- 
mencemens  d*une  jCK>nquête^  &  d'en- 
:|iemîs  à  ennemis. 

Par  exemple,  il  eft  fur  qneles  Mu^ 
^ulmans^  qui  reconnoiiToient  la  domi- 
nation  des  Fatinutes  9  &les  Egyptiens 
^ffez  ^élés  pour  entreprendre  ce  pè- 
lerinage ^  dévoient  itre  expofés  à  plus 
d'extorfions  &  d'avanies^  parce  qu'A 
étpit  de  la  politique ,  pour  peu  qu'elle 
^t  éclairée  par  Tintérêt,  ^e  les  dé^- 
tourner  d'un  voyage  oii  pouvoient  les 
conduire  des  vues  amtitieufes ,  plutôt 
encore  que  des  >vues  pieufes.  Auffi  :GuUUT^ 
voit-on  que  ^les  Sarrafins  d'Egypte , 
^quoique  les  Seijoucides  profeffaffent 
leur  Religion ,  applau^rent  aux  pre- 
iHiejrs  fuccès  des  Groiféscontr'eux.  La 
fhaine  que  leur  portoient  les  anciens 
conquérans^,  les  Arabes,  ft'étôit  pas 
^moîns  ardente;  il  leur  étoit  extrême- 
înent  dur  de  fe  voir  dépendaiis  &  con- 
fondus avec  leurs  premiers  efclaves, 
^aits  les  lieux  mêmesoà  ils  avoiei](| 
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ixt  ce  qu'étoient  alors  \ts  Turcs.  Un 

^v-^xt^*  Auteur  moderne  a  cru  trouver  dans 

Hégrfe ,  '  Cette  hatne  une  àtt^  fouroes  des  Croi- 

«S5-48».   fadesir-iorfcjite  le  Comte  de  Flandres^ 

^i/^-  ^  à  Hobert-le-Frifon ,  paya  le  irilrut  à  la 

^^lont  ;    mode  -du  temps  ,  en  fe  rendant  â  Jéru- 

jvianufc.      ^alem  ;  quelques  Arabes  ^  ««  rapport 

io8j.       dun  Hiftorien  des  Croiiades^  qui  habi- 

^1*.  Abh.  épient  cette  VîUe^  l'c^iforerent  que  la 

*   ^'        configuration  des  étoiles  leur  faifoit 

cohnoître  qtfune  ^armée  de  Chrétiens 

-devcrit  venir  daœ  ja  Paleftme.  Il  au- 

irôit  été  fans  <lo«te  pUis  fimple.  de  nier 

•cette  prétendue  prédiâion,  que  de  foiv* 

?mer  une  conjeâurc  plus  ingénieûfe  que 

Solide,  &  de  dire,  comme  rEcrivaiti 

cité,  que  c*éiou peus-^éut  bkn  auffifour 

tn  faire  venir  Cidie  ,  4jue  tes  PmpUsfpir 

i  -rituels  feignaient  de^  lin  tet  événemenf. 

Aans  le  CieU  Ils  n'avoient  pas  befoi^ 

tf  en  fu^éiîeT  Hdée  ,  on  Tavoît  déjà 

«ue  pour  -eux  en  Europe ,  &  la  foule 

de  Pèlerins  qui  venoient  vifiter  les 

faints  lieint ,  fuffifoit  pour  les  en  inf- 

^ruire,  fens  qu'ils  enflent  befoin  de  re?- 

courir  à  des  aftres,  qui  ne  poiivoient 

cîen  leur  dir^  à  cet  égard. 

En  effet,  avant  même  que  les  Sel- 
|oudides  fe  fuffent  rendus  maîtrç$  dq 
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la  Syrie  >  &  dans  le  temps  de  leurs  pre- 
mière» irruptions ,  l'idée  des  Croifades  ^^^  Chréu 
Bvoit  roulé  dans  «ne  tête  bien  capable  °Hégi*rc?!* 
ë  enfanter  lin  fi  vafte  projet.  Michel  «^j  — 48^ 
Ducas  étoit  alors  fur  le  Trône  de  Conf-     Grégoire 
'tantinople  ;  mais  au  lieu  d'imiter  Ro- 1^"' I^"^* 
'màin-Diogene ,  auquel  il  avoit  arraché  i'i<î^  d'un^i 
l'Empire,  il  ne  soccupoit  qu'a  juftifier  ^'^^'^''• 
le  furnom  de  Parapinace ,  que  lui  fireiit     *^^ 
-donner  fes  monopoleis  fur  le  bled ,  6c 
tes  fupercheries  qu'il  employoit  pour 
s^nrichir  dans  le  commerce  <|u'il  en 
*  feifoit.    Lorfque  cet    Empereur   vît 
les  Turcs  fondre  de  toutes  parts  fur 
les  terres  des  Grecs  ;  auffi  vil  que  fes 
lâches  prédéceifcurs ,  au  lieu  de  rer 
pouffer  par  lui-même  ces  rapides  con* 
quérans  ,  il  s'adreffa  à  Grégoire  VIL  lett.ieOrii 
pour  trouver  des  fecours.  Il  lui  en-  ^''**i"''*« 
voya  deux  Moines ,  Thomas  &  Nico-  * 

las ,  avec  une  Lettre  de  créance ,  par 
laquelle  il  le  prîoit  d'ajouter  foi  à  ce 
qu'ils  lui  diroient  de  fa  part.  D'après 
les  conférences  qu'il  ^ut  avec  ces  çC- 
peces  d'Ambaffadeurs ,  l'immodéré  Pon-^ 
tife  conçiit  dès-Ior^  le  projet  d'armer 
l'Europe  contre  l'Afie,  &  avec  d'au- 
tant plus  d'ardeur  ',  que  Mchel  le 
iSattoxt  d'iine  ^ire  qui  ^atouiUoij; 
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bien   délicieufament  fon  orgueil  > 


^rej:htét.  lui  faifaiit  cfpérer  iqu'à  foiv  arrivée  èa 
^Hé^rt.l'  Orient ,  tocofceroient  toutes  les  bar- 
4^5-^48$.  ^eres  qui  féparoient  TEglife  Grecque 
âela  Latine. 

Une  entreprife  qui  pouyoh  doubler 
la  putfTance  de  Xîrégoire ,  étoit  trop 
légitime  aux  yeux  de  fon  ambition  ^ 
pour  équil  n'y   concourût  ;pas  avec 
toute  la  vivaaté  dont  fon  caraâere  le 
rendoit  fufceptîble.  ÏAii-mème  nous 
rend  cony>te  des  efforts  qu'il  tenta  pour 
'*074.    la  faire  rëiiffin  IDans  iine^Lcttre  qu'il 
wa.Lctu  écrivoit»à  Guillaume  Comte  de  Bour- 
"^  igogne,  pour  Toxhorter  à  tenir  b  pror 

meife  par  laquelle  il  s'étoit  engagé  à 
fecourir  Œglife  Romaine  ^^contre  les 
Princes  Normands  :«Venez^  lui  dit- 
»  il;  car  nous  ^fpérons  qu'après  avoir 
h  fait  la  paix  avec  ces  rébefles  >  nous 
♦>  paiTerons  nous-mêmes  a  Conftanti- 
-♦>  nople  ♦  pour  donner  auxChréîiens^ 
^  accablés  fous  le  joug  des  Sarrafins^ 
^>  les  fecours  qu'ils  nous  demandent 
»  avec  inftance...^^ .  &  (Croyez  que 
>»  tous  ceux  qui  s^engageront  dans 
1^  cette  expédition  ,  recevront  de  SW 
»  Pierre  &  deSS  P^I  plus  d'une  forte 
Xttt,4)€t.^  de  récompenfe» ^^  Gr^oire  déve- 
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lorppe  encore  mieux  fesviies  «(ans  deiîx 
autres  Lettres,  dont  la  première  eft  ^^l^l^^fr' 
adreffée  en  ^néral  -à  tous  ceux  qui     Héjïc'l^ 
vouloient  défendre  la  foi  chrétienne,  18.5—45^ 
&  où  il  emploie  toute  fon  éloquence^ 
pour  fu£citer  rOccident  contre  TO- 
rient, 

«  Celui  qm  étoit  le  porteur  de  fa 
H  Lettre,  a  voit  été  témoin  de  toutes 
n  lies  ^humHiatipns  ,  de  toutes  les  ri- 
n  loueurs  auxquelles  étoient  alors  ex- 
>»  pofés  les  Chrétiens  d'Afie.  Il  a  voit 
V  oui  dire ,  il  avoit  vu  comment  la 
n  Nation  infidelie  avoit  fortement  pré- 
»  valu  contre  la  Nation  de  J.  C.  Les 
»  Païens  ivoient  porté  le  défaflre  & 
•»>  ladéfoJationjufqu^auxmursdeCont 
n  taittinopJe  ,  &  des  milliers  de  Chré- 
^  tiens  a  voient  été  égorgés  comme'de  - 
0  vils  troupeaux.  S'il  reftoit  encore  i 
#  ceux  d'Occident  quelque  foi,  xpiel*- 
if  quamouf  d'uft  Dieu  qui  étoit  mort 
^  pour,  eux;  ^ils  n^étoient  point  In- 
^  dignes  du  glorieux  nom  qu*i1s  por* 
^  ;toient:  nofi^feulemeiit  ils  dévoient 
-»  gémir  fur  le  fort  déplorable  de  leurs 
n  -frètes  d'Afie ,  mais  tenter  de  l'adou- 
<^  cir  :  il  ne  fuffifoir  pas  de  leur  donner 
p  des  Jarmes  ;  il  Moit  leur  prodiguée 
Tam^  IIL  C 
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♦>  fon  farig:  l'exemple  du  Rédempteur  ^ 
Ere^Chrët.  >>  qx\i  s'étoit  facrifié  pour  eux ,  la  cha-i 
^Hégir?/*  »  rite  chrétienne  leur  en  faifoit  une 
i^8i-4S8.  »  loi.  Qu'ils  ne  s'étonnaffent  point 
H  d'un  fi  grand,  d'un  fi  glorieux  pro-î 
»  jet  ;  ils  ne  marcheroient  pas  feuls  à 
»  la  délivrance  des  lieux  faints  &  de 
»  l'Empire  Chrétien  opprimés,  &  lui- 
>»  même  fe  préparoit  a  partager  avec 
H  eux  l'honneur  de  brifer  des  chaînes 
»  auifi  cruelles.  Au  nom  de  J;  C.  qm 
♦>  les  rendoit  tous ,  par  la  foi ,  enfens 
t\  de  Dieu ,  par  l'autorité  de  S\  Pierre^ 
^  paflëe  toute  entière  en  lui ,  il  les 
>^  fup{^ioit  9  il  les  conjuroit ,  il  leur 
»  ordonnoit  de  ne  point  trahir  le  fang 
»  de  leurs  frères,  qui  crioit  vengeance, 
3»  de  ne  point  détourner  les  yeux  de 
M  leurs  plaies ,  de  ne  point  redouter^ 
i¥  pour  les  guérir  <,  les  fatigues  d'u» 
V  voyage  de  loc^  cours,  &  de  lut 
H  envoyer  enfin  inceflâmment  des 
^  Députés  qui  puflent  f  inftruire  lui- 
^  même  de  ce  que  leur  confeiUeroit 
^  la  piété  dans  iune  occafien  auili  im^ 
n  portante,  ♦> 

l-es  exhortations,  de  Grégoire  ne 
furent  point  infruâueufes  :  on  fe  bi/Ta 
toucher  au  récit  dés  tribulations,  dos 
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dtrétiens  ^Afie,  &  le  PapeTtrouva, 
tion-feulement  parmi  ks  Italiens ,  mais  Er^chrét. 
encore  parmi  les  Peuples  qui  étoient ,   ^nTg^e^^ 
:pour  eux,  au-delà  des  Alpes,  de  quoi^^'**^». 
ibrraer  une  armée  de  Cinquante  mille 
4iommes ,  à  la  tête  defqueîs  il  fe  pro- 
pofoit  de  paffer  à  Conftantinople ,  & 
de  là  en  Afie.  Ceft  du -moins  ee  qu'on 
lit  dans  une  autre  de  fes  Lettres^  adrefr 
fée,  çhofe  incroyable,  à  Henri  IV* 
lui-même,  &  oà  il  defcend ,  chofeplus 
incroyable  encore, à ladulation ^ pout 
f  intéreffêr  dans  fon  projet  :  «  Si  Diett 
^  permettoit  que-,  par<iuelqtie  moyea 
»  provenant  de  fa  boif!té ,  le  glorieux 

>  Roi  Henri  vît  fon  ame  à  découvert, 
»  il  étort  fur  que  perfonfte  ne  pour*- 

>  roit  lur  enlever  fon  amitié,  &  il  efr 
»  péroit  que  quelque  jour  il  recon* 
h  noîtroit  avec  qudle  charité  fincere> 
^  liri  Grégoire  ,  chériffoit  Sa  M^jefté 
>»  Impériale.  Uamitid  de  Sa  Grandeut 
»  lui  paroiflToit  d'autant  plus  précieufe^ 
^  qu  elle  ponvoitfervir  à  détruire  une 
>f  oppreffion .  fotis  laquelle  géniiffoil 
>>  depuis  long  -  temps  fa  foUicitude 
>^  paftorale.  Les  Païens ,  par  des  Cniai^t 
ff  tés  inouïes,  avoient  prefqtf anéanti 
jj  Je  Peu^e  Chrétieii  en  Afie  ;  chaqu» 
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»  jour.,  ils  les  égorgeoient  comme  âei 

«oi'^^^^*  ^  troupeaux ,  &  accablés  du  poids;ex- 
^Hë^'r?/'  »  cdfif  de  leurs  miferes,  les  infortunés, 

«A;'- 488.  i>  échappés  à  la  rage  des  Barbares^ 
^  iiBploroient  depuis  long^temps  foH 
^  aflmance.  L'eiccès  de  leurs  fouffiran- 
^  ces  avoit  déchiré  fon  coeur  ,*&  <ians 
t»  la  fituation  douloureufe  dont  il  fe 

#  fentok  afieâé  peur  eux  9  il  en  étoit 
♦»  ému  îufcpi^à  ddirer  la  mort^  i&  il 
♦»  aimoit  mieux  expoier  ia  'Vie  pour 
M  eux^  que  décommander  félon  la 
^  ^airà  tout  Funivers  »  en  négligeant 
^  de  les  ^courir.  Dans  cette  <omler- 
^  naticfn^  il  ^'étokadre^é  ;à  tous  les 
^  Chrétiens  9  jl  ayoit  follicité  leuc 
Jh  couraee  &  demandé  leqr  fecburs  5 
9>  leur  -iang^  \tyxt  vie  ffii^e  pour  la 
i^  délivrance  de  leurs  frères  &  la  dé* 
»  fenfe  de  la  foi  de  Jefiis-Chr^^  ainfi 
m  que  pour  atteAer  à  tout  Tunivers 
»  la  giandfiur  d^e  des  .en&ns  de 
-1^  Diéiv 

j»  Ses  exhortations  paternelles  9  par 
*»  l'infpiration  de  Dieu  9  comme  il  le 
i^.croyoit  &  ofoit  .même  T^urer  ^ 
^  avoient  ai  le  pouvoir  le  plus  efficace 

#  fur  les  Italiens;  &  les  Ultramon- 
tf^  4aifi5^^  déiàphi$.de  cioçucinteimUiQ 
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f>  hotritùes  foiipiroient  aprè^  le  mo- 

>r  ment  oii ,  rayant  pour  Ghef  &  pour  «^^^  Chréu 
-^      .^    ^-    /    .   *         ^     I     *        801—1095^ 
»  Pontife ,  \h  iroient  porter  leurs  ar-    Uéptel 

n'  mes  contre  les  ennemis  d«  Jefus-  iS3^-4Wr 
»'  Ghrift  ,  &  marcheroicnt ,  fous  la 
»  conduite  du  Seigneur ,  jufqu  a  fon 
1^  Sépulchre;^  Pouvoit-il  fe  refufer  4 
h  leurs  defirs*?'  Pouvoit  -  il  dédalgnef 
j>  de  marcher  ^  la  tête  de  ces  zélé» 
»  Soldats  du  Chriff,  forfijue  les  plu9 
w  pui/Tans  &  les  plus  importans  motifs» 
w  r^ppelloient  à  une  ft  fainte  entre-' 
m  prife  î  UEglife  de  Conftantinople  y 
^  divifée  d^vec  celle  de  Rome  fur  le 
M  Saifït-Efprit ,  demandoit  à  fe  réunir 
yp  zxx  Siège  apoftoliqite  ;  tous  les  Ar-- 
>>  ménienss'éloignoient  delà  croyance^ 
»  catholique ,  &  prefque  tous  les  Chré^ 
yr  tiens  d^Orient  attendbient  que  la  foi 
y^  dfe  Saint  Pierre  décidai  entre  leur^. 
H  diverfes  opinions*  A  l'exemple  de  fes- 
I)  prédéceiTeur^  ^  dont  il  fouhaitoit  y 
H  quoiqu'indîgbe,  de  fuivre  les  traces  ^^ 
>»  &  qui  fouvent  ayoient  pafTé  dans* 
w  ces  contrées  pour  y  rafTerAiir  la  foi 
w  catholique;  encouragé  par  les  prie^ 
H  tes  de  tous  les  Girétiens  ^  fl  fe  treu- 
il verbit  obligé  d-allér  dans  les  mêmes 
tr  contrées  dé&ndre  k  même  ixÀ.^^ 

Ci 
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w  les  Chrétiens  qui  la  profeffoiènt  ^ 

sfri.^**'^**  »  il  toutefois  Jefii&^Chriô  Ty  condiiî- 
^lîégirV!*  »  ibit  &  lui  en  ouvroit  le  chemin  :: 

ï^5-48S,  >»  car  il  ne  dépend  pas  de  Thonime 
n  de  régler  fa  marche ,  &  Tes  pas  font 
»  dirigés  par  le  Seigneur.  Mais  comme 
M  un  grand  deffein  a  befoin  d'un  grand 
H  confeil  &  du  fecours  des  Grands  > 
»  c'étoit  à  Henri  qu'il  s'adreffoit  pour, 
>>  obtenir  l'un  &  l'autre,  parce  que  fi 
»  Ja  volonté  de  Dieu  étoit  qu'il  en-^ 
»  treprît  ce  pénible  voyage  ^  c'étoit  ^, 
H  après  lui>  à  ce  Prince  qu'il  laiffoift 
H  FEglife  Romaine ,  pour  ^u'il  la  garv 
^  dât  comme  une  fainte  mère,  &  qu'it 
^  défendît  fon  honneur*.  Qu'il  lui  fîtt 
^  doite  favoir  au  plutôt  ce  qu'il  pen- 
^  foit ,  &  ce  que  fa  prudence ,  infpi^* 
H  rée  par  le  Ciel ,  lui  fuggéroit  fur  cet: 
^  objet;,  car  s'il  n'efpéroit  pas  de  lui,. 
H  plus  que  ne  le  penfôient  un  trës-^ 
^  grand  nombre  de  perfonnes  ,.  c'étpi^ 
y>  en  vain  qu'il  auroit  dit  tout  ce  qu'il 
»  venoit  de  lui  dire.  >» 

Cette  lettre  ,  oii  fe  déploile  toute  la 
finefle  de  Grégoire  ^  où ,  eit  tâchant 
d'engager  les  autres,  il  fait  fi  bien  ne 
s'engager  à  rien  lui-même ,  peut  faire 
Juger  Q&,(Qn  ardàir  à  fmvxe un  pto'iett 
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£  capable  de  flatter  à  la  fois  fon  or- 
gueil &  fon  amiàition.  Les  autres  affai-  ^Si^^^' 
Tes  qiie  lui  fufciterent  ces  deux  paffions  ^liéJrVl' 
dominantes,  devinrent  bientôt  des*^^"^^ 
obdacles  infiirmontables ,  &  le  lui  fi- 
rent même  perdre  de  vue.  Mais  la 
nature  avoit  déjà  préparé  dans  le  fe- 
cret  le  reflbrt  puiffant ,  quoiqu'obfcur  , 
qui  devoir  mouvoir  la  vafte  machine 
imaginée  par  ce  Pontife ,  &  lui^  donner 
un  mouvement  de  rapidité ,  que  fo» 
hardi  auteur  n  eût  ofélui-mêm:e  efpérer,^ 
Déjà:  les  murs  d'Amiens  réceloîent  le 
bifarre  infiniment  auquel  étoit  réfervé 
raccoiïipliflfement  d'un  fi  grand  ou-- 
.vrage;^  Pierre  THermite  exifloît. 

Cuaijpîétf e ,  car  c'efî  encore  le  nom  Portraît  tfe 
que  dortite  à  ce  Pèlerin  Picard  la  Prin-  ^7/^'^*^ 
cefle  Anne  Comnène  (  i  )  ,  ferabloit 


f  I  )  Ce  mot  ëe  Cucuptetre  cft  formé  du  nom  de 
Baptême  du  Solitaire ,  oc  de  celiii  de  l'habillemenc 
qu'il  portoit  d'ordmsûre  ,  cpmme  mii-  diroit ,.  Pctrjts 
€uculUaus,  11  n'ell  point  abCurde  de  penfer  avec  du^ 
Cange  Çnot,  «r  AlexJ)  que  ce  fut  un  fobriquet  que* 
les  Soldats  croifés  donnèrent  à  cte  bizarre  Général  ^ 
parce  que  ,  même  dans  Tes  expéditions ,  il  avoit  I2 
tête  couverte  de  la  cuculle  monafHque.  (  Guib,  Abh'.y 
R  paroît  que  Pierre  portoit  encore  un  autre  nom. 
Orderic  yii^^  y  pn. nommant  les  premiers  Groifés» 
^  paflisrejit  par  TAUemagne  ,i  parle  d'un.  Moia<| 

té 
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^  CEfpru  desr  CroifaJts. 

^  êtf  e  formé  pour  fon  fiecle  ,  &  fou? 

v.:e  chrét  fieclc  formé  pour  hxus  Au  premier  at- 

Hlgirc^,^'  peft  des  difgracesv  dont  l'avoit  accablé 

»S5-488.  la  nature,  le:  phyfionomifte  le  phtt 

éclairé  autoit  eu  peine  à  preflendr  en 

Rohm  Mo-  lui  l'auteur  d'une  révolutioiTi  Une  taille 

;4tc.  G«i/.  ^^^^^^  &  ^^^  prife  ,  desr  traits  rudes 

Tyr.yauL  &  groffiers ,  une  figure  rendue  hideufs 

par  des  cheveux  mal  en  ordre  &  par 

ime  barbfe  encore  plus  négligée  ,  un 

corps  mal  fait  &  couvert  des. lambeaux 

de  la^  pauvreté;  tout  anaonçoit  en  lui 

l'extérieur  le  plus  ignoble,  &  ne  pré^- 

venoit  parâvorablement  pour  le  reftei- 

La-vivacité  de  fies  .yeux  démentoir  ce^ 


iMfniiiié-Pic«>ie  de  AcherU^  ^  éioii  i  tëur'tète/'Q' 
s*arrêta  ,  tfôur  prêcher  la  Croifade»  aux  eavirons  de 
Cologne  Sii  enrôli  deux  Comtes  Allemands ,  Bef- 
thold  &  Hildebert ,  &  un  £vèqii«  ,  tandis  que  le 
premier  corps  de  fés  trempes  prenoit  les  devans  , 
fwis  la  conduite  de  GàatUr'fdks  -J^oir,  Toutes  cej 
circonftances  conviennent  parfaitement*  à  rHërmkA 
Pierre^;  il  n»  s*ag^v(^  plus<que  defavoif  ce  (|ue^ 
fignifie  it.Achtris^  A  cîè(l:un  nom  propre  ou.  imnofli 
dç  Terre,.  expHcacton  que  Vavoue  être-  dansrimpof* 
fibiUté  de  donner.  Ce  quik  v^  a  d^étonmirt  ,  c*eft' 
que  le  Comte  d*Arnîou  dans  (on  Hi(loire  ("HiJL  An» 
dtgA  nomme -auffi  rinfUgateurdesX^roi^adeSy  Pierre 
de  Achetts  :  Hcremita  quidam  Bètrus  Achinenfi$ ,  al4 
de  Achtriù.  Auroit-on  été  trempe  juf^çulci -fur  le 
vtritable  nom  de  cet  Hermite?&:  foudfoit-il  en<ore' 
en  augmenter  les  problcm^.hifi^di^ufs  >  qiûrchaiiue^ 
|our  U  multiplient  ?, 


yGoogk 


Ihn  t.  57 

pehdant  en  partie  ce  jugemerit  ;  elle 

déceloit  cette  tête  ardente  qu'on. re-  E^Chrét; 

proche  quelquefois  aux  Compatriotes  ^^w^l* 

de  Kerre  ^«parce  que  dans  eu3t  fouyent  «S;  -4**r 

elle  dégénère  en  intempérance  d'ima-*^ 

gination ,  &  cette  intempérance  eo^ 

opiniâtreté  ^à  cet  égard  û  avoit  étt 

trop  libéralement  partagé  ,.  &  il  pof-^ 

féda  9  dans  toute  leur  énergie  ^   les^ 

bonnes  &  les  mauyaifes^ qualités,  donr 

un    tel  préfent  peut  être  la  fource*^  ^ 

Brûlante,  fenfible  y  éloquente,  facile 

à:  recevoir  toutes  les  impreffîons  &  à^ 

les  garder  gravées  pro£3ndément ,  foa 

ame ,  échauffée  encore  par  les-  aufté- 

rkés  de  rabftinence  &  1^  contention» 

de  la  méditation ,.  étoit  un  foyer  ow 

toutes  les  paffions  s^ex^dtoient ,  pour 

s^i^xhaler  enfuite  avec  une  efpece  de 

fureur.  Efprit  hardi  &  inquiet ,  £ins- 

ceffe  il  s'àgitoit;  tour  à  tour  il  deye- 

noit  Soldat,  Mari  ,^ Prêtre ,  Cénobite  ^ 

fans  pouvoir  trouver  ià  place:. efprit 

foible ,  peu  judicieux  &  crédule,  fa  iau*^ 

vage  vertu  ne  fe  déclaroit  que  par  ces- 

âans  noirs,  qui  tii^nt leur  teinte  des^ 

afpérités  de  la  folitude ,  &  leur  force 

de  la  foiblefle  même  des  organes ,  dé*- 

f  ladésu  dans  les  macérations  :  elprit 
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attieir  &  iuperbc  ,v  il  cachoit.  fous  \kî 
8pf --^o^^**  corde  &  fous  la  bure  ^un  de  ces  cœur». 
Hégfr^f' yaiils,^qiïi   s'enorgueilliffent  de   leur 
i«5-i-48$.  'perfe^oiy,  &  qui,  par.  des  liaifons, 

plus  intimes-  avec  le  Ciel,  croient  être 

devenus  les  inftrumeûs  de  fes  defleins. 

&  les  dépeiitaires  de  fes  intérêts* 
Ahtëgé  de      Cet  homme  ,  bien  peu  extraordi- 
îf.yV^'fef"  naire,  fi  Ton  veut  fe  fou  venir,  qu'it, 

qu  a  Ion  ré-      ,>*.  ■/•t  a         •%         '  % 

lérinage  à   u  clt  pomt  de  uecles  ,  même  les  plùss 
JétuCàiem.    écl^irés  ,.  qui  n'en    produifent  l^au- 
coup  de  pareils,  étoit  dans  Tâge  oie: 
les   paffions  parlent  encore  avec  le 
»irie53.   pl"s  d'énergie., -puifqu'ilétok»  né  fous 
D'Ouitn-      l'igné  de  Henri  I.  lorfqull-  entre— 
'^  prit  de  délivrer  ks  frères  foufFrans> 
en  Palèftîne,  Ce  projet ,  qui  fembioit: 
avoir  d^  la  grandeur,  étoit*  d'autant 
plus  fait  pour  germer*  dans  une  tète^- 
organifée  comme  la  fienne,  que  lesi 
divers  états  par  lefquels  il  avoit-pa/Té  ,. 
ne  préfententrien  qui  eût  pu  l'en  dé-- 
toiirnen.  Il  étoit  pauvre  ,  8i.  n'avoit: 
rien  à  perdre.  On   a.  prétendu  que- 
Regnault  IHermite  ,  fon  père  ,  étoit: 
6entiIhomme,  &  iffii  d'une  des»  meil- 
leures Maifons  d'Auvergne,  fortjêd  uHv 
puîné'  des  Comtes-  de  Glermont  ,  &r 
ttanfj^oriéfe.  eniKcardiéî.  SiJè  mariagft*^ 
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«fer  Piètre  avectiAë  Rbuffy,  <îont  noii^ 
sdlons parler,  fi  fa  campagne  avecie  E^frChréu 
Comte  de  Boulogne  ne  font  pas  des  ^HëgiV?/' 
febles  ,  cette  nobleffe  eft  inconte^b-  »8j^— 4WI 
ble.  Mais  -comme  ce  font  des  faits 
dont  il  feroit  difficile  d'apporter  des 
preuves  fatîsfaiiantes ,  il'  eft  poffible 
que  cette  nobleflé  n'ait  d'autre  fonde-^ 
ment  que  celui  de  la  femille  de  Des-^ 
Armoifes ,  qui  s'honore  de  defcendre 
de  la  Pucelle  d'Orléans^:  &  la  Maifoni 
de  THermite  &  de  de  Sfaouliers ,  qui 
prétend  fortir  de  Pierre,  n'a  peut-être 
d  autre  titre  pour  appuyer  cette  généa- 
logie ,  que  le  defir  d'appartenir  à  un; 
komme  fameui^.  Ce  qu'il  y.  a  de  cer-*^ 
tain,  c'eft  quelesHiftoriens  desCroi- 
fedes  ne  difent  pas- un  mot  qui  faffe 
&>upçonner  cette;  nobleffe.  Ce  filence* 
doit  paroître  étonnant,  & ,  fans  être' 
abiurde,  on  pourroiren  conclure  que» 
Pierre  fiit  le  premier  homme  de  fa*' 
famille;  c'eft   une  quéftion  toutefois^^ 
for  laquelle  jç   me  garderai  bien  de' 
prononcer,  &  que  je  n'ai  nile  temps^^ 
ni  la  volonté  d'approfondir  ,  parce 
que  j.^  n'en  vois,  pas  la  néceffité.  II. 
fiaffira  de  remarquer  que  Guillaunae  de\ 
^y^  appelle  Eierxè>  Hérmite  de  n^xs^ 
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&  d'effet,  ce. qtii  prouve  que  c'êtoîlt 

^EreChrét.  celui  xie  fa  famille,,  foitjqv'illuivintde 

^iu^uqI'  ce  qu'une. Daaui  tf Hér iraont:^ forprife 

iSi  -  48S-  dans  un  pèlerinage  qu'elle^ifoit  à.Au-* 

jp'OK/^rc-xerre,  accoucha.au  milieu.de  faroutô 

clans  un  défert,  foit  qii'elle  le  tint  délai 

Seigneurie  deTHermite,  ou  deTHer-^ 

mitage  dans  U  Haute*Marche.,  qui  lui 

appartenoit^- 

Quoi  mèl  eir  folt ,  c'efl  toujours: 
le  bbn  Jéiûite  ,  Auteur  de  fa  vie,  qui 
eft  ici  mon  garant  ;  après  quelques  an^ 
»ées  de  fa .  jeimeffe  données^  à  l  rétudo- 
des  Lettres  -, .  dont -il  fe  dégoûta-.  fanV 
doute  parce  qu'il  n'y  étoit  p«  propre^ 
£  Ton,  en  jwge  du  moins  paraoute  fai 
conduite  ,.  lierre  embraffa  un  genre* 
tout  oppofé  ,  &  fe- jeta  dans  Je  partie 
des  armes, -6ii  iKne  fut  pas  plus heu-^ 
reux.  Il  entra  dans  la  Maifôn  d'Eufta- 
che  ,  Comte  de  r  Boulogne  ,  perc  du  « 
célèbre  Godefroi^de  Bouillon ,  avec 
lequel  il  fit -alors  if»  première  cortioif-*- 
1071*- .  lance  ; .  &  la  ^erre-  s'étant  -allumée* 
Mtre  Robért-l€-Frifo«^^'&  fcs  neveux^,, 
Arnoud  &  Batulouin^  pourrla'fucceffiom. 
au  Comté  de  Fiàndress  Pierre  y  fuivit? 
Euftache,  qui  tenoit  le  parti  de  ces  «ler-*< 
niçrs  &  de  RichildeL  leur^mere* .  Ayai)tL 
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été&kt  prifpnnier ,  ainâ  que  le  Comte^ 
dans  la  bataille  de  CafTel  y  où  fiit.  tué   Ere^Chrét» 
le  fflalheiu-eux  Arnoud  ,  ce  fuccès.  de  ^^[u^Pt\^. 
tes  preniieres armes  le  dégoûta^  &  il  1^5.-4^ 
^ta  le  harnois  aufli  -  tôt  qu'il  fe  vit 
libre.    Ce  fut.  pour  prendre  da  nou*^ 
veausç liens,  en  époufant  Béatrix  de* 
Rouffy  ,  vieille  y  pauvre  &  laide ,  &. 

S*  probablement,  fans  ces  trois  dé^ 
ts,  n'auroit  pas  joint  fon  fort  aa 
fien  ,  quelque  noblefle.  quon  fup- 
pofe  à  Pierre  ;,  la,  Maxibn.  de  Rouffy; 
étant,  alors  bien  autrement  diftinguée  ,* 
'  que  celle  de^rHermite  ,6  elle  e:çiftoit.. 
Pour  preiive  de,  ce  mariage  y  on  cite ,  »  GuUi.  Tyrf, 
dans  THiiioire  des  Croiiades,  un  Pierre 
THermite  , , Ghâtelak  d'AntioGhe,Jé. 
feul  fils ,,  dit  -  o»  ^  que  fa  femme,  lui; 
donna,  avec  Alix  ,/emme  de  Geoficoî; 
de  la  Tour,  &  mère  d'Aimeri  ,  Pa—  ^ 
triarche  lahn  d'Antioche.  De  bons  ef- 
prits  penfent  que  tous  ce^  hommes  du  i 
nom  deTHermite,  qu'on  trouve  dans 
THIftoke  dfif  la.Paleftme ,  pendant  deux; 
ficelés  5  n'étoient  que  fes  neveux  ovh 
arrieres-n^veux.  Ce  qu'il  y  a  de  fur  ^ 
c'eft  que  fit  Pierre  fe  maria  ,  il  yit^ 
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qiii^Im  enleva  fon  époufe.  Alors  ibtt 
EreChrët.  incofiftance naturelle  le  porta ,  au  lieu: 
iiégirVI'  de  fonger  à  l'éducation  de  {es  enfans  ,. 
*«5-^488.  à.  faire  entièrement  divorce  avec  le- 
monder.  Après  avoir  d^abord  reçu  les 
ordres  facrés ,  ne  fe  croyant  pas  en-^ 
core  aflez  parfait  dans  ce  nouvel  état  > 
il  fe  retira  dans  la  folitude  ;.les  uns 
difent  aux  environs  de    Liège  ,  les 
autres   au  milieu  d'une  Province  de 
France,  qu'on  n'indique  pas.Là, après^ 
avoir  vécu  quelques  années  dans  une 
vie  purement  hérémitique  ,  toujours^ 
livré  à  une  contemplation  ,  dont   il* 
n'étoît  détourné  que  par  des  auftéri-*^ 
tés  ;  le  bruit  des  pèlerinages   qui  fe 
feîfoierit  journellement  dans  la  Terre- 
Sainte  ,  le  tira  de  (es^  méditations  Se  de« 
fôn  défert,  &  il  en  fortit  pour  ftiret 
Te  même  voyage. 
Fierre  ar^      On  ne  nous  a.  pas  infftuits  de  la  ma^- 
nve  dsns  la  niere  dont  il  l'accomplit;  mais  on  peuts 
ulùmz^e  aiféinent  fe  former  une  idée  des  fen-. 
tV«d*  f^u^^  timens  qui  raffaillirenr  à  la  fois  à  lan 
finances  des  vue  de  Jérufalèm ,  des  imprefltons  dif^- 
Çhrétieos.    fércutes  que  firent  fur  fon  cœur  les  dr*'* 
verfes  viciffitudes  qu'avoit  éprouvées^ 
jOeiCeL  Ville.  La^fainteté  de  Umùksa^ 
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&  (a  profanation ,  fa  gloire  &  (on  ' 
atoiirement,,fa  liberté  &  fa  fervitude,   EreChrët., 
fesf  richéffes  &  fon  dépouillement,.  ^Hégit^,^ 
réclat  de  fes  fôlemnités  Sclaceffation  18^^.488,.. 
defes  (ètesr.  tout  llii  rappelloit  des 
fouvenirs  plus^  ou  moins  doux ,  ou 
amers,  &  portoit  tour  à  tour  dans  fort. 
cœur  la  joie  ou  la  trifteffe ,  l'admira- 
tion oula pitié ,  Je  refpeâou l'indigna- 
tion.   On  devine  facilement  de  quel 
faint  courroux  une  ame  telle  que  la. 
fienne  dut  s'embrafer,  quand  il  entra 
dans  cette  Ville ,  &  qu'il  lui  fallut  payer     1095;- 
à  la  porte  la  pièce  d'ôr  impofée  pour   Cum.  Tyn. 
tribut  à  tous  les  Pèlerins  qui  y  étoient  ^^^- J^'^** 
iseçus.  Il  étoit  bien  léger,  en  compa-^  Acqjaca!dl. 
raifon  de  ce  que  les  Turcs  exigent  au-  ^''-  ^'0»A; 
jpurd'hui  des  Chrétiens  qui  entrent  à 
Jérufalem  :.  un    Voyageur  moderne    Petr.iiiii, 
rapporte  que,  dans  l'année  qu'il  fit  ce  ^^^^^ 
pèlerinage  ,    chaq,ue   Chrétien    étoit: 
obligé  de  payer  a-  la  porte  cinq  fe- 
quins,  huit  ou  neuf  pour  entrer  au- 
Saint  -  Sépulchrc ,,  cinq   pour  aller  fé^ 
baigner  dans  le  Jourdain  ;  & ,,  comme: 
llavarice  ne  fait  rien  perdre,  tous  lés^,* 
Chrétiens  qui  arrivoient  en  Carême* 
^i^wîsX^xa^S^ïk  y  pai&âfçntiiesiêt«^. 
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de  Pâque  où  non  ,-  étoiefit  impôfé$^ 

j^reChrét;  aux  mêmcs  taxcs  (i).' 
HégL?f  '      Pierre  n'eiit»  pas  de  pareilles'  éxac-' 

*«#,•? 488^  tions  à  effuyer:  cependant,  après  les' 
dangers  &  les  fa tigiiesd'iine  longue,  rou^. 
t9>c|ui  a voit^té  d'autant  plus  dangereuie 
qu'il  s'étoit  approché  ph»sprès>  duter-^ 
me ,  &  qu'il  s'étoit  vu  fans  ceffe  à  la' 
veille  de  devenir  lâçroie  des  Turcs,  der- 
Arabe$s&  des^  Egyptiens,  qui  înfef- 
toient  les  chemins  ;.  ce  fot  pour  lui 
unenéceffité  bien  cruelle  deiatisfairer 
l'avidité  des  Infidèles,  qui  rançonnoient: 
fts  compagnons  :^  mdgré  la  pauvreté - 
dont  il  s'honoroit,  H  fallut  sy  réfou*- 
dre,  dans  l'imp^ence  dont  il  brûloit^ 
de  vifiter.tous*  les  lieux  faints*.  Sa  co*- 
lère  eut  Bientôt  d'autres  alimens,  quand^ 
il  fut  introduit  dans  h  Ville  Par-tout* 
il',  y  trouvoit  les*  pas  d'un  Dieu ,,  Stf^ 
'  oar-tout  il  voyoit?  ees^  pas  profanés^* 
z)'0«fo«- par  les  impies;  Le  Slont  des  Olives  ,> 
e  lieu  de  Ir  flageUation ,  le  Prétoire^ 
de  Pilate,,  &.  âir^toik  Je^  Calvaire  ,.oîk 

t— — li— 1— — ^— ■  Il  ■  KM    I  fil  ■    *'• 

lÂ  )  Nklntewnit  les  Pèlerins  orientaux  paient  atnct 
Turcs,  pour  entrer  dans  PEgUfe  de  la  RéiurreAion^. 
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3  foupira  lonc^témps  ^  ciais^  efi  Vain, 
pour  obtenir  le  fort  du  Bourguienon ,  ^«  CMt. 
dont   nous^^  ayons  parlé  plust.  haut  ,     Hé^ire^ 
aroîent  eu  fe^preflueresbrmes;mais  i*î-4W% 
elles  n'ay oient  d^ord  été  que  de  joie  : 
il  lui  en  fallut  Verfèr  de  dpnleur  & 
d'amertume^  lorfque,  revenu  du  pre^ 
mier    étpnnement  que  caufent  tour 
jours  des  objets  nouveaux ,  il  put  cois- 
iidérer  avec  plus  de  fang-froid  Tétat 
aâuel  de  la  faînte  Cité; 

Cétoit  quelque  chofe  de  bien  ré^ 
voltantà  (os  yeux^  que  les  Chrétiens 
confondus  avec  lesMuiblmansi^cetui^ 
£1  parcçuranr  les  rues  de  Jérufafém  avec 
cette  arrogance^rto  démarche  £ere  8^ 
altiere  que  les  Peuples  les  plus  poli« 
eés  puifent  dans  la  vi^ôire;  dstix^lâr^ 
triâes  y  humiliés  ^  ofànt  a  peine  fe  mon- 
trer ,  &  expofés  à  tous  les  affronts^ 
qu'une  populace  brutale  multiplioit  à 
rinfini,  parée  qiie:la.  Religion, Wi  Peu* 
plë  ^  toujpui^  intolérante^^  Tous  ces 
objets  ^qpiierepréfentoient  fè.uventi^ 
deyenoient  pour  Ton  cœur  autant  de 
pointes  qui»  s'y  enibnçoient  profon- 
dément ,&  fôn  imagination  i  facile  à 
s'échauffer  &  à  fe  peindre  tout,  fous 
ip.  couleurs,  les.  plusi  noire^^j,  slrrito^ 


yGoogk 


(55  VEfpru  Jks  Croifadcs^^ 

&  s'cnflammoit  chaque  jour  davantage^ 

sf[t5^^^*'  de  tout  ce  qui  s'oiFroit  à  fes  regards^. 
Hégire^f'Mais   il  faudfoit  &re  fufceptible  de 

*$5-485.  fentir,  comme  il  fentoit  lui-même^, 
pour  imaginer  fon  indignation ,  lorf- 

au'à  la  place  du  Temple  de  Salomon  y 
confinera  cette  fuperbe  Mofquée  i. 
cil,  tant  de  fois  dans  la  journée,  le^ 
Mufulmans  alloient  offrir  des  prières^ 
_jBaidric.  <|ui  ^  à  fes  yeûx  y  n'ëtoient  que  les  plus 
^'^  ^^*  horribles  blafphêmes^,  &  lorfque ,  pro*- 
che  de  TEglile  du  Saint-Sépuldire ,  it 
vit  un  bâtiment  qtfils  ifàifoient  fervit 
tf écurie;  il  verfa des  pleurs  de  fang. 

La  répétition  continuée  de  ce  fpec^ 
tacle ,  pendant  le  long  féjourqu'il  fk 
xl^ns  cette  Ville  ^  pour  vifiter  les  faints^ 
Ceux ,  dont  l'accès  même  ne  lui  étoit 
fouvent  ouvert  qu'en  payantygravoit 
dans  fon  ame  des  images  qui  ne  s'èf- 
façoient  pas  durant  fe  calme  de  la  nuit:, 
liOrfqirô  le  foir>  retournant  dé  (es 
courfes ,  il  rentroit  chez  fon  hôte  pour 
prendre  un  peu  de  reposa  il  trouvôit 
crtcbrelà  d^autresalimens  pour  nourrie 
le  feu  qui  le  dévorqit  Le  hafard  l'a* 
voit  adreffé  chez  un  Chrétien  Latin ^ 
qui  s'étoit  habitué  à  Jérufalem ,  &  qui  ^ 
i^ayant  pas  plusi  à  ik  lonor  ^ue  l^ 
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autres  Chrétiens  de  la  domination  Mu- 
Ailmane ,  ne  contribiioit  pas  à  adouch?  gf  *'•J-^^^ 
Tamertume  du  zèle  de  Pierre*  Leurs    Ué^7!^ 
conversations  ordinaires  a  voient  pour  «^f-wit 
objet  la  tyrannie  des  Infidèles ,  le  dé* 
plorable  état  de  la  Religion  &  du 
Clergé  y  la  profanation  des  faints  lieux,. 
&  tes  avanies  multipliées  dont  les  Con- 
quérans  ac^abloient  tous  les  Chrétienf 
Bationnaux  &  étrangers.  Les  tableaujt 
fe  chargeant  ainfî,,  &  fe  noirciffant  peu 
à  peu   dans  la  tête   de  Pierre  ,  elle 
s'exaltoit  ,  die    rouloit  àes^  proîetst 
de  délivrance  ^  les  rêves  de  la  nuit 
i:eproduifant  les  aflfedions  du  jour ,  la 
fermentation  devenoit  continuelle ,  le 
levain  s^aigriflToit,  &  Pierre  fe  rele- 
vait Hmagination^  auflî  fbugueufe ,  le 
cœur  auflî  ulcéré  qu'il-  Favoii  eu  là 
Veille, 

Dans  ceté^tat  d'èflSrvefcence ,  après-   n  ^  tr©* 
avoir  long-temps  médité  comment  il  ttUrche^di 
pourroit  faire  cefler  toutes  les  hor- J^rufaicnu. 
reurs'  qui  ay  oient  fouillé  fa  vue^ôc  fer 
délivrer  dès  gémifTémens  qui  retentif- 
foient  (ans  ceffè  à  fon:  cœur  ;  il  lui 
vint  dansHdéeque^s'ily  avoit  à  Jéru- 
fâlem  qnelqu\m  capable  de  féconder- 
fe^dêâbins.^  c'étpit  le^^iarcli&;,celiui 
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qui  occupoit  alors  le  fiege ,  éloit  Si- 

Ere^Chrét.  méoti  II.  vieillard  pieux  &  vénérable^ 

^H^giVcPf  qui-  fentoit  auffi  doulouiieufement  que 

z^jL— 488.  Pierre^ des  maux  qu'il  partageoit  avec 

{qs  frères,  mais  fur  lefquels  il  ne  lui 

iembloir  permis  que  de  pleurer  &•  de 

Cuiu,  Tyf.  gémir  en  fecret.   Pierre  s'étant  fait 

'MK  Acq.    pféfenter  à  ce  Erélat^Teniretint  paf. 

le  fecours  d'un  Interprète, dps^matieres. 

^  faifoienr  le  fujet  de  &s  converfa* 

Iftofls  avec  fon  hôte,  &  de  fe6  médi-» 

tations  journalières^  Son  difeours,TOu-^ 

vraht  toutes  les  bleffures  du^vidUard,; 

bientôt  il  s^épanche  lui-même  dans  Ic; 

&in  d'un  homme  (]u'il  voit  auffi  émii4 

^ue  lui,  &  fait  un  taBleaû  fi  patfaéti-^ 

Se  de  toutes  les  défolations  de  la. 
nte  Cî*é,  ^e  le  fenfible  Solitaire  ># 
If  cœur  déchiré  ,^  le  vifage  inondé  de 
pleurs,  s*écrie ,  avec  cet  accent  de  la. 
nature,  qui  indique  un- homme  péné- 
tré; «  Quoi!; ne  feroit-il  pas  poffible^ 
5»-  de  détourner  un  tel  torrent  d'ini* 
»  auités  !  N^ei^il  aucun  remède  à  tant 
»  de  maux  ?  O  le   plus   fidèle   des 
9y  Chrétiens  !  interrompit  le  Prélat ,. 
>K  ne  vçyez- vous  pas  que  par  ces 
>>  calamité»  ,^  Dieu  veut  laver  toutes:. 
p  les  £MiUiire&  dont  nQu&  nousioa^: 
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M  mes  couverts ,  &  que  nous  tœe- 

^  vous  ie  Jufte  châtiment  qù*ont  û  ^'^  ^'^ 

w  long-^temps  provoqué  nos  forfaits^     Hé^!* 

n  En   vain    nous    implorons    rÊtre**^-*^ 

1»  Suprême;;  il  eft  fourd   à  nos  crif 

>>  &  à  notre  repentir  4  il  veut  que 

#  nous  bavions  le  cattce  de  la  veii« 

f>  geance  jufqu'à  la  lie«    Quaml  il  a 

>»  retiré  fon  bras  de  defliis  nous^  quel 

>»  eft  celui  qui  viendra  nous  »sradier 

^  de  Tabîme  où  4ious  fommes  pion* 

^  gés?  En  qui  o^<^ons-iious  aujoui^ 

4>  ahui  mettre  notre  efpoir  9  ^land 

^  tout  rOrient  eft  4ombé  dans  le  dé- 

4>  ploraMe  état  dont  iiious  me  voyei 

0  gémir -î  » 

Alors  le  vieHlard  s'antmant,  rap« 
peHe  à*Pierre,  &  la  décadence  de  l'Em- 
pire Grec,  &  la  lâcheté  avec  laquelle 
on  en  avoit  ^andonné  les  phis  riches 
débris  k  une  foifle  de  Barbares ,  & 
raviliflement  des  Princes ,  &  le  ftupide 
engourdtflèment  des'Suîets  :  <«  H  avoit 
»  été  ufi  temps  x>ii  le  Tifone  Impérial , 
1^  quoique  tranfporté  fur  des  bords 
»  étrat^ers  &  <Sbfcurs ,  avoit  jeté  en^ 
u  cote  que^n'éclat .;  mais  de  cette 
-»  ^tendeur  paftàgere  ,  H  ne  rdloit 
»  jpluS'^'iui .V4m«foiLvmr^;qmsi*éto^ 
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»  pas  Tnêftie  un  tourment  poiTt  ccfii* 
^teGhrét.  ,;>  <q„i  l'afvoiertt làiffée  éclipfer.  Le  nom 
'^vu^xitl^  »  de  Patrie  étoit  éteint  dans  Itous  les 
53^-488.  .^  coeurs;  cekii  de  Chrétien  étokdé&ho^ 
»  noté  par  tous  les  vices.  A  ïa  faveut 
H  des  Méditions  &  des  guerres  civiles  > 
•u  dont  une  foule  d'ambitieuïc  foufHoient 
^  fans  cefle  le  poifon ,  les  Barbares 
>>  avoient  à  leur  gré  arraché  &  elilP- 
'H  perfé  toutes  les  Dornes  de  l'Empire, 
•w  &  Tavoietit  circonfcrît  dans  refpaee 
»  le  plus  étroit.  Qu'attendre  d'une  Ion** 
1^  gue  iiiite  de  monftres,<ïuine  faifoient 
»  que  paroître  &  difparoître  fur  lô 
»  Trône ,  plus  fouillé  encore  de  leurs 
>>  forfaits  que  de  leur  ùng ,  &  de  cettô 
-H  mxiltitude  de  femmes  qui  parta- 
»  geoiçnt fouvent leur p^iranc€,  dont 
»  nul  hommç  de  bien  n'avoit  jamais  eu 
«>  à  louer  que  la  l^eauté  ;  qui  ^  dans 
%>  leurs  couches  adultères ,  faifamt  paA 
.  >>  fer  tour  à  tour  lés  phis  vils  fcéléràts, 
ik  avoient  tant  de  fois  transfotiné  fe 
V  Palais  Impérial  en  un  réduit  de  dé- 
H  bauclies  ?  A  la  vérité ,  le  Prince  qui 
»>  étoit  alors  fur  le  Trône,  fembloit 
»  un  peu  moins  indigne -de  l'occuper , 
*  que  la  longue  fuhe  de  Tyrans  qui 
f  jy  «voit  |«:écédé  ^  mais  il  n'y  ^tw^ 
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1^  monté  lui- même  <ïue  par  des  Voies 

»  perfides  &    fanglantes  ,   &  en  s'y  ^ftChxéu 

M  affeyant  ,  il  Vavoit  trouvé  fi  chan*  ^hT^t^I^ 

a  celant,  qu'il    paroiflbit   impoflible  »^5-4W. 

>i  que ,  malgré  (es  talens ,  il  raffermit 

H  jamais  fur  des  fondemens  bien  foli- 

>f  des.  Quelles  ^efuffent  fa  politique 

91  &  fa  valeur,  les  plaies  qu'il  avoit      x 

n  trouvées  dans  l'Etat  ,  étoient  trop 

»  profondjes  &  trop  ulcérées  ,  pour 

n  qu'il  parvînt  jamais  à  les  fermer  en- 

^  tiérement.  Tour  à  tour  preiTé  par  les 

n  Infidèles  &:  les  Chrétiens ,  jufques-là 

»  ce  n'avoit  été  qu'enles  oppofant  mu^ 

n  tuellem^t  les  uns  aux  autres ,  qu'il 

n  avoitpufefouteniraumilieudufiux 

^>  &  du  reflux  perpétuel  de  revers  & 

»  de  triomphes  t}u'éprpuvoit  l'Empire. 

^  Dans  cette  continuelle  viciffitude^ 

f>  étoit-il  raifonnable  d'efpérer  que  fon 

»  $çe^r  s'attendrît  jamais  afftt  efficar 

n  cemçnt  fur .  Iqs  mattieufs  de  SioQ  ,, 

n  pour  lui  faire  defirer.  d^^n  être  le. 

y^  Rép^atçur  ?  &  qi|^d  le^  cris  de  la. 

>►  fiênte  CitéîS'éle;V6|roient  jufqifàluî; 

^  qu'en  poûrroient-ils  tirer  que  d  mu-» 

9>  tiles  j(§rm^s  ?  Tenteroit-il  d'arrachée» 

9»  aux^  Infid^^ss  leur  proie  >  lorfq^'à^ 

n.  peiae.  il  j^wyoit  fowôrake  ^  Iw^ 
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n  avidité  -les  parties  de  l'Empire  qullr 

*JUi^-^o^\^  n'avoient    pas  encore  ^irtamées  J 
Hégire^,  *  >>  Quafld  il  auroh  affez  de-  zek  pour 

***^^***-  »  concevoir  une  fi  glorieufe  entre- 
^  prife ,  quels  h&mtaes  trouveroit-il 
^  a  aâbcier  à  fes  travaux-?  Arme- 
•»  roit-il  cette  fotfle  de  monftres ,  dé- 
n  gradés  de  leur  humanité  ,  qui  fai- 
^  (oient  &  défaifoient  les  Princes,  qui 
^ftït  pouvant  ientir  qrfune  paflîon^ 
^  '&  la  Tentant  ^vivement ,  ftos  ceffe 
^  ourdiflbient  des 'trames,  préparoient 
»  des  révolutions  ,  &  n*û voient  que 
»  le  courage  du  crime ,  fans  aucune 
^  vertu  qm  put  racheter  leur  hontéufe 
-»  difformité?  Trouveroit-il  des  armes' 
^  &  des  bras  dans  ces  troupes  lâches 
^  -&  efféminées  ,  qui  if  avoîent  â'  citer 
>H  de  momimens  "de  leurs  combats  , 
»  que  ^e  perpétuelles  défaites  ;  ou 
jv>  quelqu'efprit  de  valeur  ne  *#éeeit 
^  confervé  que  par  les  nombreux  b&-* 
>»  taillons ^e  Barbares,  qn'oiiy  avoir 
>>  incorporés  ;  qm ,  toujouff ^  foibles  & 
^  tremblants  devantîennemi,h'étoient 
0  -redoutables  qu'aux  Citoyens ,  dont 
^  elles  dévaftoient  les  pofleflions ,  pil^ 
0  lant  &  ravageant  tout  impunément , 
^  f>our  s'indemniier  d'unt  Cojde  qui  (le^ 
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w^  leur  êtoît  pïrefqiie  jatn^s  payée  ? 
»  Pourroit-il,  dans  le  refte  de  fes  Sujets,  EreChrét. 
»  trouver  à  leur  fnbftituer  des  Soldats,  ^Hég/r^f* 
n  qui  valujfTent  mieux  pour  une  fem-  *^J  **  ^ 
n  blable  expédition  ?  Plus  fuperfti- 
M  tieux  que  pieux  ^  ils  croyoient  avoir 
>»  tout  rendu  à  Dieu ,  quand ,  à  quel<^ 
»  cptes  formules  de  prières  >  ils  a  voient 
»  joint  quelques  vœux  minutieux  ou 
»  indifcrets ,  ou  qu  ils  s'étoient  prof- 
»  ternes  devant  cjuelques  images  ;  de 
»  même  ils  croyoient  avoir  tout  rendu 
»  à  la  patrie  ,  lorfqu'ils  a  voient,  fans 
»  la  fervir  ,  déclamé  contre  le  Gou* 
»  vernement ,  &  favoriié  quelque  ré- 
#>  voitrûon  pour  remplacer  un  tyran 
»  par  un  tyran.  Alexis  ,  malgré  fon 
->>  habileté  ,  ne  Favoit  -  il  pas  déjà 
»  éprouvé?  Avoit-il  pu  tirer  de  fa 
»  léthargie  ce  Peuple ,  abâtardi  depuis 
^  tantd'années ,  &  n'avoit-il  pas  été 
»  obligé^  pour  protégeriez  reftesdé- 
»  chirés  de  TEmpire  qu'il  avoir  arra- 
ff  ché  â  Botoniate  y  d'appeller  à  fon 
M  iecours  des  Kations  étrangères  ;  de 
>>  payer  chèrement  rafïîffance  des 
•»  François  ;  &,  pour  dominer,  de  s*a- 
*>  baifler  devant  un  Comte  de  Flan- 
^  ares  î  jCes  Soldats  occidentaux  ^ 
Tome  III.  D 
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7?         VEfprii  'des  OrblTaM- 

»  malgré  leur  petit  nombre ,  aroîent 
EreChrér.  >^  pii^j  f^Jt  eiix  fcwls  ,  que  toi\tes  les 

'Soi  — 1005.       *  I     «r-        •        ^  1         /* 

Hégire ,  >i  troupes  de  1  Empire ,  contre  les  ef- 
i*V*--4*8.  ^^  fQj.{5  dçj  Barbares.  Auffi,  s'il  teftoit 
♦)  encore  quelqu'efpoîr  qiie  jan^feis  la 
»  faînte  Cité  pût  être  délivrée  dSe  (es 
»  tribulations^  cerfétoît  que  fur  TOc- 
r>f  cident  qu'il  falloit  le  fonder  i  fes 
^>  forces  entières  ,  formidables  aux 
^>  Infidèles ,  étoient  fes  feules  qui  puf- 
^>  fent  lutter  avec  avantage  contre  ces 
f5>  féroces  Conquérans.  Mais  qui  ofe- 
»  roit  fufciter  ces  forces?  Manuel  ne 
^>  Favôit-i!  pas  tenté,  &  de  fes  efforts, 
^  avoit-il  remporté  autre  chofe  que . 
^  de  frivoles  promeffes^  Pouvoit-on 
^>  en  effet  s*en  promettre  autre  chofe? 
»  Quelque  certain  que  fiit  le  fuccès 
^>  de  ces  Guerriers ,  s'ils  fe  réunif- 
>>  foient  (i )  ;  comment  leur  perfua- 
^>  der  d'abandonner  leur  patrie ,  Ieur« 
>>  foyers, leurs  familles , leurs  poffef- 
'»  fions  5  pour  venir  en  corps  d'armée 


♦  (i  J  Le  Pere  d'Oultreman  Fait  aîn(i  parler  le  Pa- 
i*risrche  à  <:ette  occafion  :  y  Lis  voulaient  fe  joindtô 
^^enfcmhU  &  faire  un  gros  d'armée ,  il  leur  ferait  bien 
étaifé  de  chajfer  cette  chiennaille  de  Sarrafins  de  cette 
Ijf^ùuc  ^^xnt.<iA0i9t  de. Us  ixupmificr  ^outra-fait»       y 
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%  -&tons  eitfcmble^brifer  im  Joug  dont 
w-ils  étorent  trop  éloignés  pour  ea^^^^^^^^- 

A  ^1  /*     ^         \  Soi— 1095. 

irconnoitre  toute  la  peianteur?  »  Hégire, 
Ces  ^dernières  paroles  furent  un  trait  185 -483. 
de  lumière  gui  éclaira  tout- à -coup  Pierre  s*of-' 
Pierre.  Ce  qui  gar^iflbit  impoffible  au  cher^uÇlrôi- 
Patriarche, 4ie  lui  parut  pas  même  diifi-'faïlc. 
cilc:  ce  11  eft  pas  qull  ^confultât  (oit 
ifîeclè.,  ni  qu  il  combinât  -aucun  des 
moyens  de  polïïbilité;  un  pareil  calcul 
é toit  au  de/tus  de  Sfes'forces:  mais  c^eiî 
gue  la  prévention  appjanit  tous  les 
obilacles  ,  &  qu  une  fois  perfuadé 
qu'il  étoit  finftrument  de  Dieu ,  Pierre 
ne  àoiitoit  pas  que  Dieu  ne  dût  fervir 
fes  deffeins.  II  fît  donc  entendre  à  Sr- 
'méon  qu^il  3ev6it  mpins  fg  'déifier  dç 
la  providence  ;  que  ^  les  Chrétiens 
d'Occident  étoient  informés-,. par  des 
gens  dignes  de  foi,  du  véritable  état 
de  la  Terre-Sainte ,  il  y  en  ay oit  bien 
peu  qui  ne  s'empreflaftent  à  fecouriç 
leurs  frères  d'Orient ,  fur-tout  fi  l'on 
sadreffoit  au  Pape ,  qui ,  étant  le  Chef 
de  la  Religion  en  Europe ,  devoit  tqC- 
fentir,  plus  vivement  que  perfonne, 
les  coups  qu'on  lui  portoit  en  Aûe^ 
Ce  s'effoi^r  de  même  plus  prompte* 
anentde  les  repouffer,  a  Au  refte^oli 
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^5  VEfprit  des  Crolfadts. 

»  ne  devoit  pas  être  embarraffé  fitr 
g^[*^^fét.  »  la  manière  dont  il  feroit  parvenir 
^égl^el  »  hors  de  la  Paleftine,  les  triffes  détails^ 
i8;-.4S8.  ^y  jg  fon  fort:  il  alloit  retourner  dans 
»  fa  patrie  ;  Siraéon  rfavoit  qu'à  écrire 
»  des  Lettres  fort  étendues ,  &  fcelléesi 
M  de  fon  fcéau ,  au  Pape  &  aux  Prin- 
»  ces  Chrétiens  :  non  -  feulement  il 
W  ofFroit  d'en  être  le  porteur ,  mais  il 
H  étoîtdifpoféàfacrinerfa  viemême, 
H  pour  qu'elles  ne  reftaflent  pas  fans 
H  effet.  Il  fe  chargeoit  de  repréfenter 
»  aux  Princes  &  aux  Peuples  ,  d*une 
»  manière  plus  circonftanciée ,  ce  que 
n  le  Patriarche  décrîroit  des  défola- 
>►  rions  de  fon  EgUfe;  il  en  avoit  affez 
>>  vu ,  pour  ne  pas  craindre  d*aborder 
»  les  Grands  de  la  Terre,  &'de  fol- 
if>  lîcîter  leur  coulage  en  public  &  en 
w  particulier.  » 

Le  propre  de  îenthoufiafme  eft  de 
fe  communiquer  facilement  :  cepen- 
dant, malgré  le  ton  d'affurance  que 
Pierre  mit  dans  fes  promeffes;  malgré 
ce  que  le  Patriarche  avoit  déjà  vu  de  la 
pieufe  vénération  des  Chrétiens  d'Oc- 
cident pour  la  fainte  Cité,  &  de  leurs 
fréquens  pèlerinages  ,  fi  nombreux 
queic[uçfoi5^  qii%  reffcmbloient  à  des 
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piafches  ^armées  j  malgré  la  facilité 
haturellç  qu'on  a  à  fe  flatter  que  ce  ^[^f'^^^^' 
qu'on  defire  vivement  réuffira  ;  malgré  ^m^i^)' 
ia  réalité  des  maux  que  tous  le  Clu-é-  ^^^  *"  ^^* 
tiens ,  &  lui  en  particulier ,  éprou* 
Voient  fous  la  domination  muûdmane  $ 
ni  Siméoa^  ni  quelques  Chrétiens  pré- 
fens  à  cette  conférence ,  ne  purent 
d'abord  fe  laiffer  perfuader  de  tenter 
Une  voie  qui  devoit  paroître  impra- 
ticable à  tout  autres  yeux  que  ceux? 
d'un  Philofophe  ou  d'un  Enthoufiafte* 
Pierre  flit  donc  renvoyé ,  (ans  avoif 
obtenu  ce  qu'il  defiroit ,  &  fimple- 
Aientavec  ces  a^ons  de  grâces  ^  plus 
polies. qu'afTeâueufes 9  qu'on  ne  pou? 
voit  refofer  à  ies  offres  &  à  ia  gêné* 
TO^té. 

Il  marchoit  &  retournoît  à  ion  logîs ,    Prétencfue 
plein  de  fon  protêt,  &  l'ame  dans  ctt  ^i[^^"<^°"^'I 

I  «    /f  V      '  »  •/</      ^"  honore 

état  d  effervelcence  quon  peut  ailé-  dansi-Eeiire 
lûent  imaginer  d'après  fon  caradere ,  rc^on.     * 
lorfqu'il  fe  trouva  devant  TEglife  du 
Saint-Sépulchre  :  il  y  entra ,  tant  pour   GuHL  Tyr. 
iàtisfaire  fa  dévotion  ^  que  pour  fuDr  ^y^^-y'^' 
plier  Dieu  d'agréer  fon  deffein  &  de  p^u^. 
permettre  qu'il  réufsît.    Il  étoit  nuit 
alors  ;  le  filence  &  l'obfciu-ité  des  té- 
nèbres y  la  fatigue  de  fes  çpurfes .  l'ai^ 

"  Pi 
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78  L^Efprîi  dés  Croifadts. 

!?  foibliffement  caiifé  par  fés  aufférités'î. 


EreÇhrét.les  contentions  de  la  prière  &  de  1^ 
^Hégirc^r  méditation  ;  tout  contribua  à  le  jeter 
185 -%88.  bientôt,  comme  malgré  lui,  dans  un 
fommeil,  où  la  foif  qui  le  dévorait 
ne  fit.que  s'irriter.  Il  étoit  tombé  prof- 
terne  fur  le  parvis  du  Temple,  &  dans 
cette  fituation  ,  ion  imagination  bru* 
lànte  lui  retraçant  tout  ce  qu'il  voy oit 
ou  dcfiroit  voir  le  jour ,  il  lui  femWâ 
que  Jéfus-Chrift  liu  àpparoiflbit  fous 
june  forme  Humaine  ,  &  lui  difôit  : 
Piêm  ^  lève- toi;'  va  retrouver  le-  Fa-- 
triarche,  &  il  te  donnera  ks  L^^^s  que 
tu  demandes  ^fceHées  du  fcéaii  dt  la  S^\ 
'Cfoix  :'dêi  qiu  tu  les  auras  ^  tU  courras 
annoncer  dans  ton  pays  les  trièUlatiorts 
de  mon  Peuple  ^  &  tu  fuf citeras  les  cceuri 
des-  Fidèles  à  purifier  les  lieux  faims  & 
à  fecourir  mes  Seryiteurs\;  -car  c^eji'  au^ 
jûurdTiui  qik  sàuvrent-ks  portés  duPa^ 
..  radis  y  par  les  tentations  &  Us  dangers^ 

pour  les  Jppellis  &  les  Elus. 
\  Quoique  la  plupart  des  Hiftbriens 
des  Croifades  S'accôr<ïënt  à  rapporter 
cette  vifion  ,  il  eft  poffiMe  qrfelle 
n'ait ,  ainfî  qu'une  foule  d'autres  q«'on 
trouve  dans  les  Hiftorièns  contempo- 
rains^ micun  fondement' 7  pas.  mêino. 
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£ivfe'  Il  ^ÇT 

fimâginatioh  de  Pierre ,  bien  que  fon 
caraâere  fuiBfe  feul  pour  l'expliquer ,  /'l^Si^^^'J^ 
en  admettant  même  que  de  fa  part  il   °Hég|re  / 
ny  eut  aucune  efpece  de  fourberie- »^3»^'*'*^ 
Ce  qu'il  y  a  d'affez  remarquable  fur 
cette  même  apparition  &  la  manière- 
dont  Pierre  prétendit  en  avoir  été  ho- 
noré ,  ced  qivelle  né  paroît  que  la- 
répétition  d'une  femblable ,  que  rap- 
porte Paul  Diacre,  à  l'occafiott  de  la    mji, Af^ 
guerre  que  Juftiniea  déclara  aux  Van-  "^'  ^  *^'* 
dales»  Si  on  l'en  croit ,  ce  fut  un  Eve-  ^'  ^^^ 
que  d'Orient  qui  fut  caufe  de  cette- 
guerre  :   Dieu  lui  apparut  dans  une 
vifion  y  lui  ordonnant  d'aller  trouver 
l'Empereur ,  de  lui  repréfenter  les  tour*- 
mens  que  foufîroient  les  Chrétiçns^anS' 
la  Lybie  ,  &  de  l'engager  à  les  délivrer 
de  leurs  tyrans.  L'Auteur  Grec  ,  fur    Proccpi 
lequel  s'appuie  l'Hiftorien  Latin  dans^^^'^v^^^* 
ce  récit, >  ajoute  que  Dieu  avoit  pro- 
mis à  l'Evêque  qu'it  favoriferoit  les 
armes  de  l'Empereur ,  &  qu'il  réduirait 
l'Afrique  fous  fa  puiflance.  Après  ftne 
conformité  fi  marq'uée,  &  deux  faits  fi. 
manifeftement  calqués  l'un  fur  l'autre,, 
fi  l'on,  peut   raifonnablement  douten 
du  premier  ,  tant  qu'il  n'aura  pas  des* 
gâraos  mQinsfufpeâs  qu'un  Auteur  pro«^ 
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So  VEfprit  des  Croifaits. 

fane  ;  on  eft  encore  bien  plus  en  droit 
So[!5i^'^^  de  foupçonner  le  fécond ,  &  de  le  re- 
^^Hégire^f  *  garder  comme  le  fruit  d'une  imagîna- 
105-488.  rion  exaltée. 

iivaretrcm-  Il  y  a  plus  :  rfaittrcs  Auteurs  ont 
^^^^^Jç^^^  prétendu  que  le  Ciel  avoît  applaudi 
obtient  les  au  projet  de  Pienre  ,  par  tme  Lettre 
deiî^ndok!^  tombée  du  Gel;  ce  qui  rend  la  pré- 
tendue révélation  encore  plus  fufpeâe  , 
H<ir</.Conf.puifqu'on  ne  s'accorde  pas  dans  des 
^'  ^'  détails  fi  intéreffans.  Quoi  qu'il  en  foît, 

réyeillé  en  furfaut  par  cette  appari-» 
tion  ,  il  fe  fentit  plus  exalté  qu'il  ne 
rétoit  encore  auparavant  ;  &  ^  ne  dou- 
tant plus  que  fon  projet  ne  réufsk  & 
que  Dieu  ne  l'eût  deftiné  à  être  finf^ 
trument  de  fes  œuvres ,  il  s'enflamma 
d'un  nouveau  ^ele  pour  l'accomplifle- 
ment  de  fa  miffion.  Dès  que  la  pre- 
mière lueur  du  crépufciUe  paroît ,  il 
court  chez  le  Patriarche ,  il  lui  an* 
nonce  le  prodige  qui  s'eft  opéré  en  fa 
faveur ,  &  foit  que  le  Prélat  fiit ,  comme 
li?  refte  de  fon  troupeau ,  exceflive- 
ment  crédule  fur  ces  fortes  de  mira-» 
xrles  ,  foit  qu'ii  fût  vaincu  par  {t%  ioV 
licitations  ,  qui  étoient  d'autant  plus 
vives,  que  Pierre  fe  croyoit  iûr  di\ 
i^çQUr?  du  Çieli^  il  lui  donna;  enfist 
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iDutes  les  Lettres  qu'il  defiroit ,  &  dans  i 
U  forme  qu'il  les  demandoit ,  perfuadé  J^'*  ^^^^' 
qu  après  tout  il  ne  nfquoit  nen  de    Hégire  » 
lui  confier  des  écrits  qui  ne  pour  oient  ^^^••'  ^^ 
tout  au  plus  que^  reâer  fans  e&U 

,  Pierre  5  nageant  dtos  la  joie ,  quitte 
âullt-tôt  Jérmaleffl  ,  &  gagnant  le  port 
de  Juppé  y  roabrenant  Jafa ,  il  s^ern^ 
barque  fur  un  vaifleau  Marchand ,  qui 
étoit  venu  commercer  dans  ces  con* 
trées,  Llntervalle  qu'il  avoit  à  fran* 
chir,  paroifibit  immenfe  à  fon  impa*" 
tiende  ;  toujours  profbi^ément  occupé 
de  fon  projet  y  il  comptoit  les  heures 
&  les  momens  qui  en  retardoient  l'exé* 
cution  ;  les  jours  &  les  nuits  fe  dau« 
bloient  pour  Iui^&  il  étoit  fans  cefTe 
à  accufer  la  lenteur  des  vents:  enfin ^^ 
il  prit  terre.  à£ari.  Tourmenté,  comme 
il  rëtoit  de  fon  deilein  ,  il  ne  fe 
pel-mit  pas  de  fe  délaffer  des  fatigues 
de  la  mper,  &  de  refter  long -temps 
dans  la  Pomûe  :  (on  premier  foin  tut 
de  s'informer  oii  étoit  alors  le  Pape  ; 
&  ayant  appris,  qu'après  avoir  erré 
Iong-4emps  en  Italie,  il  étoit  aifinï 
entré  d»is  Rome ,  il  sW  rendit. 

•  Le  Ponrife  auquel  il  i'adrefla ,  &     Porcrafr 
iï»ç  b€OAiféreûcc  qùïl  eut  avec  M^^'^'^^^ 
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8Î  VEfprît'Jes  Oclfa^es: 

devoit  rendre  fi  célèbre ,  étbit  Utfaaîrt' 
g^reChrét.  n.  Je  riUuftre  Maifçn  de  Châtillon,. 

.Hég[re^^*  félon  quelques-uns  ^  quoique  plus  vrai-» 
i^T-488.  iemblablement  il  n'y  tînt  que  par  les 

m/i.  Lut,  femmes.  Pierre  devoit  trouver  auprè» 
%ft.Ecdif,  ^  J"i  un  accèf  d  autant  plus  facile  , 
Bifl,  d*itai,  que  ce  Pape  étoit  fon»  compatriote  f 
&  le  cinquième  que  :  la  France  avoit 
donné  à  l'Eglife.  Encher,  Seigneur  de< 
Lageri,  dans  le  Diocefe  de:  Rheims^ 
étoit  (on  père ,  &.fa  mère,  à  qui  ap-* 
parterioit  le  village,  de  Bainferon  près* 
de  Châtillon-fwr^Marne-,  fe  nommoit^ 
Ifabelle.  Urbain,  qu'avant fon  exalta-» 
lion,  on  appelloit  Otton,  Odon  ,  016 
Eudes-,  après  avoir  pris^^rhabit  à> 
€luni ,  félon  Tefprit  dii  te#np«  y  .avoifc 
4té  connu  de  Grégoire  VIL  qui  Tavoife 
fcit  Cardinal ,  &,  ppiur  fon  iroHieur  ^v^ 
lf  éteit .  devenu  un  des  plus  intiit eSf 
confideny.^e  cet  aucfacienx  Pontife^ 
Ceft  à  ccs^  liaifons  avec  lui:  qu^il  àwh 

■^  des  principe  qui  ont  jeté  quelques» 

nuages  fur  fa  réputation  :  fans:  (on  opî-^ 
niâtreté  à  les  foutenir ,  on  pourroît 
le  placer  au  rang  des  .mcilleurs^  &  des 
plus  grands  Papes.  Il  avoit  ^tout  pouG 
:  ;  îe  faire  admirer  &  aimer  :ïiir Je  Trôner 

pontifical,  Sa  faire  cefler  les  itfânsda^ 


y  Google 


livre  1.  9f 

leufes  4^vifions  qui  déchiroient  alors 
TEmpire  &  TEglile.  Aux  avantages  de  ^l^J^^^' 
la  figure,  aux.  grâces  de  Tefprit,  aux    nTgû^f' 
connoiflances  de  fon  temps  ,  à  une  »8^-4«84». 
éloquence  féduifente  &  facile ,  il  joi— 
gnoit  un  ca^âëre  douic^  &r  ieniible  ^^ 
une  auilérité  de  mœurs ,  d'autant  plus- 
eftimable,  qu*èlle  n'avait  pas  toujours- 
été  le  partage  de  fes  prédéceffeurs ,, 
une  ame  forte  &  élevée ,.  qui  ne  fa* 
laiflfoit  pas  aifément  abattre  ,  par   le: 
malheur.  Mais  tant  de  grant^  qu^* 
Etés   furent  ternies  par   fon  açOTur 
à  vouloir  réalifer  lé  fantôme  de  puif-»- 
iance  qu'avoît  imaginé  Grégoire,  èL< 
époufer  (es  querelles  &  fa  Haine  contre- 
fEmpereur  Henri  ^  à.?]ppjàudir  à  la  ré- 
Tolte  de  fon  fils ,  à  recevoir  lés  infâ- 
mes délations  de  fon  époufe.  Son  plus 
grand  tort  eft  d'avoir  été  fuccefleur 
tîop  immédiat  de  Grégoire  ;  s'il  l'eût 
prévenivfurla  Chaire  Pontificale ,  pro- 
bablement fa- réputation  en  féroit /au- 
jourd'hui plus  intaâè  ,  &  fa  vie  eiv 
auroit  été  fûrement  plus  heureufe..  Ap- 
pelle-au  Trône,  de  SV^ Pierre.,  dans- 
ées temps  orageux,  if  eut  toujours  à^ 
lutter  contre  l'Anti-Pape  Guibert  &C'. 
fon  illuûre  prQtefteur ,  &  ce  fut  £ovk^ 
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vent  avec  défavantage.  Tantôt  maître 
^^J"*  c^f^i  dans  Rome,  tantôt  obligé  d'en  laiffer 
°Hégire^^'  la  poffeffion  à  fon  concurrent  (i) ,  il 
jS;  —488.  eut  à  effuver  beaucoup  de  vicîffitudes ,. 
il  eut  à  dévorer  bien  des  amertumes  :. 
&  y  tandis  qu*il  afFeâoit  une  domina^ 
tion  univerfelle ,  qu  il  vouloif  courber 
Id  tête  des  Empereurs  &  des  Rois  ,. 
fous  le  fceptre  de  Grégoire;;  on  le 
vit  fouvent  profcrit,  errant,  ofant  à: 
peine  fe  montrer ,  courant  d'afyle  en 
afyle  dans  toutes  les  Villes  de  Tltalie ,. 
déduit  à  l'indigence  la  phis  déplora* 
Ble ,  &  defcendu  à  cet  txchs  de  nai- 
fere,  qu'il  ne  fubfifta  long-temps  que 
des  aumônes  des  Dames  Romaines  & 
mêmç  des  femmes  du  Peuple.         ,  — 


(i  )  Ce  fut  dans  une  de   ces  accafîbju  que  foi^: 
concurrent  lui  enroya  le  didique  fuivant  : 

Diceris  Urbanus,cum  fi$  projèftus  ab  Urbe  ; 
Vel  muta  nomen,  vel  regrediaris  ad  Urbem. 

Urt)aih  ripofta  avec  les  mêmes  armes,  par  un  difti-^ 

2ue  qu'il  envoya  à  Gùibert,  aui  prenoit  le  nom  dé- 
cernent ,  &  dans  lequel  il  le  lervoit  aufli  d'une- 
]>ointe ,  pour:  lui  teprocher  fan .  intru£an  fchifma-» 
tique: 

démens  nomes  Rabes,  fed  Qèmens  non  potC^ 

eiTe, 
Tfiadita. rolveod^cùmilt  tibl nulU  j^teilu^ 
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livre  /.  ^    a^ 

(Juandf  Pierre  fe  préfenta  devant? 


tJrbain  ,  ce  Pontife  Benoit  fa  Cour  à  ^\\^^^^^ 
Rome,  parce  qu'enfin  il  jr  étoit  de-  Vgir?!* 
venu  le  plus  fort  j  &  c'étôit  aux  cha-  *^J^-  ^^ 
rites  de  la  France  qu'il  devoit  cet  atan-  Ui  mimt^ 
tage.  Il  avoît  écrit  deux  Lettres,  Tune 
aux  Evêque*  &  Abbés  de  l'Aquitaine^ 
de  la  Gafcogne  fi^de  la  Bourgogne 
fiiférieure,  l'autre  à  Renaud  >  Abbé  de 
Saint-Cyprien  de  Poitiers,  qu'il  prioiÉ 
de  faire  une  collede  en  fe  faveur  f 
avec  Gervais^,^^  Abbé  de  Saint-Savin. 
GeofFroi ,  Abbé  de  la  Trinité  de  Vert-' 
dôme,  fe  joignit  aux  deux  derniers 
pour  fubvenir  aux  befoins  du  Pontife.^ 
Après  avoir  ramaffé  avec  eux  ce  qu'ils 
recueillirent  des  aumônes  des  Fidèles  ,- 
&  ce  qu'ils  purent  détourner  des  bien^ 
de  leurs  Monafteresv  Geoffiroî  alla  lui- 
même  à  Rome  porter  au  Pape  la  col-» 
leâe.  Urbain ,  alors  caché  dans  la  mai-- 
fon  de  Jean  Frangipanne,  étoit  en  né- 
gociation avec  Farrudo  ,.  qui  gardoit 
pour  TAnti-Pape ,  la  Bafilique,  îe  Pa** 
fais  de  Latran ,  &  la  Tour  dont  oit 
favoit  fortifié  ,  comme  on.  fortifîoir 
dans  ces  temps  de  difcorde  toutes  les 
grandes  ffiaUgos  de  Rome  :  FarimCiçf 
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S&         I^Èfpru^des  CTfoifades* 
ofFroîrde-fes  lui  remettre ,  moyenoané* 

çp[®  5^^^*  ""^  fomme  confidérable.  L'arrivée  de^ 
lié^îel*  GeofFroi  enhardit  Urbain  à  conduire  , 

iff — 488J.  &  TAbbé ,  par  la  vente  de  fes  chevaux. 

^  &  de  {qs  mules^  parvint  à  compléter  la. 

f  omme,  &  à  lui  faire  1 30CX)  écus,  mon- 
noie  de  France,  qui  lui  manquoiént ,V 
&  que  Geo flEiroi  évalue  lui-même  à 
cent  marcs-  d'argent;  Avec  cé-fecours  y 
0  Urbain  acheta  la  trahifoa  de  Farrucio  , 
&  prit  enfin  poffeffion  de  fan  Siège  j^ 
ce  que  n'avoient  pu  faire  fes  prédé-- 
ceffeurs^  depuis  le  commencement  du. 
{chifme  :  il  n'en  dévint  pas  cependant, 
abfolument  maître  dans  Rome ,  foo^ 
rival  étant  encore  reftè  en  poffeflioa". 
du  Château  Saint-Ange*. 

ttteîfonj^ui      Ce  ûit  dans  ces  circonftàncesqud^ 

xfrStp'  Pîe^^re  s  adreffa  au  Pontife ,  &  lui  pré. 

piaudir  au  fenta  -les  Lettres  -du .  Patriarche  &  v  des. 

E.'^''  Çhrétien&^de.rJérufalem,  les  appuyant 
de  fes  larmes^. dé  fon  éloquence,  & 
d*une- defcription  pathétique  du  mal- 
heureux état  où  il  avoit  vu  lés  Chré- 
tiens. Si ,  d'un  côté ,  ia  fituation  où.  fer 
trouvoit  le  Pape ,  ne  paroiffoit  guerer 
fivorable  à  rèntrepriie  que.  méditoit: 
gièrrei^de  Tautre^^il  eut  été  difficile 


yGoogk 


nvri  r  iff 

ite  s^drèfler  à  un  homme  plus  capable 
qtf Urbain  de  la  goûter*  Intime  ami&  ^\\^^^^^ 
le  pkis  fecret  confident  de  Grégoire  ,   ^Hégire  / 
îi  aVoitrvu  avec  quelle  ardeur  ce  Pon-*^^-'*^^ 
tife  s'étoit  enflammé  pour  ce  projet  & 
les  motifs  qui  Fy  avoient  porté.  Les^ 
circonftances  étoient  pour  lui  Ics-mê^    , 
mes  ,  &  des  raifons  plus  puifTantes^en- 
core  s'y  joignoient.    Alexis  ,  plutôt 
par   politique,  &  dans  Tintention  de 
fe  ménager  les  fecours  du  Pontife  , 
que  par  aucun  motif  f«eux,  aroit  re-  y^^^^^r 
pris   le   defTein    de   fon  prédéceffeur    ^*   "^ 
Michel ,.  &  avoit  foUicité  auprès  d'Ur- 
tain  la-réunion  des  ^  deux  Eglifes,  enr* 
le  priant  de  fe  rendre  à  Conflantino- 
ple ,   avec  des  g.ens  iàvans ,  pour  ter- 
miner, dans  un  Concile  général^  le^ 
différends  qui  féparoienf  les  Grecs  des^^ 
Latins.  Urbain  n'avoit  été  difluadé  da 
fe  rendre  à'  cette  invitation,  que  par. 
la  crainte  oii  le  jetoit  Guibert ,  qui,^ 
alors  très- pniflant  dans -Rome,  pouvoit 
le  devenir  -  davantage  durant  fon   ab-* 
fence.  Il  s'étoi t.  contenté  de  faire  le-^ 
ver  par  i^s  Lég-ats  Texc-ammunication' 
kncée  contre ^  le  Prince  Grec  ,  pouiv 
avoir  défendu  aux  Latins  de  fa  domi-r- 
j|a^pa^  i'ûfag^ ..  d^  s,  azimes  >  au>  facdâcis^ 
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î^         VÉfprn  des  Cfoifdits: 

de  ta  Mefle;  &  on  avoit  décidé  5  pôijt 

Ere  Chrét.  préliminaires  de  la  paix  ^  qiie  lès  Chré-* 

Hégire^/'  tiens  de  Tune  &  Fautre  Eglîfe  tetien-* 

»Sjr-48i  df oient  leurs  ritSy  jufquala  décifioiï 

d\in  Concile  généraL 

L'entréprife  qiie  prdpofoït  Pierref 
étoit  la  voie  la  plus  glorieufe  &  la  plus 
fûre  en  même-temps  ^  fi  elle  réuffiC- 
foit ,  pour  parvenir  à  cttVà  affemblée 
générale  &  y  donnet  la  Loi.  Urbain 
ne  pouvoir  douter  qu'elle  ne  fût  agréa- 
ble à  Alexis  ^  ât  que  cre  Prince  n'en 
vît  avec  joie  le  principal  Iniîîgateur, 
puifque  depuis  long-temps  il  s'efibrçoit 
lui-même  d'attirer  les  Chrétiens  occi- 
dentaux dans  fes  États ,  pour  \ts  oppo- 
fer  aux  Barbares  qui  les  envabiffoient* 
C'eft  en  effet  une  remarque  que  nduS' 
devons  faire  ici ,  que  Tempreffement 
d*Alexis  à  appeller  en  Orient  les  Peuples 
de  l'Europe  ,  &  elle  eft  bien  propre  ^k 
confondre  ceux  des  modernes  qui  ont 
applaudi  à  fes  perfidies  à  l'égard  des 
Croîfés  ,  ou  qui  ont  Voulu  du  moin» 
les  juftifier  ,  fur  le  fondemefit  qu'un? 
Prince  un  peu  politique  ne  pouvoit  pa^ 
foufirir  dans  fes  Etats  le  rapide  torrent 
^  qtii  vint  l'inonder  ,  fans  fonger  à  e» 
jftétourner  le  cours  :  on  ya  voir  qii^ 
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c'étoit  ce  Prince  Im-m«me  qui  $*étoit 
efforcé  de  réunir  les  diverfes  fources  ^'«  Chtit^ 
dont  îl  devoit  être  formé.  Hégirt^f' 

Vhs  qu'il  avoit  été  iur  le  Trône  >  185 -4««.- 
il  avoit  follicité,  TalKance  non -feule-     Lettre 
ment  de  l'Empereur  d'Occident,  mais  Prbc« '"^ 
du  Pape  même  &  de  différens  Princes  Chrétiens  ; 
François,  &  la  Princeffe  fe  fille  s'ef- i^/enrl*^ 
force  de  faire  fon  apologie,  non-ieu-  Coime  de 
lement  pour  avoir  ainfi  imploré  les  eUe°  prouva 
Nations  étrangères  ,  mais  pour  avoir  que  ««^^^ 
payé  leurs  fecours  du  bien  des  Eglî-  pSii^cî^aiLf- 
les ,  dont  il  s^oit  emparé.  Dans  l'in-  ^^  ***^ 
tention  de  les  attirer  en  Orient ,  il         *^ 
avoit  précédemment  fait  ce  que  ^ibit 
alors  le  Patriarche  de  Jérufalem ,  & 
avoit  écrit  une  longue  &  pathétique 
Lettre ,  adreffée  à  tous  les  Princes 
François,  &  principalement  au  Comte 
de  Flandres.  Un  Hiflorien  des  Croi-   Guîk  ASêk 
fades  nous  en  a  donné  la  fubftance  > 
&  un  autre  nous  en  a  laiffé  la  tra*    r^j,,  Mo^ 
duflion  latine  ,  fi  toutefois  elle  n'a-  'wcA.  Du  c. 
voit  pas  d'abord  été  écrite  en  latin,  ^v^^yjahhi 
Ces  deux  témoignages  ne  permettent  j^f^'^^^y 
guère  de  douter  que  la  Lettre  n'ait  été  t.  !:ido^ni 
réellement  écrite,  quoiqu au  premier  Yp^c^Fh. 
coup  d'œil  elle  paroifle  indigne  a  un  Em-  tfl^ 
f  ereur  Grec*  On  fait ,  <pîe  ces  Princes  > 
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ÇO  EEfprit*d€$  (Troîfades. 

quand  ils  écrivoient ,  fur-tout  aux  hi^ 

^^^Sio^^'  ^"^'5  ^^  piquoient  d'une  hauteur  d'ex- 
H^gire^f  preffion   révoltante,  &  le  ton  d'A- 

1*1 -4^?-  lexisj'ici,  eil  exceffivtment humble; 
mais  on  doit  en  être  peu  furpris,.  fi 
Ton  fe  fouvient  que ,  lorfqu'ils  étoient 
<lans  le  malheur  &  qu'ils  àvoient  ber 
foin  de  quelqu'un  y  il  n'y  avoit  point 
<l'ijomme&  plus  vik  que  les  Grecs ,  ni 
qui  defcendifTent  à  de  plus  bai&s 
&  de  plus  lâches  fnpplications.  Au 
refte  y  cette  Lettre  eib  le  tableau  le 

^  plus  effrayant,  qu'on  pûiffe  présenter 

des  violences  des  Turcs  ;  &  ^  fi  l'on 
ti'ayoit  mille  motifs  de  fe  peffuader 
qu'Alexis  n'avoit  pas  héfité  a  k  charr 
ger ,  pour;  qu'il  frappât  plus  vivement  ; 
en  feroit  presque  tenté  d'applaudir  à 
Ja  conjuration  de  l'Occident  contre  ide 

;*-  fi  déteftables  Vainqueurs. 

Après  s'être  plaint  de  la  profanation 

^   .  des  lieux  faints  par  ces  Infidèles^  qui 

avoient  transformé  les  Eghfes  en  écu-^ 
ries  pour  leurs  mulets  &  lairs  che- 
vaux ,  ou  qui  les  faifoient  fervir  à 
Pexercice  de  leurs  rits^ impies;  Alexis 
mppelloit  des  feenes-  de  fang  ou  de 
toirpitude,  qui  faifoient  rougir  &  in-i» 
ib^oient  en.  mêmertemps.  l'hun^amté^ 
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Vivrell  pli 

<*  II'  paffoît  fous  iîlence  le  maffacre 
»  d'une  foule  de  Chrétiens  ^  dont  il  ne  «f'^.^^'^^" 
^  pouvoit  déplorer  la  mort  ,  puif-  Hégie^J*^ 
»  qu'en  les  délivrant  dune  vie  qu'ils  ï85-.488r  ' 
>^  auroient  paffiée  dans  les  fiipplices  ou 
i>'  dans  les  opprobres-,  elle  hs^  a  voit 
»  portés  au  fein'  de  la  béatitude  éter-^ 
>♦  nelle.  Ceux  qu'il  plaignoit  ,  ceux 
»  dont  fl  ne  pouvoit  taire  les  affreufes 
^  deftinées ,  étoient  les  reftes  échap- 
>>  pés  aux  fers  de  ces  impitoyables 
»  Conquérans,  &  réfervés*  aux  info-; 
>>  lences  de  l'orgueil  leplus  révoltant ^ 
n  ou  aux  diffolutions  de  la  lubricité 
n  la  plus  effrénée,-* Les  vierges  cHré-* 
)^  tiennes  ^  arrachées' des  afyles  de  la 
»  chafteté,  les  femme»,  tirées  du  lit 
n  conjugal ,  étoient  livrées  a  une  prof- 
»  titution  publique  ,  oik  leurs  tyrans 
^  fe  difputoiertt  à  qui  affouviroit:  le 
i>  plus  longvtemps  ia  brutale  paflîon  : 
^  CQs  abominables  unions  fe  faifoient 
*►  en  préfence.  d^s  fillesr,  qui  étoiéni 
*►  forcées  d'applaudir  y  par  des  chants 
»  &  des  danfes  ,  à  1  infamie  de  leurs 
j*.  mères  ,  ou  des  mères  qui,  dans  des 
>»  chanfons  auffilafcives,  étoient- con-» 
n.  traintes  de  célébrer  la  honte  de  leurs 
i>.fillest  Peut-être  l^ifaugue^d^  leyç. 
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5)1  VÊ/prit  dti  Croifadisf. 

'  »  tempéramem,  l'énergie  avec  InqutUe 

$01-^0'^^'  ♦>  la  nature  parloit  en  eiix  ^  auroienÉ 
^H^gire^,^  »  pu  devenir  Fexcufe  de  tant  de  viQ>* 

%ts  -  4^8,  ^  lences ,  fi  les  femmes  feules  en  eut-^ 
>f  fent  été  les  viâimes.  r^ .  (1  ). 

>f  G'étoit  cependant  à  «ne  aui£ 
$f  odieufe  engeance  qœ  TOrient  pref** 
5»  qu'entier  étoit  fournis  ^  &  déjà  ib 
j>  menaçoient  les  portes  de  Confian- 
9f  tinople.  Bientôt  5  fi  Ton  n'apportoit 
»  aux  Grecs  un  prompt  fecours,  cette 
i#  Ville  migufte  alloit  fijbir  le  fort  de 
»  la  plus  grande  partie  de  l'Empire  j  & 
9»  toiiiber  fous^  une -fi  affreufe  domina^* 
if  tien.  L'Occideftt  verroit-il,  fans  le 
fF  conjuïet  f  s^amonCeler  Torage  qui 
0  devait  anéantir  l'Orient  ?  Alcxiô 
n  fupplioit  tous  les  Chrétiens  d'Europe 
i>  de  ne  pas  lui  refufer  leurs  bras  pout 
»  repouffer  d'auffi  audacieux  Vain- 
9»  queurs.  Il  les  conjuroit  de  fongei? 
^  que  les  murs  menacés  renfermoient^ 
>  les  tombeaux  de  fix  Apôtres ,  dont 
n  les  corps  expoiés  à  une  indifcrette 
»  curiofité  ,  pouvoîent  devenir  le 
>*  jouet  de  Fimpiété  &  être  expofés 
n  aux  plus  effrayantes  pro^nations  : 
p-         ■—    ■     ■        —1— »*——■■— ——— 
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^  c'étok  peu;  ces  mêmes  mws  étoient  ' 

»  dépofitaires   de    reftes    bien    plus   EreChrét. 

¥>  facrés  >   &  parmi  ces  tréfors ,  on    ^Hé^r!^l' 

»  comptoit   les   dépouilles   les    plus  tSj— 43fc 

^  précieufes  du  Sauveur  ;  la  flatue  â 

»  laquelle  il  fut   lié  9  le  fouet  dont 

)♦  il  fut  flagellé,  la  robe  de  pourpre 

)>  dont  il  fut  revêtu,  la  couronne d'é* 

♦>  pines  dont  il  fut  couronné ,  les  ha- 

^  bits  dont  il  fut  dépouillé  avant  d*être 

>>  crucifié ,  la  plus  grande  partie  de  la 

^  croix  où  il  fut  attaché ,  les  clouic 

♦>  qu'on  lui  avoit  enfoncés  aux  pieds 

»  &  aux  mains ,  les  linceuib  trouvés 

»  dans  fonl^pulchre  après  fa  réfur- 

♦>  redHon  ,&  enfin  les  douze  corbeilles 

♦>  qui  renfermoîent  les  reftes  des  cinq 

^  pains  2c   des  douze  poifibns,  qui 

»  avoient  raflafié  ime  fi  grande  multi- 

»  tude  :  on  y  comptoit  encore  ime 

n  tête  de  Saint  Jean,  d*autant  plus  re(^ 

»  peâable ,  que  les  chairs  qui  la  cou* 

♦>  vroient ,  les  cheveux  qui  Tombra- 

»  geoient  ,  étoient  aufli  fains  ,  auffi 

^  entiers  que  fi  le  feint  Précurfeiir  eut 

^  été  encore  en  vie.  Si  tant  de  motiw 

M  ne  les  touchoient  pas  ^  s'ils  étoient 

»  infenfiMes  aux  miferes  de  leurs  fre- 

^  rçs  d'Orient ,  s'ils  ne  fe  fentoient 
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^  TEfpriû\des  CroifaHes^ 

>f  enflammés  d'aucun  zele  pour  la  cotti^ 
ioi!^!-?^^^*  ^  fervation    de  reliques  fi    précieu-' 
^H^girf'  »  -fes,;  réfifteroient-ils  àvrintérêt  qui 
*  *^/  '^4^'  »  les  appelloit  dans  ces^opiilentes  con- 
»  trées  ?  Elles  étoient  pleines  de  ri- 
f>  chefles  de  toutes  efpeces  ;  il  y  cou» 
^>  loît'des  ruiffeanx  d'or  Si  da^-gent^ 
»  où  il  leur  feroit  per^iiis  de  puifer 
»  à  leur  gré,  &  les   femmes  grec- 
p  ques,  les  plus  belles  de  tout  l'uni* 
w  vers,  potivoient devenir  encore  un 
»  digne  prix  de  leurs  exploits.  » 
Effet  de       Ce  dernier  motif  étoit  bien  fingulier 
^re"^  Edit  ^^^^  ^'^  Empereur  Chrétien,  fi  Alexis 
/Cnguiier      -3  réellement  ofé  Je  propofer^,  &  c'eû 
^J'Aiexfs?^^  *^"^  an  plus  aux  Héros '^d^Homere  ^ 
qu'il  efl:  permis.de  laîffer  entrevoir  uqe 
pareille  pecfpeâive  à  leurs  Guerriers, 
Il  n'eft  prefque  pas  douteux  qu'Alexis, 
«n  faifant  même  abAraftion  de  fa  Re- 
ligion, qui  pauoît  avoir  été  quelque- 
ibis  celle  du  fuperftitieux  ,  étoit  trop 
politique  pour  rifquer  en  public  une 
'     propofition,  qui  auroit  été  indécente 
jufques  dans  fon  cabinet.  Auflî  Tua 
^uîi.Abb.  des  Auteurs,  qui  nous  a  confervé  fa 
Lettre,  ne  manque  pas  de  s'en  étonner 
lui-même ,  mais  par  des  principes  biea 
^érom  des  nôtres*  CQmme  de  tpu« 


yGoogk 


livm  t  ^J 

ks  fliftorlens  des  Croîfadcs  ,  il  eft  le 
pliis  violent  déclamateur  contre  les  ^l\^^^^ 
Grecs, ion  Ouvrage  eft  prefque  tou-  ^Hé^l^!^ 
purs  un  Fa3um  contre  rÉmpereiir  de  *^  "A^H 
Conftandnople.  Quand.il  ae  lui  trouve  ^ 
point  de  crimes ,  il  lui  enfuppofe.  Se 
dans  cette  .occâtfion,  par  exemple-, 
cet  exécrable  tyran  ^  s'écrie-^t-iI,^«/-o// 
bien  du  fe  fouvenir  ^  lorfyuil  appelloit 
tdnfi.les^^hrétxens  S  Guident  à  C amour 
de  Jes  Sujettes  ,  que  de  pareils  crimes 
dans  ce  genre  lui  avaient  attiré  tous  les 
malheurs  dont  il  fe  plaignait.  Il  avoit 
afbonné  par  un  Edit  fameux  (  celebri  ) 
Tque  de  toutesUes  familles  defon  Empire^ 
ck  fe  trouveroient.pLufieurs  filles  y  une  fi 
projlitueroit ,  appliquant  à  fon  Fifc  tar-^ 
g§nt  quelle  pourrait  gagner  dans  cet 
infâme  métiers  ^  q^  ^^  celles ,  au  con^ 
traire^  où  fe  trauvjerount  plufieurs  fils^ 
i un  ferait  dégradé  de  fa  virilité. 

De  telles  abfurdité$  ,  débitées  d'uii 
air  de  .bonne  foi,  rendent  Juftemeitt 
fufoeâ  ce  qui  pourroit  ^re  plus  réel^ 
&ilparoic  qu'on  peut  mettre  au  même 
rang ,  &  raccufation  de  Guibert ,  & 
l^ffre  prétendue  d'Alexis.  Que  ce 
:Moiae  ait  été  trompé  le  premier  ,  ow 
qu'il  ait  voMlutromper  les  auttes ^  U 
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96  CEfprh  des  Croifaàes. 

paroît  fur  que  le  Prince  Grec  n*a  ja* 

^oi -^i^'^**  mais  fongé  à  promettre  des  femmes  aux 
°Hëgh?J*  Guerriers  d'Occident ,  puilque  fa  Let- 

i8r-48S.  tte,  confervée  dans  d'autres  monu- 
mens  ,  n  en  dit  pas  un  mot  :  mais , 
^n  rejetant  cette  partie  du  récit  de 
Guibert ,  il  faut  avoir  plus  de  refpeft 

I4i^  L.7^  pour  le  refte;  Alexis  ayant  réellement 
obtenu  les  fecours  qu'il  avoit  demandés. 
Le  Comte  de  Flandres  ,  Robert  -  le- 
Frifon ,  à  qui  FEmpereur  Tavoit  prin- 
cipalement adrelTée,  parce  qu'il  efpé- 
roit  que  fon  exemple  &  la  réputation 
de  fa  valeur  ,  attireroient  beaucoup 
de  François  à  fa  .fuite  ,  ayant  fait  le 
***^*  pèlerinage  de  Jérufalem,  peut-être 
fur  cette  invitation  ,  &  moins  par 
dévotion  que  pour  connoître  par 
lui-même  l'état  de  FEmpire  d'Orient, 
pafla  à  fon  retour  à  Conftantinople , 
s^aboucha  avec  Alexis ,  &  promit  de 
lui  envoyer  cinq  cents  cheval^x,quand 
il  feroît  de  retour  dans  fa  patrie.  La 
Princeffe  Anne  Comnène  prétend  qu'il 
ie  foumit,  à  l'égard  de  l'Empereur, 
au  même  ferment  de  féodalité  que  les 
François  avoient  coutume  de  prêter  à 
leur  Roi.  On  ne  voit  pas  quelle  tipecc 
^^Utfù&ax  leCçmte  de  Flandres  av<»t 


y  Google 


à  prêter  à  un  Prince  ,  dont  il  n'étoit 
ipoint  le  Vaflfal,  &  aucjiiel  il  promettoït  J-^^J-^^' 
3es  fecours.Il  n  auroit  pu  en  faire  fans  ^kéjt^l' 
bleffer  le$  Loix  de  la  féodalité,  &  ^«i-^ss. 
^inanquer  à,  fon,  véritable  Suzerain  ;  & 
-il  eft  beaucoup  plus  probable  que  ce 
-que  la  Princefle  veut  faire  pa/Ter  pour 
un  ferment  de  fidélité  ,  n'étoit  qu'une 
pronieffe  de  remplir  les  conditions  du 
traité  que  les  deux  Princes  venoïent 
^e  conclure ,  &  dont  la  bafe  ,  de  la 
part  d'Alexis,  ïut  fans  doute  cet  or 
&  cet  argent  dont  il  s'étoit  efforcé  > 
dans  fa  Lettre,  d'éblouir  les  Nations 
Européennes^  Le  Comte,  de  fon  coté^ 
4int  fes  engflgemens, & ,  quelques  mois 
après ,  on  vit  arriver  lès  cinq  cents 
Cavaliers  qu  il  avoit  promis  :  ils  ame- 
4ioient  à  Jeur  fuite  cent  cinquante  che- 
vaux ,  dont  leur  Maître  faifoit  préfent 
A  TEnipereur  ,  &  qui  lui  étoient  fi  né* 
eeâàires  ,  qu'il  démonta  encore  ces 
Cavaliers ,  en  leur  payant  ceux  fur 
jfur  lefijuçls  ils  étoient  venus  j  après 
ieur  avoir  laiffé  prendre  quelques  jours 
de  repos,  il  les  oppofa  aux  Seljou- 
<cides  de  Nicée^  &  les  envoya  garder 
Nicpmédie,  que,  ces  Turcs  dès- lor$ 
4nenaçoient.       W  ' 

Tome  iir.    '  E 
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^  TEJpnt  des  'Croifuieù 

Toutes  ces  drconftances  ne  pou- 
^TtOiTéx.  voient  être  ignorées  du  Pape  ;  &  il 

^Hëgi?^  devoit  être  d'autant  plus  porté  i  en 
i85L-488'  croire  les  Lettres  du  Patriarche  de  Je-. 

AutteLet*  rufalem,que  le  malheureux  ibrt  des 
Z^  H'^T^"  Chrétiens  dans  la i>aleftine, -était  déjà 

«au  rapt  ;  /i/-»^*  /•« 

^iie  achevé  attefté  en  Europe ,  non  r  feulement 
^erU*F2«.P^^  les  Pélerîus  c|ui  revenoient  de 
é£e.  x:ette  contrée  ^  mais  encore  par  imé 

MMidrk.  foule  d'habitans  d'Antiocfae  &  cie  Jéru* 
falenu  ChaiTés  de  leur  patrie  »  où  par 
Tordre  9  oa  par  la  tyrannie  de  leurs 
Vainqueurs  5  iïsvenoient  chercher  un 
^fyle  en  Occident ,  oà  ils  mendioient^ 
&  fiûioient  \es  plus  triiles  peintures 
^e  la  deftinèe  de  leurs  Concitoyens 
À  des  yiolences  de  leurs  Congué- 
rans.  Le  Pape  étolt  encore  inibuit  par 
<les  Lettres  qu"* Alexis  lui  àvoît  écrites 
ii  lui-même  ,  «où  il  le  conjuroit  d'emî- 
ployer  tout  le  pouvioir  que  fa  dignité 
VÊuh.Ahh.ixÀ  donnort  en  Occident ,  pour  ènga-^ 
]ger  les  Chrétiens  à  le  fecourir;  avouaift 
qu'il  étoit  dans  i'impoffîbiHté  d'arrêter 
yar  fes  propres  forces  le  torrent  qui 
inondoit  TAfie ,  &  promettant ,  de  fon 
coté.,  de  fournir  aux  Défenfeurs  qu'il 
fui  enverroît,  tout  ce  qui  leur  feroit 
tiéceffaire ,  &  fur  mer  ^  ftir  terre.  Sur 
fdfis  aflmnces  aiiffi  pofitives  ^  des  de- 
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^âhàeis  âufH  réitérées  >  c|tii  n'aurotc  ! 
tru,  comme  Urbain,  qu*il  alloit  fe  ^'«Chrét. 
ftiré  auprès  de  lïiBpereûr  Grec  le  ^j'éVr?!* 
plus  grand  mérite,  par  une  expédition  i%'^#8»^ 
^ue  lui-même  foUicitoit?  «  Par  là  il 
>  fervoît  à  la  fois  des  intérêts  bien 
>►  différens-:  comme  Pontife,  il  r en* 
ff  doit  à  la  Religion  te  i^ils  grand 
ti  fervice  qn*elle  pût  ^tendre  dé  lui'^ 
»  en  la  délhrrànt  de  l\>pprel5oii  oà 
»  la  teiîoit  uneî^ation  baroare,  &  eh 
»  rameiânlt  au1>ercail  de  llEglife  Latine 
1^  une  paie tie  de  Tes  ouailles ,  qui  s'é^ 
'h  toîent  ëjgai^ées;,  &  IriÉqobient  tfétrc 
^>  péntee^  fipur  ^imâif  :  comme  Rin** 
»  ce,  né  M ièroît-il  pas  iniîttiménjk 
"»  glorieux  ée  commander,  où  par  Itf 
>>  ou  par  Tes  LégalEs ,  aux  Nations  qti*H 
>>  âlloitTufcîter,  &  d'ërradhèr  eft  mè^ 
i^  mettémps  auKauMr^PotentMSjqui 
»  lui  dîfputôient  là  réalité  de  ioii 
%  pouVok ,  uhe  partie  des  forcés  qui 
»  leur  donhoieift  ràvàntage,dans  les 
i»  fré^ùens  (Sbtabats.  cju'iis  livrùiené 
»  contre  Uni  ï  'Gommé  ami ,  il  hoiio^ 
y>  roit  de  là  manière  là  plus  ^âtteufé 
h  la  mémoire  de  Grégoire  VIL  en 
5>  èiHoptànï,  éii  réalHltnt  un  projet  qUé 
^  ce  Pôàtife  avoit  conçu  6c  fuiVi  kii* 

£  i 
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Vbd        VEfpnl  des  Crol/ades: 

'  »  même  quelque  temps  atvec  le  xeljfc 

Ere  Chrét.  ^  je  plus  vii  '.  commc  homme  ,  i\ 
H7gire?'>f  foulageok  fon  cœur,  navré  de  tant 
iéj"48i  ^  de  triftes  peintures  fur  lefquelles 
n  s'accordoient  &  ceux  qui  avoiént 
»  précédé  Pierre  dans  le  i)ëlerinage 
n  de  Jérufelem,  &  les  Aiiatiques  qui 
»  erroient  en  Europe,  &  les  Lettres 
»  d'Alexis  &  celles  du  Patriarche  j  il 
f»  fatisfaifoit  en  même -temps  à  cet 
>»  ardent  defir  de  la  gloire ,  dont  eft 
H  tourmenté  tout  l^g^me  cjui  a  Tame 
H  un  peu  élevée  &  des  fentimens  hon- 
n  nêtes;  il  ie  ptocuroit  ,  par  cette 
»  entreprife,  la  réputation  la  plus  im- 
H  mortelle,  à  laquelle  pAt  afpirer  tin 
n  Souverain  tel  que  lui,  borné  à  des 
i>  fondions  paifibles ,  qui  ne  lui  per- 
n  mettoient  point  d'afpirer  à  la  re- 
»  nommée  des  H^s.  D'un  awtrecôté, 
»  iroit-il  ie  compromettre, av?uît  d'a- 
»  voir  réconnu  les  ^ifpofitions.&  les 
^  forces  des  Çrinces  qu'il  youloit  foa- 
n  lever?  N'étoit-il  pas  à  craindre; 
n  que ,  dans  l'effroi  général.oii  étoient 
9>  tous  les  Potentats  des  entreprîfes  de  . 
9f  Rome,  celle-ci  n <^ouât,  s'il  fe  dé- 
1»  darôit  trop  ouvertement  ?  Etoit  -f  il 
M  ;affej6  fur  de  fo^  fiecje ,  pour  e^érec 
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Lî^  1.  lui 

W  qiTe  tout  le  inonde  partageroit  fon  ' 
»  zèle  ;  à: ,  fi  malheureufement  le  fuc-  g^L^,^^^ 
>»  ces  ne  répondoit  pas  à  fes  vues ,    Hégire , 
»  n'étoit-ce  pas  une  tache  ineffaçable  »^-'48«» 
»  qu'il  alloit  impr imer  à  ion  nom  &  à 
»  la  pourpre  Romaine?  Ne  valoit-il 
>►  pas  mieux  ne  fe  montrer  que  len- 
»  tement&  par  degrés  ,  en  ie  faifant 
15^  précéder  de   qiielques  EmifTaîres  , 
^  qiH  iroient'recônnoître  le  fol  qu'il 
»  vouloir  fertilifêr,  &  y  jeter  les  pre- 
»  mieresfemences?  Quel  homme  plus 
»  propre  à  cet  emploi,  que  celui  que 
^  la  Providence  venoit  de  lui  adrefler  > 
^'  Il  avoit  reconnu  par  lui-  même  y 
^  qu'avec  le  zèle  ardent  dont  il  étoit 
3^  embrafé,  il  ne  lui  manquoit  rien  des 
^  qualités  propres  à  toucher  &  à  émou-  • 
^  voir.  Si  fon  coeur  s'étoit  fenti  tou-» 
^  ché  aux  pathétiques  defcriptions  que 
*>  ce  Solitaire  venoit  de  kiî  faire ,  quel 
^  effet  ne  produiroiént  -  elles  pas  fiir 
^  des  coeurs  qui,  plus  fenfibles  ,  quoi^ 
^  que  plus  groffiers ,  étoient  fufcep- 
^  tibles  de  toutes  les  imprefEons,  parce 
^  qu'ils  s')rpré(entoientd^eux-mêmes»      . 
^  &  tes  re^e voient  toujours  avecavir 
i^dité^*^' 

^1  '  " 
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101        E'EfpHt  dès  Croîfades. 

C0S  réflexions  ayant  déterminé  Ufi^ 

^l\p^^^^'  bain  ,  Pierre  eut  lieu  d'être  fatisfaift 

Hégir^J*  &  dç  l'accueil  que  lui  fit  le  Pontife  ,, 

i8|— 4$8.    ^  des  louanges  qu'il  prodigua  à  la^ 

Urbain  en.  graudeur  ,  à    la   générofité    de    foi^? 

uîTVëpaw  projet.  Mais  ij  lui  fit  entendre  «  qtfa-^ 

les  voies,  &  »  vant  tout ,  il  ftilloit  difpofer  les  e{i 

^oUadV'^  ^^  prits  à  une,  entreprifeayfli.pieufe^ 

9f  parcourit  les  Provinces  de  la  Ghré-^- 

»  tienté ,  &  exhorter-  Içs  Princefr)  Si 

»  leurs  Sujets  à  raccompliflement  dei 

i>  l'œuvre  de  Dieu*.  Loriqu'il  auroife 

9^  ainfi  préparé  les  voies-j^  il  ouvriroitu. 

n  lui  Urbain,  à- la  Ligue  fainte  qu'il 

i^  prétendbît  former,,  tous  lés  tréfora 

»  fpidtuels.  de  l'Egli^ ,  &  n'épargne^ 

j»  roit  pas  mêîike  les  fecours.  tempo-- 

*►  rels  qu'il  pourroit  fournir.  »'Pierre^ 

flatté  d'être  le  Précurfeur  du  Pontife, 

&  de  fe  voir  honoré  dtui  emploi  qu'il 

avoit  brigué  en  fecret ,  partit  auffi-tôc: 

qu'il  eut  toutes  lei^inftniâions  néceffai- 

res ,  &>  apnès  s'être  numi  de  la  béné* 

diâion  d'Urbain  ,.il  courut  accomplir- 

ià  mifiiom 

Ses  fiiceis.      Ge  fot  à  Bari  5  bii  il  avoit  détiarqué' 

précédemment^,  ^^l'il  jugea  à  pttopos 

Mbm.JUi,  de  tenter  fes  .premiers  efiaist  Us.  iiiris^Rte 
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auili  heureux  que  ^  dans  fon  enthbu- 
fiafme ,  il  l'avoir  efpéré,  &  tels  qu'ils  ^re  Chr^r. 
Revoient  1  être ,  d  après  les  dilpomions     Hégir» . 
de  l'Europe.    S'il  y  avoir  cfuclqu'un  »*i -*^^^^ 
propre  i  ea  tirer  parti  ,  même  fana 

Êolitique ,  c'étoit  (ans  doute  ce  fingu* 
er  Prédicateur*  Toute  fa  perfonne 
étoit  elle-même  un  fpeâacle  pour  le^ 
Peuple,  n  parcpuroit  les  rues  de  Bari  ^ 
un  grand  crucifix  à  la  m^ff,rmiS'pieds,  KoUr.Mon. 
nue-têre,  fe  corps  ceihf  d'une  grofle  ^^^^^^^ 
«orde ,  couvert  d'une  tunique  de  laine , 
f eyêtu  d'Un  long  frocr  de  couleur  obf- 
cure,  lequel  s'ab^ttoit  jufqu'â  fes  ta- 
rons, &  portant  par-defliis  un  petit 
manteau  d'Hermite,  d'étoffe groiîîere^ 
ifiû  ne  paffoit  pas  les  genoux.  A  cet 
extérieur  mortifié,  il  joignoit  une  auf- 
lérïté  dé  vie ,  dont  l'idée  feule  devoir 
£rapper  foirtement  l'imagination  de  la: 
populace.  Jamais  il  ne  mangeoit  de? 
pain  ni  de  viande ,  &  s'il  rompoit  quel- 
quefois fa  rigoureufé  ahftinence  ;  c^é- 
toit  pour  prendre  un  peu  de  vin,  8c 
toucher  à  quelques  légumes  greffiers  f 
â  quelques  poiffons  peu  délicats.  A. 
ces  mortifications ,  il  a joutoit  le  pîus^ 
fcuvent  le  njérite  dès  bonnes  œuvres  ,♦ 
l^aadant  dan$  le  fein  des  pauvre$ié|^ 
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1Ô4        VEfprltdis  Ôoifades. 
abondantes  aumônes   que  lui  procu- 
^i\9io^^'  roient  fes  exhortations ,  rappdlant  à^ 
Hëgire^^*  la  vertu  les  femmes  de  mauvaife  vie^ 
185-488.  «ariant  les  filles,  appaifant  les  que- 
relles ,  terminant  le^  procès- ,  &  fe* 
mant  enfin  par-tout  les  germes  de  la 
paix  &  de  Tunion.  Il  en  falloit  fans 
doute  moins,  au  onzième  fiecle,  pour 
exciter  une  grande  commotion  dans 
les  efprits  ^  ^  H  ne  feroit  pas  même 
bien  iur  que ,  dans  le  dix-huitieme ,  ùir 
femblable  air  de  Prophète  n'en  impofât 
beaucoup  aux  Peuples.. 
Prétendu      Je  me  rappelle  cTavoir  tu  dans  monr 
<iu?îparuaù  cnfence  un  bomme ,.  natif  d'Auxonne , 
i8<.  iiecie,  dont  les  traita,  qui  me  font  toujours 
folie ^alpi^t  reâés  dans  Timagination ,  m'ont  laiffé 
*>«2ucoupde  une  idée  de  ceux  de  Rerre  THermite,  & 
ceavccceîû  dc  cc  qu'îl  pouvoit  être  alors.  Il  avoit  ^ 
4e  Pierre,    à,  peu  près ,  le  même  çenre  de  folie  :  it 
couroit  les  rues  de  Dijon  ^.couvert  d'un 
farrau,  ceint  d'une  groffe  corde,  une 
main  armée  d^Un  long  fouet,  &  de 
l'autre  portant  une  grande  croix.  Dans^ 
cet   équipage  ,  fuivi  d'une  foule   de 
Peuple,  qui  commençoità  l'admirer,', 
il  déclamoit  contre  le  débordement  de» 
mœurs ,  prêchoit  la  pénitence ,  annon-^ 
jfoit  la  mk  du  monde  i^  ^  ^aroiflbii^ 
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iur^aut  animé  du  zek  le  plus  violent 
contre  les  chiens ,  cpi'il  frappoit  impi-  j^  "J^^'; 
toyablement  de  fon  fbuët ,  dès  qu'il    Hégîrc  »' 
en  renconûroit  quelques  -  uns  ^  appa-  *^^  "^^ 
remment  pour  les  irrévérences  que  ces 
animaux  commettent  dans  les  Égllfes.^ 
Je  ne  &i$>  coqui  feroit  arrivé  &  de 
ces  exluortations'  te  de  cts  attrou* 
pemens ,.  fi  la  Police  ^  plus  éclairée 
&  plus  fage  qu'au  fiecle  de  Pierre  ^ 
n'eût  fait  diipacoîtce  le  prétendu  Pro^ 
phête  (ï)^ 


ttr  n*eft  pas  celle  clés-  Province»  die  France  qui  en  a 
le  plus  donné.  En  1765  il  parut  tout- à-coup  au* 
Triage  des  Varennes,  près  Auxoni^  ,  un 'prétendu 
Ssint,.^  prit,- de  fon- Village,  le  nom  de  daint  de» 
Varennes.  oon-  véritable  nom  étoit  François  Oudot  ;.' 
il  feifoit  tous  ces  nûraclès^^  guériiïbit  ces  maladies- 
(dont  un«  grand  .Poète ,  dajns  un  Poëme  très- connu  ^ 
«dit,,  en  parlant  de  prodiges  femblables ^,  anivésX 
•M  tombeau^ fameux^: 

L'aveugle  y  court ,,  &  d*ùn  pas  chancelant 
Aux  Quinie-Vingts  retourne  en  titonnant^: 
Le  boiteux  vient ,  clopine  fur  la  tombe  r 
€rie ,  lïofànn» ,  ùiute ,  gigote  &  tombe  ,  &c; 

Waîgré  les  fonpçons  qu'àuroit  dû'  «tonner  fur  tèjc 
mnaçles  d*Oudot ,  la  fauifeté  de  ceux  jdu^  fibcrer 
^aris ,  ce  Payfan  eut  le*  plus  grand  cours  ;  devins  ^ 

2tt'ônn*auroit  pas  foupçonnés  de  felaiffer  furprendre  ^ 
^  inODti«£«At  auiE^  or^duks  que  le.  peuple  :  .oft-couti»- 
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105        VEfprU^di$^Croifades. 
Si  de  nos  joiirs  k  fanatUme^  Youss^ 
^^^ot'  ^^}^^  forme  v»  pi^  ppétendre  à  de  pa-^ 
Hë'gire ,'  reik  fuccès ,  on  peiTt  fe  figurer  queUe 
iôy-.4$s.  rapidité  durent  avoir  ceux  de  Pierre^- 
Pierre  paffe  Ils  fiiTpafferent  même  fes.  eipérances , - 
Se"fouffle*'  pt"fq"'il  eft  à -croire  qu'en  commen»» 
pr-fout  fon  çant  fe  miffion ,  Jl  n'avoit  p^  eu  râm^ 
^•**^^     bition  ,  ni  ne  sîétoit  flatté  de  pafler - 
pour  Saint  :  c'èft  ce  <piii  obtint  ce^ 
pendant. PeupIes^Grands ,  tous  couv- 
raient en  foule  à  fafuite  ,.tous  regar- 
doiént  fes  difcours  comme  desoracles  > 
Guih.Mh':  infpirés  du  Ciel  :  qu'il  agît, qu'il  parlât; . 
Mu/.  it4L\    toujours  également  refpèûëf^  on  voyoî t . 
toujours   ea  lui  l'homme  dis  Dieu  ,- 


roit  en  foule  <  aux  Varenne»,  le^  uns  par  curiofité  ^,y 
les  autres  pour  fe  faire  guérir/  Côtoie  prëcifémcnt 
•  ce  que,  demancloit  le  Payfsn  &  ceux  ^ui  «voient  formé 
le  complot  avec  lui;  il  ne  ^gu^riffoit-poinfr,  mais  fes. 
prens  ventioient 'beaucoup; de  vin  &  de  denrées  ^ 
et  le  prétendu  Saint  attrapoit  de  temps  en  temps,,. 
.oit  par  lui-même  ou  par  fes  émS^fes  y  <fvielques  au«~ 
mônes..  Us  fe  fercient- probaMement  enrichis  à  ce' 
commerce ,  fi  la  Police  ,  peu  crédule   &  trop  vigi- 
lante ,  n*en  eût  rompu  le  cours.  Quelaues  Archers  - 
firent   ceffcr   les  prodiges;  le   prttenau  Saint  fi.t: 
transféré  dans  les  priions   de  Dijon  ^  êc  de  là  aux 
(ovLX,  oit  il  cft^mort',  aufTi  obfeurv^u^  oublié  qu'il  „ 
a  voit   eii    précédemment,  ime  •  réputatiol».  brillante*,. 
Qu'un  pareil  fourbe  fe  fût-trouvé  au  fiecle  dePieire ,;., 
l'erreur  aucbit-elle  pris  fia  dé  même  ?  &  nous-mêmesj 
ywrrwft^s-nous  en  pailer  auâl  libfemcBt  i^aJiourd'hAtf  ^^ 
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tôomme  au-deflus  de  tous  les  Evêques^ 
de  tous  les  Abbés,  des  perfonnages  les  3^*.?'^^* 
plus  refpeâables  ;  diftin^ons  outra-*  m^l* 
géantes  pour  le  refte  du  Clergé  ^  mi^f^^* 
ont  peut-être  donné  lieu  à  raccufa-  Chmi.VfJê^^ 
ûoti'  d'hypocrifie  ,  qu'on  trouve  dans^ 
quelques  Auteurs,  contre  Pierre.  On 
en  vint  à  ce  point  de  démence  que  Fâne^ 
âir  lequel ,:  dédaignant^  Ibutô  aatre:^ 
monture ,  comme  trop-  orgueilleufe  ^ 
il  fàifoit  té  plus  ordinairement  fes  cout'^ 
fes,  avoit  part  à  la:^ vénération  ;  on^ 
arrachoit  &  on]  confervoit  fes  poil» 
comme  des^  reliques^  €e  fut  mnfi  qu'ii 
pairourut  toute  Fltàlie  ,.  &  en  moins- 
dtun  an  prefque  toute  TEnrôpe,  cou- 
rant de  Village  en  Village  ,.  de  Ville- 
en  Ville ,  de  Royaume  en  Roy  aume  ^ 
abordant  les-  Princes  &  les  Rois,  con^^ 
^rant  les  Peuples ,  folficitant  le  cou* 
rage  des'  uns  ,  la^  piété  des^  autres ,  6e 
etnbrafant  touteslès  âmes  du  feu  dontr 
il"  étoit  dévoré.  Tantôt  c'étoient  lesr 
chaires  qui  étoiènt  le  théâtre  de  fer 
exhortations ,  tantôt  un  échaf&ud  ;  ici 
une  place  publique,  là  un  tettre  élevée 
Hein  de  cette  éloquence  brute ,  qufe 
n'eit  fouvent  que  ridicule  pour  le  Phi-? 
Jbfefbc^mais  qui  produit  de  fi  f^fm^ 
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effets  fur  le  Peuple  ;  qui  s'occupe  mcinS? 
J^'n^^^yvtét^  iiyle  &  des  chofes,  que  du  gefte  •»* 

Soi  — 1095/  j^-'  1  ^j^i 

Uégirc ,   du  ton  y  des  mouvemens  ;  dont   les 
»8j-488.  caricatures  attachent  tant  d-y eux  au- 
i^QaUrm.  toxM   des   tréteaux    d'un  Charlatan  : 
tantôt  il  préfentbit  aux  regards  de  fes' 
Auditeurs  les  lieux  faints^.  autrefois^ 
honorés  de  la  préfence   du^  Fils  de% 
Dieu,  confacrés  par  fés prédications^ 
mouillés  de  fes  Tueurs  &  de  ùm  fang , 
aujourd'hui*  profanés  par  des  impies  ,^ 
ibuillés  par  leurs  fuperftitîons ,  pollués 
par  leurs  attentats  impiurs  :  tantôt  iU 
ipadreflbit  à  Dleu>,  ou  aux  Anges  tu-» 
lélaires  de  la  PaleAÀie ,  il  les  tronjùroit. 
^  remuerje  cœur  de  hs  Auditeurs  y 
d'éiïiM voir- leur  charité  ,  d'enflàmmcp 
kur  ctmvage  :  quelquefois  il  attéftoit 
les  pierres:  &  les  chofes  infeniiblès  ;: 
il  ^ifoit  parler^le  fépùlchre  du  Sau- 
veur ,  la  roche  diif Calvaire,  la  grottct 
de  Bethléem,  le  mont  des  Olives  ;  il 
i&ifoit  retentir  à  tous  les  coeurs  leurs 
cris,  leurs  fanglots ,  leurs  gémiffemenSé 
D'autres  fois,  quand  ces jdiv^rs  moyens 
n'étoient  pas  aflez  efficaces-:,  l'enthou-^ 
fiafme  lui  en  fuggéroit  de  pluî  fr^pans  :. 
fon  vîfage  s'inondoit  de  pleurs ,  iFmvo-^ 
quoît,  a  apoftraph<?it  te  Crucifix  c[ui| 
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fénoîf  entre  fes^mains,  il  fe  frappdir  la  ! 


poitrine ,  il  fe  flagelloit  le  corps ,  pour  J^^^^^^\ 
obtenir  ,  par  le  mérite  de  les  louf-  m^^^J 
£raaces^9  le  bonheur  de  toucher  oeu*  ^H--^^' 
qtii  Técoutoîent^ 

On  n'a  pai>  d'idée  de  reffervefcencer 
générale  qu'il  communiqua  aiilfi,de  pro* 
ehe  en  proche  y  à  la  plus  grande  partie 
cje  l'Europe.  Bientôt  on  ne  vît  plus  par-» 
tout  que  à^s  honkHesauffi  altérés  que 
lui  du  fang  des  Infidèles  :  on  auroii^ 
voulu  être  déjà  aux  mains  s^ec  cesf* 
barbares ,  &  venger  leurs  outrafges  : 
Qti  déploroit  l'oppreflion  de  la  PaleP 
tine ,  on  vomiflfolt  les  plus  horribles 
imprécations  Cohtre  fe*  tyrans  :  zvoC^ 
sicits  de  leurs  cruautés  y  de  leurs  im^ 
piétés  ,  de  leur  lubricité,  qui  s'^lté-- 
roient,  qui  fe  chargeoient  de  bouche 
en  bouche  ,  les  coeurs  bondiilbient  r 
les  imaginations  s'allumoient  :  dans  les 
eerdes  ,  dans^  les  places ,  en  public  »'< 
en  partieuUer ,  on  ne  S'occupoit,  on 
ne  sentretenoir  que  des- moyens  de 
réprimer  tant  de  viotences  y  d'exter--  . 
miner  une  engeance  fi  abominable  •^' 
gr^ds  &  petits ,  Capitaines  &:  Soldats ,? . 
i^:ginçu^&  yji^\XKy  tous  étoiwtbruir 
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lès  de  la  même  ardeur ,  tous  fcmpi^ 
Ere  Chr^t.  foient  aprè^  uiïe  ligue  générale. 
Hég?488.      A  la  nouvelle  cftiin  fuccès^fi  étonnant;^ 
Concile  de  U^'^^'^  ,  averti  par  fon   Précurfeur 
fiaifance.     qu*il  étoit  temps^  tf  agir  ,  •  réfolut  de  fe 
monti^renfin ,  &  crut  qu'il  ne  pouvoit 
le  faire  plus  décemment  que  dans  un. 
Concile^  dont  la  fituation  aâuelle  des< 
affaires  fbumiffoit  afle^  de  motifs^  ^ 
f5ns  qu'il  ftit  obligé  de   déclarer  le 
Âkri%i  ât  véritable.  Il  en  indiquai  en  tonféquence^ 
tHijKd'it.  „n    qu'il  dèvoit  tenir  daifs  la  Lom- 
jv^r.i.  co/zr.'bardie au  commeneen^nt  de  Mars, &f 
^^^/^^^^^-  qu  il  fît  précéder  d'un  autre  ^  tenu  au 
j>u  chin.  f.  mois  de  Janvier  à  Guaftalla*^fur-lè-Pô-^' 
*  H  ne  nbus^refte  dé  celui-ci  aucun  mo-- 

lïument,  &  il  n'étoit  apparemment  indi^ 
que  que  pour  préparer  ce  qui-devoft" 
fe  traiter  dans  celui  de  Plaiftnce.  Ce^ 
dernier,  qui^s'ouvrir  le  i*';  de  Mars  , 
&  dura  fept  jours, eftauffi  fameux,  pac 
là  multitude  qui  y  accourut,  que  parles^ 
matières'  dont  on  s'y  occiipa»  On  Jr 
eompta  ,  dit-oir,  treize  ou  quatorze^ 
Archevêques,  deux*  cents  Evêques  ^* 
quatre  mille  autres  Eccléfîaffiques ,  fié' 
trent'e  mille  Laïques,  accourus  des?^ 
cHiijrentè&Proviiiees  de  rEyiK)f  e  ,>daû^ 
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l^^^ïh  cju'ïl  y  féroit  queftlonr  de  la 
guerre  œéditée  contre  les  Infidèles»  E^^Chréu 
£ette  foule  immenfe  ne  pouvant  être  ïùp,$9^ 
contenue^  dans  aucune  Eglife ,  Je  Pape* 
fut  ob%é  de  tenir  fes  Séances  publi* 

3 lies  en  pleine  campagne.  Entre  les^ 
ifférenS:  événemens-  de  cette  affem-' 
Klée ,  dont;les  détails  ne  nous  appar- 
tiennent >  pas  y  le  plo^  extraordinaire^* 
&  celui  tiui  y  avoit  attiré  le  plus  de- 
monde ,  futfafnbaffade  qtui  y  parut  de.- 
là  part  dé  rÉmper^ur  grec,  peur  im- 
plorer le  fe(:ours' deS'Latiflsrcontfe- 
fts  Infidèles.  Soit*  que  ce  Prince  l'eût • 
envoyée  de  fon  propre  mouvement  ^- 
ibit  qu  il  ne  sV  fttt' décidé  mie  fur' 
rînvitation  du  Pape  ,ies  Amb^deurs^ 
comparurent  dans  ce  Concile ,  &  lu- 
rent dès  Lettres  d'Alexis  au  Pontife  &' 
aux  Prîhce^  Chrétiens ,  pour  leur  de-* 
mander  du  fecours,  appuyant  ces  écrits- 
4iéS'  peintures  les  plus^'triftes-,  &  mon*^ 
trant.  les  Infidèles  qui  étendoient  leurs^ 
ravages-  jafqii'aux  murs  de  Conftanti- 
tiople ,  qu'ils  menaçoient  même  d'uir^ 
iiege.  Le  Pape:  faiût  cette  occafion  ,- 
&  fit  une  longue  &  pathétique  exlîor— 
paifin ,.  dont  U  ne.  jt»gça  pa^  à  t^oqo$^ 
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<te  drçr  fiir- le -champ  fout  lé  fruîr 
.  Ere  Chrét.  qu'elle  avoît  produit.  Il  avoit  vu  tows^^ 
K^g.^  ics  afiîftans Tinterrompre  par  leurs  cris^^ 
verfer  des^  larmes,  frémir  d'indignation 
&  de  courrôuX'^  &  mille  voix  con- 
fuies  s'écrier ,  au  milieu  des  gémifle** 
mens  &  des  fanglots  9  qu'il  fallôit 
marcher  à  la  délivrance  de  leurs  frères  :: 
il  femblpit  que  c'étoit  là  le  moment 
décifif^  &  que  le  Souverain  Pontife  ne 
devoir  pas  k  laifier  échapper.  Mais  it 
ii'avoit  deftifté  cette  affemblée  qu'à 
être  une  efpece  de  préparation  aude& 
Isin  quil  médiK>it  ;•  il  favoit  que  la^ 
France  »  oi^  les  prédications  de  Pierre 
THermiteavoîentétèle  plus  efficaces,, 
étoit  de  tous  le»  Royaumes  de  FEurope 
4îeliîi  où  les  grands^  coiips  devoient< 
avoiu  le  plus  eeffet^  D'aifieurs ,  il  n'»- 
voit  pas  de  Chef  à  donner  à  cette 
Idultitude,  &  il  n'était  pasailez  peu- 
.p^litique  pour  le  devenir  lui-même. 
il  fe  contenta  donc  d*èxhort€r  &  1er 
Laïques  &  les  Eceléfiaftiques ,  qui  fe 
irouvoient  à  cette  affemblée,  à  le  fou»- 
venir  dans  le  temps  de  leur  généreufè 
^éfolution  5  &  il  reçut-  en  même-temp4^ 
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part  s'engagèrent  à  concourir  à  Ten- 
'  treprife  ,    lorfque  Dieu  permettroit  ^*  ^^^^ 
qûon  pût  la  commencer.  h/^'î^ 

Cette  poEtique  étoit  bien  entendue.  R^ji^ns  qii 
'  Tous  ces  hommes ,  en  retournant  dans  enraent 
feurs  pays  ,  rimagination  frappée  de  ^^^  ^^ 
ce  qulls  venoieni  de  voir  au  Con- France.  Pofw. 
cife,  alloient  devenir,  fansle  Savoir ,  lYppç'^fJJ^ 
de  nouf^eaux  émiffaîres  d'Urbain  j  leurs 
difcours  ne  pouvoient  manquer  d'atti* 
fer  le  feu  allumé  par  THermite  Pierre  y. 
drirriter   les    defirs    de   vengeance , 
d'exalter  les  courages:  par  le  âge  re^ 
tard  qu'on  oppofbir  à  leur  impatiences 
on  lui  communiquoit  un  nouveau  de* 

f  ré  d'énergie.  Le  réfultatde  ces  com- 
:nailbns  fut  tel  aue  Tavoit  prévu  le 
Pontife ,  &  dans  l'année  même  il  re- 
cueillit  le  fruit  de  fâ  prudente  cir^ 
confpeâion. 

La  France  depuis  long-temps  le  rap- 
f  elloit  dans  fon  fein.  Outre  fon  vafte 

{projet ,  dont  il  établiflbit  la  réuflite  fui? 
e  caraâjsre  connu:  de  fa  nation  ;  il 
étoit  bien  aife  de  montrer  tout  l'éclar 
de  fa  gloire  dans  ià  patrie  i  l'Italie 
d'ailleurs ,  qu'il  avoir  épuifée  pour  fes- 
l^oins,  ne  lui  fournifToit  plus  desau^ 
sônesaiiiH  abondantes  qu'auparavant;. 
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Réfolu  de  parcourir  une  partie  dè^ 
^^*^^'^*-  Provinces  de  France  ,  il  efpéroit  que- 
S^g.  4^6.  la  charrté  au  ouvrirpit  d  autres  canaux  ^ 
où  il  puiferoit  à  ion  gré ,  tandis  que^ 
ceux  d'Itrfîe  &  des  Princes  Normands ,. 
qu'il  avoir  taris ,  fe  remplîroieni  de^ 
nouveau^  Il  falloit  au  Pontife  des  mo- 
tifs auilî  puiflaas  pour  Fattirer  dans  une 
.    contrée  oii  il  ne  pouvoit  pas  être  re*- 
gardé  d*un  oeiM>ien  favorable  par  !#• 
Prince  &  îts  Courtifcms. 

On  faif  que  c'étoit  Philippe  I.  qui 
©ccupoit  alors  lé  Trône.  Ce  Prince ,. 
violateur  fcandaleux  de  rhonnêteté  pu- 
Ëlique ,  livré  à  la  crapule  dès  plus  hon^ 
teuies.  débauches  ,  aux  excès  du  vii»* 
ch^è^t^*"  &  de  Famtout  des  femmes,  fè  laiiTànt: 
^.  Teil  ''  ^'  emporter  à  toute  rimpétuofîté  de  feV 
paflioiis  j>   avoit  donné  à  fes  Sujetsv 
l'exemple  le  plus  dangereux,  en  répu-r 
dîant ,  fur  tes  prétextes  les  plus  frî^ 
voles ,  une  femme  dont  tout  le  crime 
étoit  de  n'être  plus  ni  jeune  ni  belle. 
n  avoit  fait  plus  v.  il  étoit  devenu  le- 
raviflêur  de  Bertrade  de  Montfort^ 
époufe  du  Comte  d'Anjou  ;  Foulques^ 
Ife-Rechin;  &^en  fe  fouillant  de  ce 
dbuble  adultère ,  il  fembloit  avoir  pris 
glaifir  à  ie  jpuei:  de  toutes^  le&  hois^ 
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Apf^  Wôîr  relégua  Berthe  à  Mon^ 
treuil^ fpr> Mer  )  il  ^voit  d*abord  fait  E^jChrëu- 
déman^^r  j^;  main^  d'Ëmme  ,  fille  .du  Hég^W- 
gr^d  Comte  de  Sicile,  Rpger  ,.&  ceîte 
rrin<ie0e,  acoprdée  à  J'çs^defirs,  eut 
Taffront ,  aptes  avoir  débarqpé  fiir  leSi^ 
cotes  de  la  Provence^  de  retourner 
èonteufement  dans  ia  patrie,  tandis  que* 
If^oux  qu  elle  venoît  chercher  ^xédant- 
8U1C  ayaace$.;d une  dfefiîïjie  impudique, 
fouillait,  àvb  fece^  de  toute TEuropei 
h  fainteté  âxi  fit  conjugal,^  Tant  d'at-  GuUlMB^ 
tentats  Soient  trop  odieuîi^,  pour,  être  |^^f ^^.^ 
diifimulési  L'Eglife  uùk  dans  cette  occa-  Conci^H^. 
fîon, d'ùiï  pouvbiç  ,.à  T^exerfiice  duquel 
on  n'aucoit  jamais  qu'applaudi  ,  s'il 
avoit  toujours^  eu  des  rnotî^  auffi  lé*i> 
gitimes.   Yves  de  Chartres  fur-tout,', 
i'ë.leva  contre  cette  révoltante  union . 
avec  un.  zeie  véritablèrtient  apofloH-ii- 
que ,  &  d'autant  plus  r^fpeâàBle,  qu'il: 
en  aHier  dans  (es  rédamations  ce  qiill; 
dfevoit  à  fon  Roi  &  k^ùm  mrMéte.  En 
vaîh  Philip|)é  s'efïbrça-t-il  de  le  gagner  ;^ 
en  vain^  aux  carreffisis  fit-il  fiiccéder  les- 
perfécutions  ;  en  vain  crut* il  avoir»- 
légitimé  fes  excès ,  en  achetant ,  par; 
quelques  bénéfices ,  la  bénédîâîon  nup^- 
ûsâe:  de  L'avidip  Evi^ie  de  Bay^ux^: 
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riéh  ne  put  élnranler  Tintrépide  Partetrtr 

ErcChrét.  <le  Chartres.  Rome  parla ,  &  Philippe 

^éi^^%.   fet  enveloppé  de  fes  foudres ,  dans  xxn 

Concite   d'Autun^  oà  le  Légat  d'Ur-^ 

bain ,  Hugues  de  Lyon ,  aflîfté  de  31 

Evêques  &  de  plufieurs  Abbés ,  lança 

le  16  oa.  contre  hii  une  excommimication  que 

■^4*         Fîndifcret  Monarque  n'avoit  que  trbpi 

provoquée.  . 

Drbaîn  vient      C'étoit  dans  ces  circonftances  que 

çjj^'î^f^  le  Pape,  principal  moteur  de  cesana- 

3iqué  dv   thèmes ,  ©foit  fe  préfenter  en  France  ; 

^t,^el^'  &  iï  falloit  avoir  bien  du  courage ,  ou 

frfteiiPuy,  compter  étrangement  fur  fon  fieclè  s 

ciermonten  P^^^   bravcr  amfi  y  jufques  fur  le 

Auvergne.    Tf ô»e , un Prince  dont  la  violences» 

fe  fougue  ne  s'étoîent  quetropr  décla*^ 

rées,   par  tant  de  déportemensdur 

.  avôient  déshonoré  h  majefté  dé  foft 

rang.  Le  Pontife ,  il  eft  vrai ,  prit  fes 

i>7/c.  lu  à  précautions.  En  defcendant  les  Alpes  , 

^cu^ônfl  "  "^  s'engagea  pas  dans  les  Provinces 

paanufc.  '  OU  Philippe  étoit  le  fdus  i efpedé ,  & 

DIT  fes  Vaifeux  luiétoient  le  plus  fou-   . 

mis  :  ce  Ait  dans  les  méridionales  qu'il 

porta  principalement ies  paSys&  on  ap- 

perçoit,  par  le  premier  choix  de  la 

Ville  qu'il  déAinoit  à  la  tenue  du  Con» 

cfle^  oii  devoit  ie  déclares  le  pceiet 
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^  te  guerre  feinte ,  qu'il  prenoît  garde 
à ,  rinfluence  plus  ou  moins  puiflanté  ^®  ^^^ 
qu'y  pourroit  avoir  Philippe.  Autun  vu^Ji^z. 
4voit  été  cboki  pour  excommunier  Q^m,  Tyri 
ce  Prince  :  ce  fut  encore  une  Ville  de 
Bourgogne  fur  laquelle  Urbain  jeta  les 
yeux  pour  cette  féconde  Aâemblée  ; 
aoii  Ton  peut  inférer  que  le  Duc  de 
l^ourgogne  Eudes  L  n'étoit  pas  trop 
iavorablè  à  fon  Suzerain.  Cette  Ville 
^toit  Vézelai ,  entre  Auxerre  &  Ne- 
yers  ;  mais  depuis ,  le  Pape  changea 
<:ette  deftination^  &  indiqua  le  Puy , 
Capitale  du  Vel^.  Adhémar  de  Mon«> 
teil,  qui  lui  étoit  très-attaché,  en  étoit 
Evêque;  &  d'ailleurs ,  le  Comte  de 
Touloufe ,  Raimond,  fur  la  proteâion 
duquel  Urbain  ne  devoit  pas  moin$ 
compter,  pouvoit,  comme  Seigneur 
Suzerain  ,  lui  procurer  une  entière 
fôreté.  Cep^dant  jce  ne  fut  pas  encore 
dans  cette  Ville  que  fe  tint  TAflem- 
hlée  ;  Urb^n  qui  s'y  troi;va  au  mois 
4'Aoât,  Se  y  célébra  la  Fête  de  FAI- 
fomption ,  envoya  danç  prefque  toute 
la  Chrétienté  ,  à  tous  les  Prélats  & 
encore  plus  aux  Princes  ïéculiers,  des 
Lettres  par  lefquelles  il  transféroit  le 
Concile  à  Clennqit  exi  ^uyergoe  ^ 
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pour  rodave  ^e  I^  S\  Martin,  fl  ôl 
Ere  Chfét.  choix  de  Cette  dernière  Ville  ,  (oh 
iUi^^k.  parce  que  la  iaifon  étok  trop  avancée 
pour  que  les  Prétets  &  les  Seigneurs 
vouluflent  s*engâger  dahs  les  mauvais 
«chemins  êa  Vêlai  ^  ïoît  plutôt  parce 
que  Germont  étoit  une  Capitale,  plus. 
*<élebre  que  le  Puy^'hoincrrée'déjà  de 
:plufieuf(  Conciles>  &  placée ^e  fôçon 
a  pouvoir  -^re  l^gaedée  ôoinme  un 
^centre,  ftoh-feuletoenipour  le  Royau- 
me, mais  pdiTr  litalie,  rAlleoiagne» 
TEfpagiie,  f  Angleterre ^-^'oii  le  Pon?* 
tife  éfpéfok  iirer  les  f^Ufs  grands  fe^ 
cours. 
Confie  de     Urbain  lie  ht  pôîn*  trôflipë  fur  I» 
tiennent,    f^^j^  ^^^vj  êfpéroit  féunir  À  cette  Af* 
Novemb.  fembH^  Ail  jour  indiqué ,  on  vit  ap- 
ia^a6.    ^jy^  à<;iermont  une  multitude  d*Ec- 
1^'i^a  ^l^fi^^^es  &  de  Laïques  i  de  tout 
^diConc.  t'ang  &  de  tout-ige.  tes  Villes  &  les 
^i  ^rà.  Villages^*alentour  eri  ffarefil  également 
ubi  fupràT'  retnplw;  &  une  partie  même  fie  trou^ 
^*oLi^^^'  vant  pas  A  ft  loger  dftits  ces  enceintes  ) 
ÙMiU.jbSl  ^t  otlrgée  /malgré  îa  rigueur  de  la 
^atr^ifiL  ^^^^^^  9  ^^  dreffer  des  tentes ,  &  de  caai- 
Cari  Anon.  P^^*    On  pcut  fc  fîguter  qucUe  dut 
%^^M^r  être  Taffluehce  ,  après  la  miiEon  de 
4iZ'       JSietire  lïlcnmte^  te  concoure  prodi* 
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:pwx  qui  s'étoit  fait  à  Plaifance ,  les 
iettres  d'Urbain ,  {es  follicitations  &  Ere  Chréc 
Tes  exhortations  ,  foh  ett  traverfant  Héft^V^ 
l'Italie  ,  foit  depub  qu'il  pàrcouroit 
Tïne  partie  des  Provinces  de  Franœ>, 
&  fur-tout  après  cette  commotion  gé- 
4iérale  ,  arrivée  dans  les  eij)rits ,  qm 
ne  laifibit  aux  converfatiofls  d'autres 
matières  que  l'arrivée  du  Souverain 
Tontîfe ,  l'indication  du  Concile ,  &  le 
defiein  ,  rendu  public ,  d'y  prendre  les 
dernières  réfoludons  pour  porter  la 
îguerre  «n  Syrie. 

Ainfi ,  quoique  lei^  Hiftoriens  ,  moins 
exaâs  for  cette  Affemblée  que  fur  cdle 
de  Plaifance ,  n'aient  jpas  déclaré  an 
jufte  le  nombre  des  perionnes  qui  y 
affifterent;  on  ne  doit  pas  douter  qu^ 
lie  fut  au  mcfins  auffi  confidérable  qu^ 
xrette  dernière  ,  û  l'on  en  juge  du 
moins  par  la  multitude  des  Eccléfiaf- 
tiques  titrés  qui  y  parurent.  On  y 
compta  13  Archevêques  9  un  nombre 
coiifidéràble  d'Evèques,  que  quelquef- 
iins  portent  julqu'à  22c  ,  plus  de  9o 
Abbés  ,  &  en  tout ,  fi  Ton  en  croît 
"Guibert ,  400  Prélats  portant  croffe, 
accompagnés  d'une  multitude  de  Clerci 
Su  kcond  ordre^  ^âxiû  ^ue  deLa^^u® 
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du  plus  haut  rang  ^  de  Princes,  Skvtn^ 
«reChr^t.  bafladeuTS  &  de  Peuples,  raffemblés  de 
Îî4^g.  toutes  les  ^parties  de  la  France,  d^ 
.  TAllemagne:,  de  lltaKe  ,  des   deux 

Poufgognes  ,  de  la  Lorraine ,  de  TEf* 
|>agne  &  des  autres  pays.  Les  huk 
jours  employés  à  ce  Concfle ,  furent 
confacrés  à  divers  réglemens  rela- 
is aux  Eglifes  de  Fcance-,  à  la  con-;- 
^matîon  des  Décrets  du  Concile  de 
Plaifance  &  d^autres  qui  Tavoieni 
|)récédé  ,  ^  Tanathême  lancé  contre 
Philippe  &  Bertrade ,  que  le  Pontife 
^ut  le  courage  d'y  fulminer  de  nou- 
;veau,  à  la  défenfe  de  recevoir  aucune 
inveftiture  des  mains  d'un  Laïaue,  oti 
.  -de  lui^Êûre  hommage  *  lige  caucnne 
dignité  eccléfiadique.  On  y  confirma 
vaimi  la  Trêve  de  Dieu,  pour  tout  le 
Aonde,  dans  les^ours  que  nous  avons 
M]k  indiqués;  mais  on  la  prolongea 
pour  tous  les  ^purs,  &  pendant  trois 
.  ^ns^  à  regardées  Payfans  &  des  Mar- 
jchands ,  à  caufe  de  U  famine  oix  la 
difette  réduifoit  la  plupart  des  Pro- 
vinces, de  France.  On  fe  doute  bien 
que  la  défenfe  des  Chrétiens  d'Orient 
ne  fut  pas  non  plus  oubliée  ;  on  la 
pr^ara  ^  en  âatuani  par  le  fécond 

ÇanoD, 
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Canon ,  que  le  voyage  de  Jénifalem , 
pour  délivrer  les  iaints  lieux  de  Fop-  ^^^  ^^*^^^- 
preffipn  des  Infidèles  ,  tiendroit  la  Hég^  4^88. 
place  de  toute  autre  pénitence ,  à  qui* 
conque  Tentreprendroit,  non  par  vaine 
gloire  &  par  amour  de  l'argent ,  mais 
par  pur  mouvement  de  dévotion  &  de 
charité. 

Ces  diipofitîons  n'étoient  qu'un  pré* 
paratif  pour  des  coups  plus  forts , 
qu'on  alloit  frapper.  Au  Concile  de 
Plaifance,  on  avoir  fait  paroître  les  Am- 
baffadeurs  d'Alexis ,  &  le  Pape  avoit 
pris  de  là  occafion  de  fonner  la  guerre 
fainte  ;  à  Clermont ,  on  n'avoit  pas  le 
même  moyen ,  &  d'ailleurs  celui  ci  eût 
paru  ufé  ,  •&  eût  été  d'autant  moins 
efficace ,  qu'il  avoit  déjà  été  employé. 
Urbain  Jeta  donc  les  yeux  fur  un  autre 
Aâeur^  pour  lui  donner  occafion  d'en* 
trer  en  matière ,  &  cet  Aâeur  fut  \ 

Pierre ,  qui  avoit  affifté  à  ce  Concile , 
du  moins  fi  l'on  en  croit  quelques 
Hiftoriens  ^  plus  modernes  que  les  vé-  D'Oaitrtm. 
ritables  Hiftoriens  des  Croifades ,  où  S^^^ 
ce  détail  ne  fe  trouve  pas;  mais  les  Godif.PauL 
autres  fe  fondoient  peut-être  fur  quel-  ^'^ 
ques  renfeignemens  qui  ne  font  pas 
Tome  III.  F 
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venus  jufqu  à  nous.  Leur  récit  me  pa- 
Ere  chrét.  joit  le  -pIus  vraifembJable  :  outre  quUl 
Ué^iii.  cft  très-naturel:  que  le  Pape  n'ait  pas 
exhorté,  à  la  guerre  fainte   dans  le 
Concile 9  du  premier  abord,  &  fans 
fe  faire  précéder  4e  celui  qui  avoit 
donné  le  premier  mouvement  ;  de 
tous  les  difcours  qu^on  prête  au  Pon- 
tife ,  dans  cette  occafion  ,  celui  qui 
irn^Mf.  paroit  le  plus  véritable ,  fuppofe  qu'en 
effet  Pierre  paria  le  premier,  puif- 
iju'Urbain  commença  par  ces  mots , 
Nous,  avons  cnundu  ^  &■  vous  veoe^  â\n^ 
r  undrt ,  irh-^hers  frcres  ,  &c. 

Âinfi,  fur  la  fin  du  Concile,  tous 
ceux  qui  yavoient  a^îâé  ou  qui  en 
attendoient  révénement  ,  pafierent 
■"Kohm.  Mo-  dans  la  grande  place  de  Clermont,  où, 
jMfiA.  tandis  quele  Pape  entouré  defes  Car- 
dinaux &  des  principaux  Prélats,  fe 
Î>laçoit  dans  une  efpecetle  ^ône  qu^on 
ni  avoit  drefféfor  unéchafaud,  Pierre 
parut  ^ns  fon  appareil  ordinaire ,  le 
Crucifix,  à  la  mam,  l'œil  triâe,  le 
front,  conftemé  ^  & ,  après  s'être  re- 
cueilli quelques  momens ,  s'adrefia  en 
ces  termes  à  la  multitude  qu'il, avoit 
devant  lui: 
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u  Parmi  ks  douloureux  jfouvenirs 
>>  dont  mon  cœur  eft  déchiré^  au  mi-  ^'«Chrct. 
»  lieu   des  troubles  &   des   anxiétés  h4^^S. 
»  qu  ont  jeté  dans  mon  ame,  des  défo-  Difcourt<îe 

V  lations  dont  j*ai  été  le  témoin  &  où  Pierre  mer- 
>^  je  n'ai  eu  moi-même  que  trop  de  conciie'de 
j*  part;  il  m*eft  bien  doux  de  penfer  aermQnt. 
»  que  je  me  trouve  dans  un  heu  où 

»  mes  plantes  &  mes  gémiflemens 
»  peuvent  fe  faire  entendre  ,  où  je 
>>  iiiis  prefqiie  fur  qu'ils  feront  écou- 
»  tés.  Ce  n'eft  point  ici  fur  des  récit* 
>>  vogues  &  incertains ,  que  je  viens  • 
»  déplorer  avec  vous ,  Chrétiens ,  Top-, 

V  preffion  de  nos  frères  :  c'efl:  celui 
H  qui  les  a  vu  fouffrir  les  plus  cruelles: 
1»  indignités ,  celui  qui  les  a  partagées 
>f  avec  eux ,  celui  qui  a  recueilli  fui; 
»  lui  une  partie  des  opprobres  &  des 
»  outrages  dont  on  les  accable  fans 
»  ceiTe  ,  celui  fur  qui  ont  rejailU  les 
>;  flots  d'un  fang  qu'on  épuife  chaque 
»  jour ,  celui  qui  frémit  encore  de  l'ap- 
>^  pareil  des  tortures  &  des  tourmens 
»  qu'il  a  vu  préparer ,  des  blafphêmes 
»  qu^il  a  entendus,  des  abominations 
»  qu'il  n'a  pu  venger  ;  c'efl  celui-là, 
H  Chrétiens,  qui  vient  vous  rapporter^ 
H  non  ce  qu'on  lui  a  raconté ,  non  ce 
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»  qu'il  a  oiii  dire ,  mais  ce  qui  a  épou- 
ErcChrét.  >>  vanté  fcs   oreilles  &  fes  regards ,' 
Hég^  48«.  »  ^^îs  ce  qu'il  a  pleuré  avec  des  lar- 
n  mes  de  fang. 

»  Je  ne  vous  dirai  pas  qu'il  n'eftplus 
M  permis  ^  comme  autrefois ,  de  fatis- 
H  faire  une  dévotion,  que  tous  les 
»  cœurs  chrétiens  doivent  brûler  de 
H  remplir  j  de  vifiter  les  lieux  facrés, 
H  que  notre  divin  Rédempteur  a  fanc^ 
M  tifîés  par  fa  préfence ,  d'y  baifer  , 
n  <l'y  recueillir  la  terre  détrempée  de 
»  fes  fueurs  &  de  fon  fan|;  que  les  Fi* 
i^  deles  3  qui  accouroient  jadis^e  toutes 
»  parts ,  pour  expier  leurs  fouillures 
n  dans  les  larmes  &la  pénitence ,  aux 
n  pieds  de  fon  faint  Sépulchre ,  ne 
f>  peuvent  aujourd'hui  y  pénétrer  ; 
M  qu'en  proie  aux  attentats  des  plus 
^  audacieux  brigands ,  dans  leur  route 
f»  ils  font  impunément  pillés,  déva- 
»  lifés ,  battus^,  meurtris  ou  transfor- 
B0WC.  ,>  mes  en  bêtes  de  fomme ,  & ,  attelés 
»  comme  les  plus  vils  animaux ,  obli- 
»  gés  de  traîner  des  fardeaiix  pefans; 
B  que ,  s'ils  ont  le  bonheur  de  par- 
»  venir  à  la  Ste*  Cité,  dans  leur  féjour , 
n  ils  font  expofés  à  mille  dangers  dont 
>^  on  enveloppe  é|;alement  &  leurs 
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»  atnes  &  leurs  corps  ,  qui  menacent  ! 

»  également  &  leur  vie  &  leur  foi  ;   ^^^  ^^^^^ 

p>  qu'ils  font  en  proie  à  mille  outrages,   Hé^f^i. 

»  â  mille  affronts ,  à  mille  opprobres 

»  plus  cniels  que  la  mort ,  dont  ils 

»  ont  fans  cefle  les  plus  terribles  ap« 

»  pr^ts  fous  les  yeux. 

»  Je  ne  vous  curai  point  que ,  lorf- 
»  qu'ils  fe  préfentent  aux  portes  de 
V  la  Sainte-Sion,  le  plus  fouvent  oa 
f^  les  leur  ferme  impitoyablement  ; 
^  que  fi  Tavidité  daigne  les  leur  ou- 
M  vrir,  ce  neft  qua  force  de  tréfors 
f^  qu'elle  fe  laiffe  fléchir;  qujon  vend 
^  à  des  enfans  du  Chrift^  la  vue  des 
»  monumens  du  Chriil  ,^u  on  leur  fait 
»  acheter  imç  faveur  qui  devroit  être 
$f  accordée  à  «ux  feuls,  s'il  reiloit  en-* 
j»  core  quelque  courage  parmi  les 
^  Chrétiens;  que lorfqu'ils  font  admis 
»  dans  cette  refpeâable  enceinte  , 
^  jouets  ou  viâimes  de  Forgueil  le 
^  plus  révoltant ,  ou  de  la  brutalité 
f>  la  plus  effrénée  y  c'eft  là  que  la 
»  cruauté  devient  ingénieufe  pour  fa- 
w  tisfaire  Favidité;  là  que  la  pauvreté 
H  eft  expofée  aux  plus  horribles  tor-  (;„^,  ^^^  * 
»  tures  pour  déceler  un  or  qu'elle  n'a 
H  point  :  le  fer  ouvre  les  talons  des 
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»  malheureux  Pèlerins,  &  rœil  de  IV 
EreChrct.  ^  yarice  y  fouille  pour  trouver  ce 
Hég%S8.  »  qu'elle  croit  qu'on  lui  a  caché  :  quel- 
^>  quefois  on  les  force  de  prendre  des 
»  potions  déteftables ,  qui  leur  fou- 
it lèvent  le  cœur ,  &  produifent  Teffet 
>>  qu'en  attendent  les  tyrans  j  fans  leur 
^>  rendre  cet  or  qu'ils  épient  à  fon 
H  paffage  ;  ou ,  pouiTant  la  barbarie 
»  jufqu'où  elle  peut  aller ,  ils  leur  fen- 
»  dent  le  ventre ,  &  fondant  les  plu» 
if  fecrets  replis  de  la  nature  ,  ils  re- 
ff  cherchent  curieufement  dans  leurs- 
»  entrailles ,  des  tréfors  qui  fe  déro** 
M  bent  toujours  àieurs  inains&  à  leurs 
»  regards^  Tous  ces  excès  vous  font 
»  connus  ,  Chrétiens  ;  mille-  autres 
^  avant  moi  y  qui  en  ont  fait  la  triflè 
»f  expérience  ,  les  ont  depuis  long- 
»  temps  déplorés  parmi  vous  :  mais 
»  ce  qu'ils  n'ont  pu  vous  dire ,  ce  que 
>^>  vous  ne  favez  pas ,  c'eft  le  trifte  & 
>>  douloureux  fpeâacte ,  c'eft  le  com- 
if  ble  des  abominations  dont  j  ai  été 
»  le  témoin. 

»  Tai  vu  ;  oui ,  Chrétiens ,  &  fi  Vous 
»  n'en  croyez  pas  à  mes  difcours  , 
»  croyez -en  du  moins  à  mes  larmes; 
H  î ai  vu,  au  milieu  des  Cantiques 
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i)^'  firints*  que  nous  adreflîons  à  rEter- 

»  nel ,  une  troupe  impie  tle  ces  Bajo  Ere  Chrét, 

>>-baresYé  précipiter  dans  le  Temple  ,   m%?l%%^ 

»  que  nous  faifions  retentir  de  nos 

»  chants  ;  infulter  à  notre  piété  par 

-^  les  cris  delà  plils  outrageante  irri« 

*>  lion  &'  par  les-  geftes  du  cinifme 

>>vle.  plus  *efff onté  ;  renverfeti  brifer 

>^  nos  vafes-facrés-,  déchirer  les  orne-» 

9¥'  mens  de  nos-autels;  renverfer,  traî*^ 

5>  ner ,  fouler  aux  pieds  leiwrs  JMiniftrcs'} 

>>•  frapper ,  écarter  ,  difperfer  le  refte 

»  de  Taffeinblée  des^Fideles;  &,  après 

>^  avoir  ainfi  violé  le  San^aire  par 

M  les  phis  abominables  profanations^ 

#»-faifir  quelques  «- uns  a^ntre  nous  s 

y>{o\xs  \è  crime  fuppofé  que ,  contre  la 

^  Loi  de  leur  ^x  Prophète,  ils  s*é* 

#>  toient  •  mtrodints   dans   Texécrable 

^  Temple  où  ils  adreiTent  à  leur  Dieu 

»  leurs  prières  9  ou  plutôt  leurs  blaf» 

H-phemes;  battre  de  verges  ces  in-« 

i#  forftmés  par*  toutes  les  rues  de  Im 

#»-fainte  Qté>  pendant  im  demi- jour 

>>*entier  ;  &,  aprè$  avoir  ainfi  verfè 

>f*une  partie  de  leur  fang  >  en  épuifer 

>r'lé  refté  fur-  le  foir ,  au  milieu  des« 

>»^tourmens  les  plus  ignominieux  &* 

i^hs  plus  cniels^  dans  la.  place  mêm^ 
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»  deftinée  au  fupplice  des  plus  odieusp 

Ere  Chrét.  >>  malfaiteurs. 

n/g^88,  »  Voilà ,  Chrétiens ,  les  fcenes  tjui 
»  fe  renouvellent  tous  les  jours  ;  vçilà 
>f  rhorrible  domination  fous  laquelle 
»  gémiflent  vos  frères  en  Syrie.  La, 
H  foif  que  les  Barbares  ont  du  fang 
^  chrétien ,  fexnble  slrrker  à  mefure 
»  qulls  la  fatisfont^  &  plus  ils  en  ont 
>>. répandu  ,  plus  ils  en  font  altérés^ 
>»  En  vain  ces  tendres  agneaux  ten* 
>>  tent-  ils  d'adoucir  la  férocité  des 
♦>  Barbares  :  en  vain  tendent  -  ils  une 
»  gorge  docile  au  bras  qui  doit  les 
>>  percer  ;  rien  ne  peut  lesdéfarroerj^ 
p  ni  leur  courage ,  ni  leur  foi ,  ni  leuc 
»  confiance,  ni  leurs  tendres  fupplica^ 
>»  tions  à  rÊtre  Suprême ,  quoiqu'elles 
»  n'aient  foùvent  d'autres  objets  que 
»^  leurs  bourreaux  mêmes  ,  ni  cette 
»  douceur,  ni  ce  filence  foiunis  &  ref- 
>»  peâueux,  qui  fléchit  quelquefois  les 
h  plus  impitoyables  vainqueurs. 

»  Cette  triue  peinture  vous  arra- 
»  che  des  larmes;  mais  font -ce  des 
»  larmes  feules  que  voils  devez  à  tant 
>»  dé  malheureux  ?  O  vénérable  Apof- 
»  tolique  !  &  vous  Prélats  ,  Princes , 
n  Peuples  de   Jefus  -  Chrift ,  qui  fré- 
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K  imffez  à  cet  horrible  récît  ;  appre- 

»  nez  Tunique  efpoir  qui  refte  a  vos  ^^^  ^^^*« 

^  frères  dans  cet  abîme  de  défolation  :  Hég!^'s, 

>>  c'eft  fur  vous  feuls  qu'il  eft  fondé  ; 

H  c'eft  à  vous  feuls  que  s'adreffent  au- 

^  jourdliui  leurs  vœux  &  leursprieres; 

f^  c*eft  dans  le  fecours  feul  de  vos 

v^  bras  qu'ils  fe  confient  ;  c'eft  vous 

»  au'ils  invoquent  dans  leurs   cris  ^ 

»  dans  leurs  ianglots ,  dans  leurs  gé^ 

»  miflemens.  Il  y  a  long-temps  que, 

^  cédant  au  plus  affreux  &  au  plus 

»  jufte  défefpoir  ,  ils  auroient  anan* 

»  donné   le  trifte  fol  qui  les  a  vu 

»  naître 9  qu'errans,  vagabonds, iraî- 

»  nant  des  jours  infortunés  de  Villes 

»  en  Villes,  vous  les  auriez  vumen- 

»  dier  leur  fubfiftance  à  vos  portes  ; 

>»  fi  ^  en  même-temps  qu'ils  fe  fiattoient 

»  de  voir  un  jour  vos  glaives  déchirer 

»  le  tiflfu  de  kurs  maux ,  ils  n'ay oient 

M  craint  de  flétrir  à  jamais  le  nom 

>»  chrétien ,  en  laifiant  en  proie  aux 

M  profanations  des  impies  ,  fans  Prê- 

»  très  ,  fans  adorateurs,  fans  autels, 

>»  une  terre  honorée  par  la  naifiance 

»  de  notre  divin  Rédempteur^  &  con- 

^  facrée  par  l'efiiifion  de  fon  fang. 

f>  Refiiferez-vous  de  partager  une  fi 

^  F  5 
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»  généreufe  réfolution  ?  Leurlaiffefez- 
EreChrét.  yy  yous  à  ciix  fculs  le  mérite  dune  fi 
iu^4,i%.  »  noble  confiance  ?  Non  ,  vous  ne 
»  tromperez  pas  une  douce  attente , 
»  vous  ne  repoufferez  pas  les  bras 
u  qu'ils  vous  tendent  :  voyez -les  qui 
9f  vous  en  conjurent  par  ma  bouche , 
yf  à  mains  jointes  ;  écoutez  leurs  plain* 
^  tes  ,  leurs  lamentations  dans  les 
H  miennes  ;  entendez  leurs  cris  dans^ 
9>  ceux  qpe  je  pouffe;  voyez -nous 
y^  humiliés  à  vos  genoux  :  que  nos 
»  larmes ,  que  nos  gémiffemens ,  que 
y^  nos  foupirs ,  que  nos  humbles  prie- 
»  res  achèvent  ce  que  la  pitié  a  déjàf 
s>  commencé.  Et  vous,  image  refpecr 
»-  table  d*tm  Dieu  mort  pour  nous , 
>>  bois  facré  ,  qui  fixez  ici  tous  les* 
»  yeux,  adorables  plaies,  d'où  a  coulé" 
»  pour  nous  la  fource  du.falut,  ou- 
»  vrez.-en  ai^ourd'hui  de  zele  &  de 
»  courage  ;  que  tous  1^  coeurs  s'en- 
»  flammenta  ITdée  à^s  opprobres  aux- 
i¥  quels  eft  abandbnné  votre  facré  pro- 
>>  totype  dans  la  faînte  Cité;  que >. 
#  brûlés  tous  d'ufl  célefte  courroux , 
M  ils  s'élancent  en  foule  au-devant  des 
>>  impies  dont  vojis  ètts  le  jouet ,  &c 
»  courent  vous  arracher  à  leurs  ou^j 
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»-trages  &  à  leurs  profanations!  n       Ere  ckréc. 
Ce  difcours  produifit  iine  partie  de  ^/f^^ 
ce  qu'on  en  avoit  attendu  :  il  fe  fit 
dans  toute  rAffemblée  un  frémiflement^ . 
on  entendit  des  fanglots  qui  annon*- 
çoient  aflbz' des  coeurs  toiidiés;^  mais^ 
il  r«ftoit  encore  un  nouveau  degré  de 
fermentation  à  leur  donner  :  ce  n*é»  - 
toient  que  des  larmes^,  une  pitié  ftérile  :  : 
lels  coeurs-  étoient  émus  ^  lés  inragina- 
ûons  frappées;  mais  refprit  fefloit  à  < 
perfiiaderi  Ce  devoit  être  Teffet d'une-, 
éloquence  plus  fage ,  plus  ^fléclue  ^  , 
qui  5  mêlant  le  railbnnement  aux  ima^^ 
ges  ,  jetant  dans  toutes  4es  têtes  les  ; 
moû&  qui  pouvoient  plus  facilement  r 
y  pénétrer,, cntrainât; ce  que  Pierre  • 
n'avoit  fait  qu'ébranler.   G'étoit  l'ou— 
vrage  que  s'étoit  réfervé  Urfaain.  De    Hgt,  Xatty 
tous  lesi-difcours  qu'on  lui  prête  en^otcfiK^. 
cette  occafîon  ^  il  n'en  eft^point  qui  t.  tf.' 
f«)ient4>arfat^ment  reflemblans  ;  trois 
fnï-:t0Ut  fbnt'abfoIument-iËfréi^ns,  &^ 
pour  les^^chofes&  pour  le  ftyle.  Hu-- 
âeùrscaufesont  pu  contribuer  à  ce  * 
défaut  d^dentité'  rUrteiih  a  parlé  plu- 
£eurs  fois  pour  la  Crbiiade  ,  &  avec  • 
Bfe{qu'4iitant  d'appareil   qu'à    Cler--- 
inQ(M^i^r:e&  ]^<  confiqiient  po£Ble»(.^ 
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qu'qn  lui  ait  attribué  dans  cette  der-i 
Ere  Chrét.  niere  Ville ,  ce  qu'il  avoit  dit  ailleurs , 
Hé^^is.  comme  à  Plaifance  ou  dans  d'autres 
parties  de  lltalie  &  de  la  France,  où 
il  avoit  prêché  :  en  outre ,  il  eft  fort 
croyable  que  chaque  Hiftorien  ,  fans 
s'aftreindre  même  au  fond  des  chofes  , 
s-eft  piqué  de  le  faire  parler  à  fa  ma- 
nière.  Dans  cette  incertitude,  nous 
uferons  des  droits  de  THiftoire ,  en  pre- 
nant dans  chacun  de  ces  Difcoureurs ,  - 
qui  ont  voulu  parler  au  lieu  d'Urbain  ^ 
ce  qui  nous  paroîtra  de  mieux  adapté 
aux  circonftances,de  plus  naturel,  de 
plus  preffant,  de  plus  véritablement 
éloquent  pour  le  fiecle*  Le  Pape  donc  ^ 
Bàii.Hard.  fans  fe  lever  de  fon  trône ,  après  avoir 
ubi  fup.       demandé  &  obtenu  du  filence,  prit  la 
place  de  Pierre ,  &  s'adreffa  à  rAffem- 
blée  è  peu  près  en  ces  termes  : 
DifcouK       ^*  yom  venez  d  entendre ,  mes  fre- 
du  Pape.     »  res ,  &  VOUS  ne  l'avez  pas  oui ,  ainli 
»  que  nous ,  fans  frémir  ,  les  nom* 
».  breufes  plaies  dont  font  accablés  le$ 
Aib.  Acq.  >^  membres  de  Jefus-Chrift ,  ces  Chré- 
Kari  Conc,  ».  tJeus  qui  font  vos  frères ,  qui  font 
'*  ^'  »  fortis  du  même  fein,  qui  ont  été  ré- 

H  générés  du  mênae  fang.  Vous  ne  con-» 
»  nciiffez  pas  cependîmt  encoce  toiite  Ul 


yGoogk 


Uvrc  /•  i^y 

9^  piDfondeur  du  mal  qui  les  déchire. 

H  Forcés  de  plier  la  tête  fous  le  joug  ^'«Chrct. 

$^  le  plus  humiliant ,  efclaves  dans  la  Hég!^^ 

^  maifon  où  régnoieut  leurs  pères; 

»^  c*eft  au  milieu  des  fers  qu'ils  naif- 

H  fent ,  qu'ils  refpirent  ,  qu'ils  mcu- 

H  rent.   Si  c[uelque£ois  ils  échappent 

H  à  rindignité  de  leur  fort  ^  ii  le  dé* 

>^  iefpoir  leur  fournit  aflez  de  force 

M  pour  brifer  leur  chaîne  ;  profcrits  ^ 

H  errons  &  vagabonds,  ils  font  forcés 

n  d'en  aller  traîner ,  loin  de  leur  patrie, 

^  les  triftes  reftes ,  &  de  venir ,  comme 

H  vous  les  avez  yu  fouvent   vous- 

H  mêmes  y  mendier  dans  cette  contrée 

n.àe  quoi  foutenir  une  vie  qu'ils  ne 

j»  gardent  qu'afin  d'obéir  au  Dieu  qui 

H  &  leur  laiffe  pour  les  éprouver. 

>»  Heureux  encore  dans  cet  abîme 
M  d'infortunes ,  de  n'avoir/pas  fans  ceffe 
H  fous  leurs  yeux  le  trifte  fpeâacle 
>»  que  leur  ofTroit  leur  patrie  I  Du 
H  moins  )  ils  ne  voient  pas  le  fang  chré- 
»^  tien ,  ce  fang  racheté  par  celui  du 
»  Chrift,  verfé  au  gré  des  Barbares  ^ 
>»  qui  voudroient  en  épuifer  jufqu'à 
M  la  derniçre  goutte;  ils  ne  voient 
n  point  cette  chair  ,  devenue  faerée. 
n^  depuis  qpe  Pieu  a  daigné  ^'en  re^. 
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>»  vêtir  9  livrée  aux  tourmens^  de  lar 
EreGhrét.  >>  pj^j  horrîMe  toîture  ^  on  aux  tur-* 
Hé^4iz.  >^  pitudes  des  attentats  les  plus  eflfré-^ 
'  H  ^és  ;  ils  n'entendent  plus  les  plain-^ 
n  tes,  les  gémifTemens,  les  fanglots  de" 
»  la  mifere ,  du  deuil ,  de  la  délolatioir  ; 
»  générale.  - 

>*  Douleureufe  idée  pour  un  Chifé-^ 
^  «tien ,  pour  \m  Miniftre  des  autels  ,'^ 
>^  pour  le  Père  commimdes  Fiddesh 
»  Les  Villes  faintes  font  occupées  par ^ 
yf^  des  Turcs;  c'cft4-dire,  qu'elles  font- 
>►  en  proie  à-tout  ce  que-  la  férocité' 
M  a  dé  plus  cruel  ,  fimpiété  de  plus*  . 
»  facrîîege ,  Fimpudicité  de  plus  abo*' 
H  minable  !  Les^^  Eglifes ,  fànâifiées  au-  ^ 
»  trefois  par  tout  tre  que  nos  myf-' 
»  teres  ont  de  plus  facré  ,  o  crime  h 
>f  o  déféfpoir  !  fervent  »  aujourJliuitle  * 
y*  réceptacle  à  tout  ce  que  les  plus* 
»  vils  animaiîx  ont -de  plu^  immonde.^  ' 
puuA*  Àbh.  y^  Bethléem  ,  cette  maifon  confacrée* 
»  par  la  naifl^nce  du  Siintder  Saints  >- 
»  eif  redevenue  une  étable  pour  les* 
»  Arméniens  ï  Des  «utres  Temples  ^'  . 
»  ceux-ci^  transformés  pour  lès  pro-^ 
>>  fanationsde  llnfidélité^nefemblènf 
»  deftinés  à  de  plus  nobles^  ufeges,  que^  * 
«»  pour  âirejdes  outrages  ^core.£luai 
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ii  i^nglàns  à  la  Divinité  i  par  Fescer- 
»  cice  d'un  ciilte  qu'elle  réprouve;  EreChrét. 
»  ceux-là  n'ont  pu  réfifter  aux  mains  11^^48$. 
»  deftruâives  qui  tes  ébranloient ,  & 
»  renverfës  maintenant  de  fond   en 
>^  comble,  n'offrent  plus  que  des  dé- 
>^  bHs^  teints  encore  du  fang  chré-2 
.>>  tien  dont  ils  ont  été  inondés.  Les 
>>  biens  deilinés  à  décorer  leurs  autels^  Aih.  Acfi, 
>^  ou  à  nourrir  leurs  Miniïîres,  les  hé-  f^^^^*  **^ 
!►.  ritages  des  Nobles ,  accumulés  par  "^* 
^  la  charité  chrétienne  pour  la  fiibfif- 
>K  tance  du  pauvre ,  .font  difperfés  , 
»  envahis,  dévorés  par  là  cupidité 
>►  païenne;  par-tout  le  fanûuairedu 
*>  Seigneur  eft  profané.  De  nos  frères, 
t>  lés  uns ,  &  de  ce  nombre  je  pleure^ 
n  fàr-tout  les  enfàns  que  l'infidélité  ar- 
»  ra<$ie  dii  giron  de  reglife-,  à  quî^ 
»  leurs  pçres  les  confioient ,  &  qu'elle 
»  force  d^slpoftàtîer  ;  les  uns,  foibles  Cum:ryr^ 
»&  épouvantés    par  l'appareil   des^^J^;^^' 
»  tortures  ,  renoncent  à  la  foi  pure 
»  de  lairs  aïeux ,  laiflent  imprimer  fur 
»  leurs  corps  lès  traces  fangfantes  du* 
H  fer.  qui  l^s  déshonore  ,  &  airborenr  . 
>>  tous  lôs  flgnes  flétriffàhs  qui  diftin- 
»  guent  les  fe^ateurs  dif  Prophète ,  dé^' 
pk  teAè  de  Dieu  ;  dlavec  fei  enfàna 
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»  chéris  ;  les  autres  ,  Confefleurs  gé- 

Ere  chrét.  »  néreux ,  deviennent  bientôt  les  mus 
«ég^ss.  ^*  conrtans  Martyrs ,  &  expirent  dans 
»  les  tourmens.  Le  Peuple  choifi  fert 
QuiU.  Tyr.  »  à  la  brique  &  au  mortier ,  les  vafes 
>>  d'éledioq  font  traînés  dans  la  boue 
»  &  dans  la  fange  ;  tout  lieu  fert  au 
»  facrilege,  toute  perfonne  à  la  pro- 
»  fanation  :  nul  égard ,  nul  refped  pour 
»  lage  ou  le  miniftere.  Ceft  dans  les 
»  fanduaires  mêmes  que  les  Diacres 
>#  &  les  Prêtres  font  maffacrés ,  c'eft 
»  au  pied  des  autels  que  les  vierges 
»  &  les  veuves  font  forcées  de  fe 
h  prêter  aux  plus  indignes  attentats , 
»  ou  de  recevoir  la  mort.  Vous  favez 
>>  vous  -  mêmes  les  outrages  jouma- 
>>  liers  auxquels  ,  dans  ces  odieufes 
>f  contrées  ,  eft  expofée  la  pudeur  : 
»  vous  n*avez  pas  oublié  que  celles 
Triton.  \ùA  ^>  de  vos  feqû^mes  qui  ,  brûlant  du 
^^*  »  ipême  zeje  dont  vous  étiez  embrafé , 

»  ont  ofé  vous  fuivre  dans  cts  pays 
H  lointains ,  au  lieu  de  pouvoir,  commç 
»  elles  Fefpéroiçnt ,  fatisfaire  à  leur 
»  pieufe  vénération  poiir  les  lieux 
>ft  faints ,  font  devenues  la  proie  des 
^  plus  infâmes  defirs. 

»  Dans  cette  défolaûon  générale  i 
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^  vous  ne  mVntendez  pas  nommer  la 

»  Reine  des  Cités,  Eh!  pourrois-je   EreChrét. 

»  fans  frémir ,  fans  faire  rougir  vos  Hég?^8^ 

H  fronts,  vous  rappeller  la   Sainte- 

»  Sion  9  fiémifTante  y  captive  y  aban* 

>>  donnée/  N'eft-ce  pas  à  notre  honte 

>f  qu'une  engeance  impie   triomphe 

»  infolemment  aujourd'hui   dans  (es 

3#  augufles  remparts  ?  N'eft-ce  pas  à 

y^  nous  de  nous  reprocher  fi  {es  Tem- 

^  pies  font  défertS)  fes  autels  détruits  5. 

»  les  adorateurs  du  Dieu  vivant  égor^ 

M  gés  ?  O  ignominie  du  nom  ehré» 

>^  tien  ]  la  nation  du  Démon  outrage    Anmn.  ^ 

»  impunément  la  nation  du  Chrift  !  ^^  ^^ 

>^  Des  Turcs,  des  Agarénîens,  que  ^^  ^* 

^  vous  appeliez  improprement  Sarra* 

n  fins,  du  haut  de  la  Ville  fainte  me« 

n  nacent  la  nouvelle  Ville  des  Sept«^ 

y^  Collines,  &  c'eft  fiir  les  corps  fan« 

>^  glans  de  nos  frères ,  fur  les  débris*  GuOi.  Mak 

^  fiimans  de  nos  Temples  ,  au  travers^^,^^^* 

»  d'une  mer  de  fang  chrétien,  qu'après 

>♦  avoir  envahi  la  Syrie  ,  l'Arménie  ,  'j 

«►  la  Ph^ygie ,  la  Bythinie,  la  Galatie , 

n  la  Lydie ,  la  Carie  ,  la  Pamphilie  , 

»  rifaurie  ,  la  Lycie,  la  Cilicie  ,  enfin 

>f  TAfie*  Mineure  entière  ^  ils  s'avan* 
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»  cent  )ufqu'à  cette  mer  ,  qu'on  ap^ 
Etc  chrét.  »  pelle  le  Bras-de-Sahit-Georges. 

tu^jfis)  »  Ne  foyez  pas*  touchés  du  danger 
»  qui  vous  menace  vous-meHies  i  s'ils 
»  viennent  à  le  traverfer  ;  j'y  con*- 
>»  feus:  mais  fouffiirez-vous  que  les 
^'  lieux  faintsfoient  phis  long-tempr 
M  auffi  indignement  profanés  ?  C3iré- 
H  tiens  5  £Hit*il  vous  le  répéter?  c'efl: 
>^  dans  le  Temple  même  de  Salomon^ 
H  -dans  ce  Temple  que  le  Seigneur 
>>  s'étoîtchoifi,  firou  il  fe  complai- 
n  foit  9  que  les  In£deles  ont  ofé  tranf-^ 
^  porter  les  viles  idoles  ,  aux  pieds" 
f>  defquelles  ils  portent  leurs  adora- 
H>tions;  c'eft  de  fon  auguAe  enceinte 

«Mi/i.  Jif#-  »'  qu'ils  élèvent  à  la  Divinité  deis  prie-» 

^^^'  H- tes  qu'elle  '  abhorre  ;  c'eft  fur  fon^ 
H  parvis  facré  que  font  égorgés  les* 
p>  Martyrs  de  notre  foi ,  c'eft  fur  (es 
M  autels^  fur  (es  fonts  l^ptifinaux ,  où' 
M  couloient autrefois  les  (ourcesde  viey 
»  que  coident  aujourd'hui  les  four  ces' 

eiùU.Tyf.  H  de  damnation ,  &  qu'on  répand  le 
M  fang  delà  circoncifion  :  ce  Temple 
M  d'où  le  Seigneur  chafla  les  Mar* 
»^  chands*  &  lés  v  Veifjcurs ,  ne  -  voukn  t 
h  .pas<  que  la  maifon  >de  fon  ^  Père  lu^ 
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♦>  le  féfour  des  Voleurs ,  efl  mamte- 

»  nant  quelque  chofe  de  plus  odieux  ;  Ere  Chrét. 

»  il  eft  devenu  la  retraite  des  Démons;   Hég!!^'ii 

a  Celui  où'  eft  renfermé  fon  pré- 
»  deux  fépulchre,  celui  qu'on  a  érigé 
7f  en  rhonneur  de  fa  glorieuie  Mère , 
»»  ne  font  pas  à  Tabri  des  abomina- 
9>  tiens.  Ceft'là- que  des  Vainqueurs  Order.Vit. 
$>  infâtiables  arrachent ,  diflîpent  avec  ^^'^'  ^^^ 
ff  violence  les  riches  &  nombreufes 
»  ofirandes  que  ta  piété  de  vos^  pères 
M  ou  la  vôtre  y  avoit  conférées 
»  au  feulagement  êks  Fidèles  ;  c^eft 
»  là  que^  pour  fatisfaire  plus  avide* 
f9  ment  leur  cupidité ,  pour  attirer 
>>  plus  sûrement  vos  tréfors  ^  ils.fem* 
^  blent  vous  laifler  encore  une  efpeccï 
H  de  liberté ,  en  ne  vous  en  difputant 
>^  point  la-pofleffîôn.  Mais-,  ne  vous.^ 
»  trompez  pas;  la  main  dé  la  tyrannie 
»  s'y  appefantit  comme-fur  le  reôô 
»  de  la  fairite  Cité,  Où  font-elles ,  ces 
H  «images  facrées  dés  Elus  du  Seigneur, 
H  dont  les  arts  avoient  perpétué  les 
n  traits,  pour  les  expofer  àja.véné- 
»  ration  dés  Fidèles  ?  Profilées  ^u*  Mkkeh.Akh 
»  jourdliuîpar  finfidélité ,  tronquée^  §, 
»  mutilées  ;  dans>  leur-hideufe  diffor- 
»  tmté  y  elles  défigurent- aujourd'hui 
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»  les  Eglifes  qu'elles  décorcient  autre* 
Ere  ChT^.  »  fois,  C'eft  peu  :  réduits  au  plus  hon- 
iiéi?li%.  ^*  ^^"^  efclavage ,  ô  honte  de  l'huma- 
»  nité  &  du  facré  minifiere!  desPrê* 
0/d4nVit.  H  très  9  des  Prélats  ^  courbés  fous  le 
>»  joug  comme  de  vils  animaux ,  font 
H  obligés  de  tracer  de  pénibles  filions  : 
>p  accouplés  comme  ces  brutes  lourdes 
H  &  pelantes  dont  les  pénibles  efforts 
>»  fertilifent  nos  champs ,  c'eA  de  leurs 
»  fueurs  que  la  terre  qu'ils  labourent 
h  eft  trempée ,  c'eû  de  leur  fang  qu'elle 
»»  efl  engraiiTée  ;  les  fouets  »  les  si* 
n  guillons  en  font  couler  les  flots  avec 
»  profuiion  ^  pour  peu  que  le  poids 
>>  des  travaux  ^  la  chaleur  du  jour  f 
i»  la  fatigue  continuelle  ralentiflent 
^  leur  marche.  Dans  la  feule  Afrique  ^ 
H  c'eft  par  ces  tourmens ,  ou  d'autres 
H  femblables,  que  les  Infidèles  ont 
>►  fait  périr  quatre-vingt-quinze  Evê- 
9^  ques,  comme  nous  n'en  pouvons 
>»  douter  9  d'après  le  rapport  de  gens 
»  dignes  de  foi,  qui  ont  été  témoins 
n  de  ces  Abominables  attentats. 

»  Je  me  garderai  bien  d'effuyer  les 

»  larmes  que  m'arrach^ent  ces  afireufes 

9ri€r.vu.»  idéeSr  Pleurons  5  mes  frères  >  pieu* 

^  tons  i  laiflbns  un  libre  cours  à  nos 
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^  foiipirs  &  à  nos  fanglots  :  mais  mal- 

>»  heur  à  noits ,  fî ,  dans  notre  flérile  Ere  Chrét. 

H  pitié ,  nous  laiffons  ainfi  plus  long-   Héel^s, 

»  temps  aux  mains  de  Fimpie  Théri- 

»  tage  du  Seigneur!  Cette  terre,  que 

«»  nous  appelions  à  jnfte  titre  Sainte  ^ 

f>  confacrée  par  la  naifTance  du  Sau* 

»  veur  ;  cette  montagne  où  il  expia 

»  nos  forfaits;  cette  tombe oii  il  daignar 

H  s'enfermer  comme  une  vidime  de 

>f  la  mort  ;  cette  calline  d'où ,  quit- 

H  tant  fa  dépouille  mortelle ,  il  s'élançs 

H  au  féjour  qu'il  n'avoît  quitté  que 

n  pour  nous;  ces  auguftes  lieux ,  où 

>»  Ton  ne  peut  faire  un  pas  ians  re* 

H  trouver  les  fiens  ;  ces  murs  facrés  ^ 

»  qui  ont  fervi  d'àfyle  à  ùl  glorieufe 

»  Mère,  qui  ont  renfermé  Faugufte  SaU.Gu^i 

I»  aflemblée  des  Apôtres ,  qui  ont  été  •^**» 

n  tant  de  fois  inondés  du  précieux 

>^  fang  des  Martyrs;  tons  ces  objets 

»  de  nos  juftes  refpeâs ,  de  notre  ado* 

»  ration,  Peuples  lâches  &  vils ,  Chré- 

»  tiens  mort^  à  la  foi ,  les  laiflerons* 

H  nous  encore  long -temps  en  proie 

»  à  la  barbarie  qui  les  dévafte,  à  Tim* 

♦>  piété  qui  les  profane,  à  ïïmpuretè 

>»  qui  U^  foiûlle  ?  Que  dis -je?  avez- 

i^  vous  befoifl  de  ces  puiffans  mptifs^ 
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>».pour  les  arracher  de  ks  mains  ? 
£re  Chrét.  ^  Ne  fufEt  -  il  pas  ,  pour  que  vorts 
Wg^4S«.  **  couriez  à  la  défenfe  des  fain ts  lieux  , 

^uib  Abh  ^  ^^^^  ^^  ^^  ^^^  venue  «dô  Sion ,  & 
'  »  de  Jérufalem  la  parole  du  Seigneur  ? 
>f  RuiiTeaux  qui  en  découlez  ,  retour- 
/  »  nez  à  votre  fource,  allez  laver  les 
M  lieux  qu'ont  profané  les  ibniUures 
H  de  rimpie.  Chrétiens,  le  règne  de 
idm.  >#  TAnte-Chrâft  arrive  :fouvenez-vous 
>k  que  c'eft  en  Orient  que  doit  paroitre 
>^  cet  implacable  ennemi  de  Jefus^ 
H  Chrift.  Si  vous  y  laiiTez  anéantir  en- 
1^  tiéf ement  le  nom  chrétien,  quelles 
»  forcés  aura^t*il  à  combattre,  quelles 
i|^  armées  liii  feront  oppofées  !  Il  faut 
n  cependant  que  la  parole  de  Dieu 
>»  s'accomplifle;  il  faut  que ,  fuivant 
H  les  Prophètes  9  TEmpire  Chrétien 
»  foit  renouvelle  avant  fon  arrivée^ 
éf  qu'il  trouve,  quand  il  fe  préfentera  ^ 
iè  MS  troupes  à  combattre  :  voulez- 
H  vcns  donc  que  Dieu  fufcite  d'autres 
I*  Guerriers  contre  lui  ?  abandonne- 
H  rez-vous  à  des„  mains  moins  nobles 
H  &  moins  pures  im  honneur  qui  vous 
H  étoit  réfervé  ? 

»  Non ,  non ,  vous  vous  réveilIerez^ 
i^  de  yotrç  aflbupiflement^  le  Chri^. 
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4^  demande. des  Soldats ,  &  il  ne  ièra 
H  pas  dit  que  rOccident  ne  les  a  point  Ere  ChWt. 
»  fournis*  Vous  tournerez  contre  Ten-  yil^M. 
H  nemi  du  nom  chrétien  ces  glaives 
>»  que  vous  aiguifez  fans  cefleles  uns  FuUKCûnu 
^  contre  les  autres  9  que  n*a  pu  vous 
^  faire. dépofer   cette  trêve  fakitaire 
-^  ordonnée,  p^. nos  prédécefleitrs  |  & 
M .  ou'il  vous  faut  maiiuenant  remettre 
n  aans  le  fourreau  ,  fi  vous  ne  voulez 
-¥¥  être  frappés  <le  Tanathême  que  nous 
»  venons  de^  lancer  contre  quiconque 
-H  ofera  Tenfr^ndre.   Guerriers,  que  Math.Pâ^. 
>f  je  vois  ici  couverts  jde.  fer ,  dont  ^«^*  ^^^ 
*♦>  Torgueil  fe  révolte  à.  la /-moindre 
H  injure,  rjéjomfTez-vous  ;  marchez.^ 
'^  je  vous  en  préfente  de  jiiftes  à  ven* 
^  »  ger.  Voici  le  moment  -de  racheter 
>H  tant  de  pillages,  tant  d'incendies, 
-^  tant  dliomictâes ,  tentés  dans  le  fein 
-  »  même  de  la  paix*  Jufqu*tci  vous  avez 
H  ^déchiré ,  duperfé  les  membres  de 
•  1»^*  vos  frères  :  allez ,  &:  que  cette  fît- 
>f^  reur  guerrière  s'aflouvine  for  delé« 
i¥  gitimes  ennemis  ^  puifqu'U  vous&ut  ^ 

»  du  fang ,  baignez^ vous  dans  le  fang 
H  infidèle,  lavez  dans  ce  fang  coupa* 
^f  ble  le  fang  chrétien  dont  vous  êtes 
p  fouiUés.  ypus  ête;  fans  ceâR;  à  voug 
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»  entre-^détruire  pour  un  Village,  pour 

Ere  Chfét.  n  ufi  Châtcau ,  pouf  UH  cùifi  de  terre; 
iié%?li%.  »  ch  bî^"  5  voilà  des  objets  plus  no- 
r»;if  Ah  >^  Wes  i  plus  dignes  de  tenter  votre 
»  ambition  ,  qui  s  offrent  a  vos  xei^ 
y^  gards  :  ce  rie  font  pas  de  miférables 
h  Hameaux,  de  triftes  chaumières  ;  ce 
»  font  des  Trônes ,  ce  font  de  vaftes 
H  Royaumes  que  nous  vous  propos 
»  fons. 

»  Oppreffeurs  de  la  veuve  &  de 
>>  Torphelin ,  brigands ,  affaflîns ,  vau^ 
^  tours  affamés ,  qui  ne  vous  plaife2 
»  que  dans  les  champs  du  carnage  , 
»  voici  le  moment  de  faire  connoître 
H  fi  vous  êtes  animés  d'un  véritable 
»  courage ,  fi  vous  êtes  des  Gueriers 
»  ou  des  tigres  féroces ,  tels  que  vous 
»  vous  êtes  montrés  jufqu'ici  :  ou  quit* 
»  tez  ces  armes  dont  vous  vous  plaifez 
»  à  épouvanter  tous  vos  concitoyens^, 
^  fie  que  nos  plus  vives  exhortations 
»  tfont  pu  vous  faire  abandonner  ; 
^  ou  courez  en  faire  un  îufte  &  glo« 
WuicL  Cam.  H  rieux  ufage  dans  les  champs  de  la 
»  P^leftine.  Qu'ils  deviennent  des  Sol- 
»»  dats ,  ceux  qui  jufqu'ici  n'ont  été 
i¥  que  des  brigands  ;  qu'ils  combattent 
^  légitimement  contre  des  Barbares  » 

çeu« 
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^  ceux  qui  lufqu'à  préfent  n'ont  cotn- 

n  battu  que  contre  des  frères;  quik   Ere  Chr<«t. 

If  recherchent  pour  folde  unerécom*   Héj^sV* 

»  penfe  éternelle ,  ces  mercenaires  qui'^ 

H  pour  quelque  vile  monnoie^  ven- 

H  dent  leurs  bras  aux  fureurs  d*autrui  ; 

>^  qu'ils    courent  dans  ces    contrées 

>»  étrangères  ,.  chercher    urt    double 

»>  avantage  9  ceux  qui ,  pour  leur  ruine 

»  &  celle  de  leur  prochain,  tourmen- 

»  tent  ici  leurs  amés  &  leurs  tot^i^ 

»  ici  triftes  &  pauvres,  là  ils  vont  s'en- 

>  richir  ;  ici  ennemis  du  Seigneur ,  là 

»  ils  vont  devenir  (^t  véritables  fer- 

H  viteiurs.  /  ' 

»  Je  vous  lé  répète  &  je  vous  fe 
>»  dis  durement,  parce  que  mon  minif- 
*>  teremY  oblige:  Soldats  dû  Démon,    Aih.A^ 
^  devenez  les  Çoldats  du  Dieii  vivant;  ^^'*^-  ^** 
»  fuivez  (ts  étendards^  &  ne  craignez     '  ^* 
»  pas ,  il  marchera  avec  vous.  Tout 
.»  vou?  invite  à  fuiyre.  la  trompette 
\  qui  vous  appelle  :  vous  reviendrez 
H  triomphans ,  ou  vous  cueillerez  la 
.  »  ,palme  du  martyre  :  fi  la  mort  vods 
»  furprend  avant  que  voiis  ayiez  joint 
H  les  Infidèles ,  Dieu,  que  vous  voû- 
»»  Uez  (ecoupr  ,^  ypus  tiendra  compte 
'it  de  yQ)^s?iè^ryèé  Vrolorité  ;  cehû  cm 
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»  donné  la  même  rétribution  à  la  pré* 
Ere  Chrét.  ^  miere  &  à  la  dernière  heure ,  n'oii-î 

ft<g.48S.   »  bliera   pas   qu'il  vous  aura  trouvé 

»  dans   fa  Milice  fainte  :  fi  la  mort 

»  vous  frappe  au  milieu  des  combats, 

'n  ne  vous  lera-t-il  pas  glorieux  de^ 

V  mourir  pour  le  Chrift  ,  dans  les  lieux 

»  mêmes  où  le  Chrift  eft  mort  pour 

€MaiMai'  »  vous?  &  y  a-t-il  nulle  efpece  de 

•^         »  comparaifon  entre  les  peines  &  les  . 

*jf  dangers   que   vous   pouvez  courir 

»  dans  des   expéditions  qui  afliirent 

>>  votre  falut,  &  ceux  que  vous  cou- 

^f  rez  ici  dans  la  pourfuite  de  vos  in- 

n  jures  ,    dans   TaccomplifTement  de 

fi  VOS  vengeances,  dans  l'exécution 

»>  de  vos  forfaits  ,  dans  le  fuccès  enfin 

,\  »  de  tant  d'entreprifes  où  votre  ame 

»  eft  expofée  à  des  rifques  plus  ef- 

»  frayans  encore  que  ceux  qui  mena- 

,>f  cent  votre  corps  ? 

>>  Partez  donc ,  &  que  rien  !ie  vous 
^î#  retienne:  nous  vous  en  conjurons, 
"ii  non  pas  moi ,  «lais  Dieu ,  par  ma 
1>;  bouche  ;  nous  vous  l'ordonnons  par 
l»  l'autorité  que  Jefus- Chrift  laiflii  à 
>J  S^  Pierre ,  &  qui  s'eft  tranfmife  juf- 
fuich.Carn.  *>  ^^^'^  nous.  Chevaliers  ou  Soldats, 
^léiwni  A»    %>'  pauyr es  ou  riches ,  jîous  nous  adref-^ 
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»i  fons  à  tous  ^  nous  renjoigoons  à 

>»  ceux  qui  font  ici  préfens ,  nous  en  ^*  ^^^^ 

n  avertiUons  les  ab(ens  ;  Jefus-Chrift  m^liz. 

n  le  commande  aux  uns  &  aux  autres  : 

>»  partez:  ne  vous  laiiTez  pas  enchaîner 

n  dans  vos  foyers  par  dlndignes  affec- 

n  tions  :  que  1  amour  conjugal ,  que  la 

H  piété  filiale  n'éteignent  pas  c^ns  vos 

H  cœurs   des  flammes  plus   facrées* 

H  Souvenez- vous  de  ce  que  dit  le  Sei- 

n  gneur:  Celui  qui  aime  Jon  peu  ou  fa  Roh£rt.Ms^ 

H  mère  plus  que  moi  ,  n*ejl  point  digne  ****• 

H  de  moi  ;  quiconque  abandonnera  fa 

»  nuùfon  y  ou  fon  père  ou  fa  mere^  ou 

»  fa  femme  ou  fes  enfans ,  ou  fon  hé(i'' 

n  tage  ^  pour  ^non  nom  9  fera  ricompertft 

n  au  ceruupU ,  &  pojjhkra  la  vie  iter'* 

>»  nelle.  N*c{l-ce  pas  ici  que  cette  pa- 

H  rôle  du  Seigneur  peut  trouver  ion 

n  application  dans  toute  fon  étendue? 

.  H  Quel  motif  aflez  pré(&nt  vous  feroit 
n  rejeter  la  récompenfo  magnifique 
1^  qu^elle  vous  promet;  &  pour  la  mé« 
n  riter  »  qu'avez^vous  donc  de  fi  pré* 
#  cieux  a  quitter  ? 

H  Que  font  vos  terres,  vos  mai-  ^ih.  Acj. 
p  (<m$  9  ce  Royaume  entier ,  en  çom-  ¥^^^ 

.  p.  pàraUbn  des  terres ,  des  maifons  ^  ' 

:^j^  Rpy^mmes  qu'on  vous  ofirei 
-      Gi 
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»  conquérir?  Reflerrés  entre  la  mèr 

Ere  Chrtt.  ^,  g^  f^g  montagnes ,  dans  un  terrein 

fi4^^8»  ^  ^^^^P  étroit  pour  votre  vafte  popû- 

H  ladon  f  trop  ingrat  pour  nourrir  la 

^  foule  qui  le  cultive;  voilà  la  fource 

u  de  vos  haines  &  de  vos  diflentions  ; 

n  voilà  pourquoi  fans  ceffe  vous  vous 

"  ff  déchirez ,  vous  vous  entre-dévorez  ; 

•  H  voilà  pourquoi  vos  querelles  éter- 

#>  neHes  ne  s'éteignent  jamais  que  dans 

n  des  flots  de  fang.  La  vafte  contrée 

I»  où  la  gloire  vous  appelle ,  regorge 

^  de  ricnefles  :  c'eft  la  que  coukm, 

n  comme  Fa  dit  le  Seigneur ,  le  miel 

n  &  te  lait  r  c'eft  là  ^le  la  terre  libé- 

f^  raie  foiunk  abondamment  à  tous  les 

*^  H  befoins  :  c'eft  la  enfin  qu'on  trouve 

'  ^  cette  Jérufalem  »  qui  eft  le  centre 

1»  du  monde  &  un  nouveau  Para<£s  de 

#  délices. 

»  François  ,  c^eft  â  vous  for- tout 

♦>  mie  je  m^acteffe  ;  nation  chérie  tle 

'  n  Dieu  y  nation  généreufe ,  nation  in- 

'  n  vinciblement  attachée  à  la  foi  catho- 

pf  Uque ,  c'eft  fur  vous  principalement 

n  qu'eft  fondé  lotit  mon  efpoir.  <7eft 

^        n  parce  que  )e  connois  iWdeur  de 

\  f^  vôtre  piété ,  la  fenfibilité  de  vos 

'  n  cœurs  /  la  grandeui:  de.  vot^  coo; 
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«r  râgc ,  la  force  de  vos  bras  »  eue 
»  j'ai  franchi  les  ATpes  &  que  je  Uns  ^^Pl]^^ 
»  venu  porter  mes  exhortations  dans  lUg.  ^u 
n  ces  contrées.  Ne  les  rendez  point 
>»  inutiles  ;  ne  dégénérez  point  de  vos 
n  ancêtres;  fouvenez-vous  des  exploits 
H  de  rimmprtel  Charlemagne  :  s'U  &ut  Fnxon,  Gai. 
M  v<Mis  en  croire,  &  comme  vous  le  ^^* 
n  publier  vous-mêmes  ,  il  a  bnfé  les 
^  trônes  des  Sarraiins^  il  a  anéanti  la 
»  domination  des  impies  dans  la  Palef- 
H  tine ,  il  a  reculé  les  bornes  de  TEm- 
j>  pire  de  FEglife.  Laiflerez-vous  fon 
^  ouvrage  imparfait,  ou  plutôt»  par  ^ 
.  ^  une  lâdie  in^âion ,  le  laiflerez-vous 
H  détruire  ? 

f>  Et  vous ,  Germains ,  Saxons ,  Polo» 
M  nois, Bohèmes,  Hongrois,  croyez^^ 
^  vous  avoir  des  modfs  moins  puif*-. . 
»  fans?  Si  vous  n'avez  pas  encore 
M  fenti  les  ravages  de  ces  Barbares 
^  contre  lefquels  nous  voudrions  fuf- 
^  citer  vos  courages  ^  à  qui  en  ètes^, 
»  vous  redevables?  A  quelques  dé-. 
»  troits ,  à  quelques  fleuves ,  ^ue  la  iHé^ 
y>  rapacité  aura  bientôt  franchis  ,  fy 
H  vousneluioppofezpromptementdes. 
M  barrières  moms  impuiflantes.  Vous^ 
M  Italiens ,  c'eft  vous  que  j  mterpellq^ 
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i  JO  rEfpntdes  ûvifades. 
H  â  préfent;  dites,  auriez-vous  oublié 
^î<Sr.'^  »  qu'ils  ont  pénétré  jufqu'à  la  Capi- 
H<g.48i.  »  taie  du  Monde  ,  juiqu'au  Siège 
y>  de  la  Foi  chrétienne  ?  Que  cette 
M  Kome  ^  encore  fumante  du  fang  de 
>»  Tes  Martyrs  ^  ils  Font  long-temps 
»  a/Iié^ée.?  Qu'ils  ont  foujj^é  de  leur 
»  préfence  les  Bafiliques  de  S\  Pierre 
i»  &  de  S^  Paul ,  tombées  en  leur 
i>  pouvoir?  Vénitiens,  que  fapperçois 
I»  ici ,  Dalmates ,  &  vous  tcms ,  habî- 
f>  tans  du  Golfe  Adriatique,  dites-nous 
H  combien  de  fang  vous  avez  répandu» 
H  combien  de  combats  vous  avez  ren- 
M  dus ,  pour  vous  fbuflraire  au  fer  de 
I»  ces  Barbares  !.  Avouez  tous  que 
»  Conftantinople  a  été  jufqulci  la 
H  feule  digue  qui  arrêta  le  torrent  dans 
•i>  fa  courfe ,  &  qui  vous  préferva  » 
>»  Hongrois  ^  Polonois  ,  Bohèmes  , 
-.  .  1^  vous-mêmes  Germains,  vous  tous 
»  enfin ,  Peuples  de  l'Occident ,  d'une 
»»  inondation  générale.  Convenez  que 
M  la  même  tempête  ^  qui  depuis  fi  long* 
n  temps  dévafle  la  Paléftine ,  fî  vous 
»  ne  vous  hâtez  de  la  conjurer ,  va 
»  bientôt  fondre  fur  vos  tètts.  Bientôt 
n  vous  verrez  enlever  vos  femmes  de 
n  vos  couches,  vos  filles  de  vos  feins | 
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j*  &  vom-mêmes  entraînés  avec  vos  ^ 


y^  Bis  dans  le  plus  dur  efclavag,e,  vous  ^*  ^^'^** 
»  ferez  témoins  ,  vous  ,  de  la  honte  H^J^^ 
>»  de  vos  époufes ,  vous ,  de  finfamie 
f^  de  vos  iœurs ,  fi  tous  encore  vous 
I»  n'en  partagez  Topprobre  avec  elles. 
>i  Et  vous  balanceriez  encore  un 

n  inftant } Non  ,  non  ;  tout 

#  m*annonce  le  faint  courroux  dont 

99  VOUS  êtes  animés  :  vous  bridez  tous 

•>  de  la  foif  de  la  vengeance.  Àlleiç 

^  donc  ,  courez  Tétancher ,  &  pour 

^  chafTer  de  vos  coeurs  les  inqi^études 

>^  dont   vous    pourriez   encore  êtrç 

^  tourmentés»  apprenez  ce  que  nous  Fuich.€ar9. 

y^  voulons  bien  faire  pour  vous.  Nous  ^"^;  S[^; 

)*  remettons  à  tous  ceux  qui  pren-  FnionfyjaÀ 

>>  dront  les  armes  contre  les  Infidèle;,,  ^"^^ 

I»  toutes  1^  pénitences  que  leurs  cri- 

»>  mes  ont  pu  leiu:  mériter.  Qu'ils  ne 

M  doutent  [^  c^ue ,  s'ils  périment  dans 

»  cette  expédition ,  Dieu  n'accorde  4 

»  leur  courage  la  couronne  immoi> 

»  telle  au'il  promet  à  fes  Martyrs^ 

»  Nous  les  prenons  fous  notre  pro» 

H  teâion  i  nous  prétendons  que  leurs 

H  perfonnes  &  leurs  biens  reftent  dans 

»  une  entière  fureté.  Qu'ils  foient  en- 

^  veloppés  des  liens  de  Tanathême^. 
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»  les  audacieux  qui  oferoient  enfrein* 

Ere  Chr^t.  >^  j^e  nos  volofltés  à  cet  égard ,  & 

Hég!^*s.   »  fufpendus  de   leurs  fondions,  les 

>f  Evêques  ou  les  Prêtres  qui  ne  leur 

»  réfifteroient  pas  avec  toute  l'ardeur 

Bâidric.  »  du  zele  apoftolique.  Allez  donc,  mes 

»  frères.  Prélats  refpeâaHes,&  vous 

»  Miniftres  &  enfans  du  Seigneur  , 

»  allez  dans  vos  Diocefes  annoncer 

>f  que  la  Foiefacrée  eft  ouverte.  Que 

H  tout  s'arme  à  votre  voie  puiffante , 

M  que  tons  les  péchés  foient  remis  à 

»  teux  qui  concourront  à  cette  fainte 

jp  entreprife.    Et  vous  ,  que  je  vois 

»  brûler  du  defir  d'y  être  aflfociés ,  s'il 

^         n  vous  reftoit  encore  quelque  crainte, 

»  n'oubliez  pas  que ,  tandis  que  vous 

»  combattrez ,  nous  intercéderons  le 

»  Ciel  pour  vous.  Ceft  aux  Prêtres  de 

»  prier  ,  c'eft  au  Peuple  de  combattre 

>f  contre  les  Amalécites  :  nouveaux 

»  Moïfes ,  nous  tendrons  fans  cefle 

i9  nos  mains  pour  vous  vers  le  Dieu 

»  des  Armées,  tandis  que  vous  irez  por- 

»  ter  intrépidement  les  vôtres  contre 

»  (es  ennemis.  • . .  » 

Effet  de  ce      Urbain  auroit  peut-être  continué  , 

Difcoufs.     jnais  le  moment  qu'il  attendoit  avec 

Bâidru.   impatience,  étoit  arrivé:  la  commo- 
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tion  étoit  à  Ton  dernier  période.  De- 
puis long-temps  il  voyoït  les  larmes  ^'\^)l^^ 
couler  ,  il  éntendoit  les  fanglots  s'é-  Hég.48S 
chapper  :  un  frémiffement ,  une  agita- 
tion générale  avoit  faifi  rAffemblée, 
dont  rémotion  s'exhaloit  dans  des  fou- 
pirs.  D^s  cris  entrecoupés  avoient  déjà 
mtërrompu  fon  difcours  ;  à  Tes  der- 
nières paroles ,  il  s'en  éleva  un  géné- 
ral 9  accompagné  d'im  bruit  horrible 
que  faifoient  la  plupart  des  affiftans^ 
en  (e  frappant  la  poitrine  ou  en  levant 
les  yeux  &  les  mains  au  Ciel  ^  &  ce  Rohn,  Min 
cri  parti  de  toutes  les  parties  de  TAf-  "'^^ 
femblée^  étoit ,  DUu  U  vtuty  Dieu  U 
y  eut  y  articulé  dans  le  langage  barbare 
du  temps,  (Diex  li  volt^  ou  Deux  lo 
volt.  )  Urbam  diffimulant  à  peine  fa 
joie ,  &  profitant  de  cette  unanimité  ^ 

pour  donner  encore  plus  de  confif- 
tance  à  fon  ouvrage,  fe  levé  de  defliis 
fon  trône ,  &  ,  raifant  iigne  avec  la 
main ,  pour  demander  filence  >  continue 
en  ces  termes  : 

«  Vous  voyez  aujourd'hui ,  mes    Snîte  da 
M  frères  Faccortpliffement   de   cette  JuiS 
»  parole  du  Sauveur  ^  qu'il  fe  trouve 
»  au  milieu  de  ceux  qui  font  aflfemblés 
^  eu  fon  nom.  Croyez- vous  que  vous, 
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^  auriez  proféré  de  vous-mêmes ,  5c 
Ere  Chrét.  ^  d'uue  commune  voix ,  ce  que  je 
H/g?488.  »  viens  ^entendre,  fi  ce  n'étoit  l'ex- 
»  preffion  manifefte  de  la  volonté  de 
5>  Dieu  ,  &  fi  lui'-même  ne  vous  l'eût 
>>  fiîggérée.  Réjouiffez^vous  donc» 
>>  Chrétiens  ;  TEternel  fe  déclare ,  & 
>>  il  va  marcher  avec  vous.  Que  ces 
^  heureufes  paroles,  infpirées  par  le 
i>  Dieu  des  Armées  lui-même,  deviea- 
h  nent  déformais  votre  cri  de  guerre; 
W^-  ^«^«-  »  qu'elles  foient  le  fignal  puîflant  au* 
%uatTyr!  ^  qw^l  f^  rallient  tous  les  Guerriers 
»  de  la  Milice  facrée.  Mais  ce  n  eft 
^  point  encore  affez:  pour  indiquer 
»  que  vous  êtes^les  Soldats  de  Jefus-' 
M  Chrift ,  il  faut  porter  fur  vous  ua 
»  caraâere  difiinâif ,  qui  annonce  à 
»  rUnivers  le  Chef  fous  lequel  vous 
»  combattez,  luifigne  qui  vous  fépare 
f>  du  vulgaire  des  Soldats,  &  qui,  dans 
j^  la  mêlée,  ne  permette  pas  de  con- 
»  fondre  le  Chrétien  ?tve<  Flnfidele.  II 
»  n'en  eft  point  de  plus  refpeftable  ,, 
»  point  qui  convienne  mieux  à  dest 
»  Serviteurs  de  J.  C.  que  Kmage  du» 
M  bois  facré  fur  lequel  s'eft  accomplj 
M  le  «lyftere  de  notre  rédemption^ 
>  Que  chacw  de  ceiis  qui  veuleiM^ 
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4^  conoourir  à  cette  glorieiUe  entre- 
»  prife  ,    fe   décore  donc   de  cette  Er«Chréu 
>>  image  facrée  ;  qu'il  porte  fur  Tépaule  Hé^'g. 
»  droite ,  ou  fur  le  front  ou  fur  la  j^^^  ^^^ 
»  poitrine,  une  croix  rouge:  qu'on 
»  reçonnoifle  par -là  Thoftie  vivante 
^»  qiû  s'eft  vouiée  au  Seigneur^  &  que  Uvj[.  itut, 
M  perfonne  n'qfey  porter  des  mains 
^  profanes  :  que  ce  ngne  devienne  let 
^  lien  de  la  confraternité  entre  les 
H  Qirétiens>  6i  reffiroi  des  Sarrafins; 
^  ceft  par  lui  que  le  grand  Conftantin  Chrùu,UMi 
jf  a  vaincu  ^  c'eft  par  lui  que  vous  de-  ^****'  ^ 
H  vçz  vaincre» 

»  Au  ^efte ,  le  chemin  de  la  Voie 
')^  facrée  n'eft  ouvert  qu'à  ceux  que 

>  leur  fe^içe  ou  leiur  âge  xend  capables 
.>»  d'im  fi  pénible  voyage*.  Tous  lesau-^ 
M  très»  vieillards^  infirmés  j  femmes  ou 
^  eni^s^enibntdifpenfés;maisilsne 

>  participeront  pas  moins  au  mérite 
j>  de  ta  délivrance  des  iaints  lieux,  s'ils 
»  y  contribuent  par  leurs  prières,  leurs 
»  confeijs  ou  leurs  aumônes.  <^e 
j^  les  femmes  ,  fiir  -  tout  ,^  renoncent 
«»  à  cette  expédition  fiicrée ,  à  moins 
y^  qu'elles  ne  foient  accompagnées  de 
«r  leurs  maris ,  de  leurs  frètes ,  ou  d'au^ 
#  très  pareils  fui  en  répondent  ;  U  iM. 
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»  vaudroît  mieux  même  qtf  elles  n^y 

FreChrét.  »  p^ruffent  point  du  tout;  de  tels  fé- 

Kég.4S8.   »  cours  lont  moins  propres  a  lervir 

»  qu'à"  embarraffer.  Nous  enjoignonis 

»  la  même  réferve  aux  Moines,  au* 

Méth.Pari{.»  Prêtres  &  aux  Clercs;  nous  feut 

»  défendons  de  partir  ,  aux  uns  feus 

»  la  permiffion  de  leur  Abbé  ,.aux  an* 

\  M  trés^  fans  celle  de  leur  Eyêque  ,  8t 

»  abif  Laïques  mêmes,  fans  être  munis 

^>  de  fa  bénédiftiôn.  Quand  ils  auront 

•  »  pris  ces  précautions  ;  alors  point  de 

*tuUh,Cam.  >f  retard:  que  riea  n'arrête  dans  Tao- 

^^'"'^^^     >>  conipKffement  d  une  fi  glorieufè  en- 

»'treprife  :  que  ceux  qui  afpirent  à 

■  t>  en   partager  rhonneur  ,  ramaffenft 

'w  promptement  ce  qui  peut  être  né^ 

'  H  ce/Taire  à  leurs  befoins  :  que  le  riche 

^  aide  le  pauvre  j  qu'il  conduife  des 

Jtcj. Âfoni »r  Soldats»,  défirayés  à  ks  dépens?  & 

'>►  que  tous  ,  après  avoir  pourvu  à 

>>  l^ntretien  &  fe  fûrété  de  leurs  hé- 

'  >>;Titages,  dès  qiie  tes  premiers  rayons 

»  du- printemps  auront  <îhafflé  les  fri- 

p  mats  ,  ils  entrent  avec  joie  &  coti- 

>i  fiance  dans  hrVoîe  facrée,  fous  les 

j^  aufpices  du  Seîgneur.  ♦► 

tes  Èvé-  ,  Urbain  fe  vit  encore  mterrompuicî 

21?o^Ke  P^  ^^^  fengtets  ^  pr  des  cris  a  m»^ 
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xpxtU  ibccéda  un   frémiâefflent ,  un 
murmure  général  ;  les  affiftans  prenant  ^«  cin<«» 
àéjà,   entr'eux   des  mefures   pour  le  Hé^^it. 
voyage  qu'Us  venoient  de  promettre ,  ^^^^^^^  ^ 
&   fe    communiquant    mutuellement  Croix  ;  les 
leurs  réfolutions.  à  cet  ^d.  Enfuite  ^^fX, 
le  Cardinal  GrégOûre  ,  depuis  Souve^  Comte  de 
rain  Pontife  fouslenomdlnnoccntll.  ^itlnL 
ayant  fek  figne  à.  toute  TAffemblêe  en  fon  no» 
de  fe  mettre  à  genoux  ,  prononça  ^^^^^p'*"" 
pour  %Ue  la  confeffion  j  &  tandis  que  ^^^^  ^^ 
de  tous  côtés  on  n'entendoit  que  des  nach^  * 
coups  redouUés  y  dont  chacun  frappoit 
ia  pc^trine,  le  Pape  leur  donna  à  tous 
l^iE^olutionr  de  leurs  pédiés^fa  béné- 
diâion  &  la  permiffion  de  retourner 
cliez  eox# 

Mais  avant  qu'ils  en  profitaient; 
comme  il  Moit  un  exemple^  on  vit 
s'avancer  zux  pieds  du  trône  Adlrà^  BaUdti 
mar  de  Monteil,  Eveque  du  Puy,  qui, 
fe  jetant  aux  genoux  du  Pape  9  lui 
demmda  la  permiffion  d'entrer  dans 
la  f^oic  de  Dieu  y  (ce  fut  ainfi  que  p^ 
Anthonomafe  ce  voyage  fut  dès-lors  ; 
d'après  le  Pape,  nommé  par  le  plus 
grand  nombre.  >  Adhémar  Tayant  prié 
de  Thoiiorèr  de  la  croix,  le  Pontifb 
n'eut  garde  de  ^  xeiiii^i  à  des  folt^ 
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Stations  qui  peut  <*  être  étoiêntpré^ 
«re  Chfét.  parées  :  il  lui  appliqua  fur  -  le-  champ 
Hé^8$.  ime  croix  cTétofle  rouge  fur  Tépaule 

jacqMFu.  A^oite,  ainfi.qu'à  Guillaume  9  Evêque 
d'Orange  ,  &  à  beaucoup  d'autres ,, 
tant'  Eccléiîaâiques  que  Laïques  ».  qui 
la  lui  demandèrent  fiir^te-champ*. 

Le  lendemain  9  ayant  affemblé  fes 
Evêques  ^  pour  favoir;  quel  Chef  on 
donneroit  à  la  multitude  qui  fè  pré-^ 
paroit  à  paffer  en  Orient  ^  parce  que 
dans  une  fi  grande  foule  y  il  ne  s'étoit 
encore  préfeoté  aucune  perfomie  de 
confidération  qu^on  pût  charger  dW 
tel  emploi;  on  le  pria  d'abordde  vo«- 
Jitt/  itah  loir  l'accepter  pour  lui-même ,  comme 

vie.  d^it.  il  ^^ok  précédemment  infinué  qu'il  le 
féroit  :  mais  ibit  que*  dans  cette  pro- 
meffe  il  n'eût  été  lié  que  par  lesi  in- 
*  tentions  de  Grégoire  ,  foît  qull  n'eût 
Yôtiki ,  en  larifquant ,  qu'aiTocier  phis 
de  inonde  à  hs  projets ,  foît  plutdt 
qiie  ta  réflexion  loi  eut  taiffé  entre- 
voir toute  la  démence  qu'il  y  auroit 
i  quitter  ainii  fes  aâ^res  tes  plus  in- 
téreflantes,  pour  courir  dans  la  Palef- 
tine  ou  à  Conftantinopte  ^  fans  être 
^T  du  fuccès  ;  il  eut  la  i^effe  de  &^ 
tétraâer  ^  ^excuiant  âir  k  néccfii^ 
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âes  drconftances ,  fur  les  beCdins  de  ï? 
TEglife ,  fur  le  fchifme  qui  la  déchiroit ,  ^^^  Chr<«* 
&  le  retenoit  néceffairement  en  Occi-  Héj^k 
dent  :  mais  il  promit  ^  &  peut  -  être 
étoit-il  dans  Tintentioh  de  le  tenir  ^  ^ 
de  faire  le  voyage  >  dès  que  tous  ces 
motifs  ceiTeroient  de  le  captiver ,  & 
M'permettroient  de  quitter  pour  quel* 
que  temps  le  foin  de  ion  bercaiL 

A  fon  refus  y  ce  fut  Adhémarqui^ 
d'une  commune  voix,  fut  choiû  pour  ordtr^^L 
le  remplacer.  Urbain  lui  donna  tous  UifiMu.ù 
fes  pouvoirs  jiefn  qualité  de  Légat ,  &  ^^^rana^ 
on  cnit  que  cet  emploi ,  dont  cepen* 
éant ,   félon  quelques  -  uns ,  il  ne  fe 
chargea  ^'avec  dégoût  Se  par  obéif-- 
fance^iui  convenoit  d*autajit  mieux  > 
qu'ayant  porté  les  armeç  dans  fa  jeu- 
nefféy  A  n*étoit  pas  moins  inftruit  des 
affaires  temporeues  &  militaires,  que 
des  aâàires  ipiritiielles.  Si  ce  ht  en 
éfiet  malgr^^lui  qu'il  fe  chargea  de  ce 
ferdeau,  ce  qu'on  fe  perfuadera  diffi- 
cilement ,  d'après  tes  événemens  de 
cette  Hiftoîre,  où  if  ne  figure,  que  trop 
comme  Guerrier;  il  dut  voir  avec  bien 
.de  la  fatis&âion  un  incident  qui  ten*-^ 
<iôit  à  Ten  délivrer^  Avant  la  fin  du    Saiê^^Oté 
Ço^ïcile  a  arriveront  dès  Amfeài&dçitts  ^^^  ^"^ 
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de  Raimond  ,  Comte  de  Saint-GiKesi 

Ere  Chrét.  ^  j^  Touloufe,  qiû  s'excufoit  de  nV 

Hég.488,  voir  pu  le  trouver  par  lui- même  à 

FAffemblée  ;  mais  qui  envoyoit  dire 

qu'il  avoit  pris  la  croix  »  &  fe  difpo- 

loit  à  faire  le  voyage  avec  un  grand 

nombre  de  it^  Chevaliers,  Il  exhortoii 

tous  ceux  qui  avoient  quelque  char ii;^ 

chrétienne  &:  quelqu  amour  de  Dieu ,  de 

fe  joindre  à  lui  y  leur  promettant  de 

.les  flipendiér  &  de  ne  refufer  ni  fe- 

cours ,  ni  confeils  à  ceux  qui  entre* 

*;  '        roient   avec  lui   dans  la    Voit  facrU. 

Ainfi,  Url»in  fe  vit  dès-lors  affuré 

de  deux  Chefs ,  I  un  Eccléfl^ftique  & 

w<i».     Tautre  Séculier ,  qu'on  ne  manqua  pas 

Critr.Vit.  ^gjj^  jç  jgjjjpj  jg  comparer  à  Moife 

&  à  Aaron. 
FmduCon-      Pour  ne  point  laifler  fon  ouvrage 
dil^fid^înr  ifi^P^^^^^^     non -feulement  le  Pontife 
relatif  à  réitéra  rabfolution  générale  qu'il  avoit 
la  Croifkde.  ^j^jj^ée  à  tous  ccux  qui  prendroieut 
part  à  l'expédition ,  leur  accordant  une 
indulgence  pléniere  »  &*  déclarant  qu^en 
coniidération  de«  périls  &  des  fati- 
gues auxqi»els  ils  s'expofoîent ,  elle 
leur  tlendroit  lieiide  toutes  les  peines 
canoniques;  fpats  po|ir  empêcher  que 
'"'"    Kmpulfion  qu'il  vçiioit  de  d^nn.ei:  ne 
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fe  perdît ,  &  que  le  mouvement  im- 
primé ne  vînt  à  ceffer  towt-à-coup ,   ^*  ^^^ 
il  ordonna  que  quiconque  auroit  pris   Hég!^V» 
la  croix ,  feroit  obligé  d'accomplir  fon   q^^^^^  yi^^ 
vœu ,  fous  peine  d'excommimication.  fiwr,  mfi. 
On  ajoute  que  ce  fut  dans  les  mêmes  ^'^'•^«^^' 
vues ,  &  pour  obtenir  de  Dieu  de  plus 
abondans  fecours ,  qu'il  rendit  général 
pour  tous  les  Clercs,  le  petit  Officç 
de  la  Vierge ,  déjà  introduit  dans  \ts 
Mon^ftercs  par  Pierre  Damien.  Après 
toutes  ces  cfiQ>o£tions  ,  Urbain  ter-  ' 

inina  enfin  le  Concile ,  renvoyant  tous  LeaSNoi* 
les  Evêques  fair«  dans  leurs  Diocefes  , 

ce  qu'il  venoit  d'exécuter  à  Clermont  ^ 
&  iô  dîfpofant  lui  «-  même  â  prêcher 
encore  en  France  fon  expéditbn  ,  '\ 

ayant  de  rentrer  en  Italie» 

On  ne  fàuroit  croire  Feffet  prodigieux    Pr ^ten^ut 
<iue  produifirent  &  cette  Affemblée  \^^ll^^^ 
&  ks^  exhortations  fubféquentes,  ainfi  ConcUe,  & 
que  celles  des  Evêques,  de  l'Hermite  f)"eû  ft^Tif 
Pierre  &  de  fous  ceux  qui  s'étoient  ciare  en  fe- 
troiivés  à   aermont.  Comme  il  s'y  Croifolcj* 
étoit  rencontre  des  hommes  de  prêt 
que  toutes  les  contrées  de  l'Europe^  Paui.EmiL 
la  nouvelle  des  méfures  qu'oay  avok 
prifes  fut  bientôt  diviïlguée.  II  étoit 
naturel  que  dei  cœurs  brûlés  du  zele  ' 
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dont  on  venoit  de  les  remplir,  fij 
EreChrét.  hâtaflent  de  le  communiquer,  &  que 
ïd^^z,  k  renommée  portât  promptement ,  de 
proche  en  proche ,  les  détails  d'une  fi 
étrange  révolution.  Mais  dans  ceiiecle, 
on  ne  pouvoitfe  persuader  que  les 
tS^ts  eufTent  des  caufes  naturelles  :  il 
fallut  que  ce  qui  devoît  paroître  ua 
prodige  pour  des  yeux  peu  clair- 
vôyans,  fût  entremêlé  de  prodiges  eiK 
core  plus  fumaturel^ 

Sans  réfléchir  que  depuis  le  Conclte 


£rt  Chr^t.  de  Plaifance ,  ce  qui  pouvoit  fe  pafler 
Hé^sV  ^  Clermont  étoît  prévu  ,  qu'il  étoit 
facile  de  deviner  ,  à  quelques  jours 
^      près ,  que  la  guerre  teinte  y  leroit 
m^Bm'.  ^^^o'"^  î  ^  foperflitîon  ou  la  fraude 
*  fît  difpapoître  les  intervalles.  On  pu- 
blia qiie  le  même'jour  qu'Urbain  avoil 
prêché  la  Croifade ,  la  nouvelle  s'en 
répandit  &  fut  portée  jufqu'en  Orient* 
Ce  ne  fut  pas  le  feul  miracle  dont  on 
embellit  cet  événement.  D  autres  Au- 
teurs rapportent,  avec  toute  la  naïveté 
de  leur  fieele  ,  que  Dieu  daigna  fè 
déclarer^  dans  cette  occafion ,  par  les 
miracles  les  plus  étonnans ,  pour  alh^ 
mer  encore  davantage  le  zèle  des 
Chrétiens  >  &  les  porter  avec  une  nour 
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vielle  ardeur  à  rexpédition.  Les  étoi- 
les ,  dans  tout  l'univers  ,  tombèrent   ^«  ^^""^ 
du  firmament  ,  mais  en   auilt  grand   Hé^^^^. 
nombre  &  aqffi  épaiffes  que  la  grêle  cub.Ordtr, 
dans  un   violent  orage ,  &  les  flocr  Vu,  Mu/. 
con's  de  neige  pendant  Thiver  le  plus  i/r/v.EiM. 
abondant  en  frimats.   Quelque  temps  ^wT. 
après ,  x)n  vit  une  voie  de  feu  tracer 
un  long  filloh  dans  le  Ciel ,  &  une 
partie  de  TEmpirée   parut  toute  de 
fang.  Enfin  j  on  eut  des  fonges  ^  on 
raconta  des  révélations^  prefque  fans 
nombre,  qui  toutes  avoient  pour  objet 
la  guerre  fainte.   Un  Prêtte,  nommé  Ç^%î*» 
Suçger*,  vit  dans  lair  deux  Cavaliers  ^^^•^f'* 

a  tu  fe  battoient ,  &  dont  Tim ,  armé 
*une  grande  croix ,  refta  vainqueur 
de  fon  ennemi  >  après  un  aflez  long 
combat.  Quelques-uns  appercevoîent 
de  même  dans  l'air  des  (abres  qui  vol- 
tigeoient ,  des  Villes  qui  s'élevoient^ 
Une  femme  ,  après  une  groflfefle  de 
deux  ans  ,  accoucha  d'un  enfant  qui 

Earloit ,  &  qui  avoit  tous  les  mem« 
res ,  toutes  les  extrémités  doubles  ; 
des  agneaux  vinrent  au  monde  avec 
deux  têtes  ,  des  poulains  avec  des 
dents  àuili  longues  que  s'ils  avoient  eu 
cinq  ou  ûx  ans«  Eofiin»  on  vit  toutes 
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ces  abfiirdités  que  les  Hiâoriens  d» 

Ere  Chrîft.  £ecle  d'Augufte  rapportent  avec  la 

Hé^4li^  plus  humiliante  crédulité,  &  qui  par 

conféquent  doivent  peu  étonner  dans 

ceux  du  onzième  iieeler 

Mais  ce  qui  doit  Airprendre  ,  c'eft 
que  ce  ne  (ont  pas  les  Croifés  &  les 
Ladns  feuls  qui  fe  font  plus  à  nous  les* 
'jâU»,L.n>.  tranfinettre.  Les  Grecs  femblent  avoir 
voulu  renchérir  fur  eux.  La  première 
armée  des  Croifiés  avcHt  été  précédée 
en  Orient  par  une  efpece  dlnondatioit 
de  fautereHes^  dont  les  ravi^es^  contre 
la  coutume  ,  fe  firent  fentir  aux  vignes 
plus  encore  qu'aux  Ueds.  Rien  n'é- 
toit  moins  étonnant  que  cette  excef- 
five  population  d'infeÛes,  donlTHif- 
toire  fournit  plus  d'un  exemple ,  fans 
qu'on/ait  remonté  àdes  cauies  furna^ 
turelles ,  pour  expliquer  comment  ils 
ont  puUulé.  Mais  avec  le  penchant 
^e  les  Grecs  avoient  à  la  fuperili* 
tion  ,  il  falloit  bien  que  celle-ci  pré- 
fageât  quelque  chofe,  d'autant  mieux 
oue  ^  fi  on  les  en  croit,  chaque  troupe 
ms  premiers  Croifés  qui  pafla  en 
Orient ,  fiit  précédée  de  nuées  épaifles 
de  ces  infe£tes  ;  d  ou  ils  prirent  le  nom 
de  Précurfeurs  des  Francs» 
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les  Devins  ^ent  donc  ronûihés^ 
6c  ils  trouveréfit  que  les  fautereUes  ^«  ^^^^ 
préfâgeoient ,  que  les  armes  des  Francs  Hé^^r 
épargneroknt  les  Chrétiens  9  &  fe 
tourneroiefit  tout  entiares  contre  les 
Infidèles.  Si  Ton  demande  pourquoi; 
c^eil  que  les  vignes  défignent  ces 
«derniers  ,  livrés  a  tous  les  excès  du 
vin  >  au  fieu  que  le  bled  ^  nowritui^ 
fobre  9  eil  la  figure  des  Chrétiens» 
Cq^  extravagantes  imaginations  étoient 
.  dignes  du  Peuple  où  couroit  une  pro- 
phétiç  relative  aux  Croi&des,^  &  qui 
mérite  dé  trouver  ici  ia  place.  La  naere  Gmk^  AHi 
^d'Alexis  paflbit  pour  une  grande  Mft^ 
cienne ,  &  eOe  avoit  prédit  à  fon  Ss 

2u'un  François  lui  arracherpit  le  trône 
t  la  vie.  Cet  oracfeiie  con^ibua  pas 
peu  à  épouvanter  le  Prince  Grec^  fuir 
les  expéditions  des  Croîfés  9  fur-tout 
^pmnd  il  yk  parmi  eux  Bo&émond^ 
qui  hn  avoir  déjà  donné  tant  d'alar^ 
-mes  9  &  qui  9  tirant  Ibh  origine  de  Nor- 
•mandie,  pouvoit  être  regardé  <omme 
François.  On  fera  d'autant  mpins  ùx^ 
firis  qu'Alexis  aîoutât  foi  i  cette  pré- 
diâion  de  fa  mère  9  Se  qu'elle  kfluât 
:  ^ur*  fa  conduite  avec  tes  Croifés  »  qiie 
^dans  ie  cours  4e:  &q  xegns  ^  il  p4iit 
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fourent  fufceptiUe  des  pedtefTes  de  la 


Ere  Chrét.  plus  îtnbécUle  fuperftîtîon.  Par  exem- 
Hé^^i^.  pie  5  il  s'imaginoit  que  Dieu  s'abaifToît 
a  lui  déclarer  quel  temps  étoit  plus 


propre  au  carnage ,  &  quand  il  pour- 
voit plus  ou  moins  répandre  du  tang. 
Dans  une  de  fes  guerres  avec  ks  Co* 
mânes ,  un  jour  que  toute  fon  armée 
&  fon  Confeil  étoient  d'avis  de  livrer 
une  bataille  ;  comme  ce  n'étoit  pas 
apparemment  le  fien  ^  il  en  remit  la 
dU$.  décifion  au  Ciel.  Etant  entré  vers  le 
foir  dans  la  grande  EgUfe  9  ij^écrivit 
iur  deux  tablettes  différentes  ,  deux 
queftions ,  Tune  pour  favoir  s'il  falloit 
attaquer  les  ennemis  ^  Fàutre  pour  le 
contraire.  Il  les  remit  au  Coriphée , 
qui  les  plaça  fur  Tautel ,  pendant  que 
lui-même  paflbit  la  mût  à  prier  &  à 
chanter  des  Pfeaumes.  Au  point  du 
jour  9  le  Coriphée  ayant  repris  les 
tablettes  9  &  lu  qu'elles  ordonnoient 
Tattaque ,  Alexis ,  fur  cet  oracle ,  oii 
Ton  voit  les  cérémonies  de  la  Religion 
païenne  ,  adaptées  à   une  ReD^on 

-  toute  divine ,  le  détermina  à  livrer  un 
combat  9  dont  à  la  vérité  il  fortit 
vainqueur ,  fans  doute  parce  qu'il  avoit 

^(Hé  pfècddépmiwt  feul  de  ibit  avia^ 
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Si  ce  rfeft  qtf arec  les  vetix  de  la  î 
plus  hardie  incrédulité  qu  on  doit  re^  ErtChrét, 
garder  de  pareils  faits  ;  il  en  eft  une  nl^li^ 
foule  d'autres  ,  consignés  de  même  origine  dei 
dans  les  monumens  qui  nous  fervent  mot$Cro|/*/f 
de  matériaux,  lefquels  rfabord  fem- gj^t^^''* 
blent  porter  avec  eux  le  même  carac-  àom  on 
tere  de  réprobation  ,  mais  qui  cepen*  ^2!  "* 
dant  ne  font  pas  également  à  re^ter^ 
De  ce  nombre  eft  Tefpece  de  fureur 
épidémique ,  qui  fe  répandit  dans  toute 
rêurope ,  &:  particulièrement  en  Fran* 
ce  5  après  le  Concile  &  la  divulga- 
tion des  prétendus  miracles ,  qui  Fa* 
Voient  fmvi.  Dans  le  pkis  court  in- 
tervalle, tous  les  habits  furent  chargés 
^  cr^x;  diacun  s'exhortoh  mutuel- 
lement k  s'en  revêtir,  dans  les  rues^^ 
^lans  les  carrefours,  dans  les  placés 
|>ubliques.  Ceux  qui  fe  refiifoient  à    BàUr. 
ces  exhortations  ^  étoient  couverts 
d*dpprdbres  &  d'infamie;  on  infidtoit 
^  leâr  inhumanité ,  à  la  dut'eté  Àe  leor 
îcoèur,  à  leuf:  lâcheté ,  à  leifr  irréfn* 
^^ion.  Ceux,  au ccontrâîÉe ,  qui  fe  ldi£- 
loieiit  entraîner  au  mouvement  géné- 
ral ,  étoiérit  toués^  exaltés,  ap{4audii^ 
regardée  comme;^  hommes  privilé- 
gia I  aux^ela-^Diêii  ^Yok  t%mi  h 
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foin  de  ia  veitgeance.  Confine  on  n'en' 

.er«airét.tendoit  que   ces  mots,  puifés  dans 

Jàé^^.  TEcriture,  mais  adai^tés,  félon  refprit 

du  temps  ^  à  une  circonftance  à  la« 

auelle  ils  convenoient  peu  ,  retentir 

*  lim.  tioh.  dans  toute  TEurope  :  celui  qui  m  porte 

rie^  pas  digne  de  moi  j  chacun  arbo-^ 
xoit  ce  figne ,  ou  dans  l'intention  d'ac- 
complir le  vœu  qui  y  étoit  attaché  ^ 
ou  amplement  par  vanité ,  pour  êtrç 
^omme  tout  le  monde ,  &  pour  s'at«- 
tirer  Tefpece  de  rdpeâ  ,  que  9  dans 
^  premier  moment  de  ferveur  ,  on 
|>ôrtoit  à  ceux  qui  en .  étoient  d6- 
:eorés. 

-    Cette  marque  devint  un  caraâere 
fi  diitinâif ,  que  ceux  qui  la  pprtoient» 
Ckrii.Urfp.  ainfi  que  leurs  expéditions  ,  en  retin- 
rent le  nom  :  les  uns  s'appellerent 
■Croifis  f  les  autres  iiirent  nommées 
:Croifades ,  comme  elles  le  font  en- 
'.eore  i  préfet?^  1  &  comme  nous  les 
^éfigneroms  Ùéforma^.^  Pour  né  pas 
-ireV^emif  iUr  ce*  objfet^  il  eô  bon  de  ré- 
marquer Ici  ^  &  la  matière  dont  étotent 
.formées  ces  croix ,  ^  la  manière  dont 
-PU  les^  receyoit.  J^^  épient  de  drap 
:^ii;d^é|olfe  ^.^îÇfqlçiefoiSîmême.  d^ 
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k^premiei«.ï:?»i^iiteicl?ar  la)fuife ,  oit  •  *^^  ^'*^- 

dans  la  quatrième  »  pçhdant  jcftae  k9 
firançôis  dèfla  fuite  de;  Pëili|>p0  -^  Au- 
glifte  la  co«ferv«i?wJ>  l^nABglpi^  cte 
Richard  aen  portant  ;4ft^bl^he$tà 
Philippe  8Cr4s^ÇÎa9îi|trfS)f4e  vetm'^  y^ .. 
ceil^:  èroiï^;^ii9  pearelevé^^nboffei  .\  'i-   '  ^ 
i^n  qu'eH^ipairftKJavantage,  fe  couJ^ 
fait  fur  répft^ô  4roite  de  Thabit  on 
d^  itianteaii>  pu  même  «^'appliquott  fuf 
le  frortt  du  cafqtte^'îaprès  avoir  été 
kéme  par  leP^p^i0^i,4'ajkHres  Prélats  i  Roh,  Mon, 
aviec  des  prières.  ;^,: des  çérémpniei  j^^-^^*'-^^ 
dpM  les  forinules:jÇ?iifteateqcôre  dans  Ailnarch,  ' 
le  Rituel  rortiain.  Am  retour  on  dé-  ^//^^è^ 
f achoit  cette  iftarque  de   deâ^s  l'é^  76^7' 
paule^  &^n  i'att^hoit  Air  le  dos ,  ou 
on  la  porto>t  au  co!jt 

CétQit  trop  pêû  pQUr  un  pàÇeil  fie-     Prétendu^ 

cle ,  &  ii  «Ht  été  bien  étonnât  qu'on  ^gnj*tes 
eût  gardé  à  jiet  égar^  u,ne  modération  ?a"/e  fit  '""*' 


ima- 


qu'on  ne  gardott  ftirrien*   Le  fana-  |»nw;four- 
tifmeïiie  pouvant  fe  Satisfaire  d'un  figne  fujet?    *^* 
qni  p^ffoit  avec  les  vêtemens  fur  lef-    jg^^^^.^ 
quel$,il  étoit.  apfjliqué^  chercha  à  le  Ekkth/m. 
rendra  l^uadu^ç^l?.  On  vit  beaucoup  b'^^' 
^Q  Grpifés  quiie  j'iiïmçiiperent  f>ic  te 
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£icitei|^iif  et  letirs  mark  ,  «^  de  ceim 
anirquels  reliés  étoieiit  (biiimfes,  la  pari 
«ti/fi^fi  â'èiYtrépreiidte  le  voyage ,  tin 
ieK>4ontéfif^nfH]ptti[  def  piîblkr  ^i^ 
mkèkUh/CiOi^tiÊaâ^ne^étùk  tti^  leur 

iCAwîMr/p.  avoit  apptoi  pow  k5  ettgager  à  pren- 

é¥e  part  va  rentrèptife  ;' lis  voulurent 

J^mader  qu^ik  y  étdknt  ^pelles  de 

J[>ieu  jpar  de^  voies  extraordin^es: 

Avec  quelques  liqiÉéprs,  dont  la  fouri 

^  y  berie  a  fu  dans  tousr  les  temps  imsgihet 

!'     ta  compoffitio»  y  ils  fe  firent  fur  la  chai^ 

^  des  plaies^  e^  iorme  dd  croix ,  tellei 

que  c«élles  ^ott  po^rtoit  for  rhabit^j 

•  trouvant  le  moyen  de  les  entreteniif 

toujours  faines  &  vermeilles ,  &  fai- 

fant  courir  le  bruit  que  Dieu  les  leur 

;p^^.  ;i^,  avoit  imprHnéês  hri-^mèmè.  On  cite 
même  un  Moine ,  mii,  avec  ce  tttata-» 
gême  ,  parvint  à  une  feffunô  .éton- 
nante. -  H  vôtiloit  êtrô  de  la  premîerô 
expédition  &  la  faire  commodétnent^ 
comme  il  n'étoit  pas  en  état  de  fitbi^ 
venir  aux  frais  qu'éHé  èntraînôit ,  il 
fe  fit  une  large  infeifiort  fui*  te  ftont^ 
^€0  ibrme  dQ  Kftjâx;^  '^  iî  êiït  ^ibin  da 
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Tentretenîr  avec   ^s  fîtes  préparés. 
Cette  précaution  ,  &  celle  qiril  y  joi-  ^^^  ^.^f** 
l^it ,  de  répandre  qu  ufj? Ange  Jiu  avoit  Hég.  4S9, 
imprimé  ce  figne  dans  une  yifi,9n  ,  lui 
|)rocurerent  durant  la  routè^  &  pen- 
dant la  guejfre,  tous  les  fecours  qu'il 
pouvoit  deiîrqr  ;  &  ^êipe^  après  la 
prife  de  Jérufalem ,  6p  le  fit  Abbé  du 
Monaftere  de  Sainte  -  Marie  ,  dans  là 
vallée  de  Jofaphât ,  &.,  dans  la  fuite , 
Archevêque  de  Céfarëe  j  en  Paleftine. 
Cet    exemple    n'ert    peut  -  être    pas 
encore  aufli  remarquable  qu'un  autre  ^ 
configné  dans  un  de?  Hiftoriens  des 
Croîùdes.   Un  vaifleau  ,  chargé   de  FuUk.  Cam. 
Croilés  ,  ayant  péri  fur  hi.QoiQ  de 
Brindes ,  tous  les  cprps  des  ï^àufragés     ^ 
que  les  flots  amenèrent  fiir  le  rivage^ 

Î)arurent  avec  une  croix ,  empreinte 
.  ur  la  chair  9  à  l'endroit  même  oîi  » 
.pendant  leur  vie  >  ils  Tavoient  portée 
îiir  leurs  habits.  .  On  ne  manqua  pas 
de  prétendre  que  c'étoit  Dieu  liû- 
même  qui  la  leur  avoit  miraculeufe* 
ment  imprimée ,  fans  réfléchir  à  l'ah- 
furdité  qui  fe  trouvoit  à  fuppofer  » 
^ue,  la  Divinité  f^  choisît  des  \ifli* 
mes   paxim  ceiue    qu'eUe    fe  feroit 
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plue  à  honorer  d'une  femblable  faiivt 


Wg^V   "^  Cette  fourberie  &ia  niultitiide  de 

Empreffe-  *^^^*x  r{\xv  la  mirent  en  ufage ,  prouvent 

ment  gêné-  peut- être  «ncore  mieiix  que  tout  ce 

2*^PJJ)^*  qu'on  pourroit  dire  ,  Tempreffement 

général  avec  lequel  chacun  prit  la 

croix.   Jamais  Tëiprit  humain  ,  qui  a 

'donné  tant  d'exemples  de  Foibléffe  & 

^e  fuperftTtion  ^  ii*en  a  hiflfé  un  aufli 

étonnant;  ce  fut  un  mouvement,  une 

agitation ,  dont  les  fàftes  de  THiftonre 

-navoient  jufqu'alors    aucun  modèle. 

'Dès  que  la  réfolution  du  Concile  fut 

divulguée  ,  &  que  les  Evêques  furent 

lie   retour  dans  ieurs  Diocefes  ,  ils 

ne  cefferent  de  bénir  des  croix  pour 

la  foule  de  ceux  qiiî  demandoient  à 

^uiikTyr.  en   être  décorés.    Ce  nTétoient  point 

les  Princes ,  ies  Seigneurs ,  les  Gen^ 

^  'tilshommes  ,  les  "Bourgeois  ,  les  Pay- 

"fans  ,  qui  brûloient  feoU  de  paffer  en 

'  Afie ,  comme  Funiqueroute  qui  pût  leS 

conduire  au  Cieî:  c'étoit  le  fexe  le  plus 

^foible,  qu'on- voyoit'fe  préparer  avec 

ie   puis  d'enthoufiafme  ^  d'emporté^ 

ment  ;  c  étoient  les  femmes,  les  enfans, 

-quifoupiroîcnt  le  phisrivemenk  après 
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rermoment  du  départ  j  qui  le  hâtoient,  • 
par  leurs  vœux  ^^  qui  accouroient .  en  ^^^  Chtéu 
troupes  auprès  des  Sei^neurs-Croifés  ^  ni^Ais* 
poujT  les  prier  de^  les  mettre  :  de  leur- 
fiiite,  avecrpromeire  de  les  fervir  &  de. 
leur  obéir-pendantrexpédition.  Nul  lien-f 
ne  retenait  :. femmes^  enfans,  maris »^ 
amans  9  pères  ^  mères  ^  on  quittoit  tout^. 
on  abjqroit.taut  avec  Joie^:  tous  les-     ' 
intérêts  étoienr  iacrifies. ,  toutes  les' 
réçlamationsiu-iang, ,  de  la.  tendreffe 
conjugale^deFamour^de  Tâmitié  étoiênt  : 
rejetées  i^ouslés-  fentiraens  tendres, 
bouffés.   Le  Seigneur  entraînoit  foa* 
Yaffal ,  Tami   fon  ami,  Tépoux  foa* 
époufe.,  l'amant  fon  amante ,  le^  père, 
fon  fils.   S'ilis  ne  pouvoient  s'en  faire, 
iuivre,  fi  la.cx>mmotton  générale  n'é- 
toit  pas  affez  forte  pour  les  ébran- 
ler ;  ils  .plaignoient  leur  foibleffe,  il&/ 
pleuroient  la  dureté  de  leur  cœurs  ,. 
iîs    infultoient  à    léiu:   lâcheté  ,   & 
hrifoient  avec  joie   des  nœuds    que. 
jyfqivalors  ik  avoieht  cru  indeftruc-   Guîkmk 
tibles.    Les-  Voleurs  ,    les   Scélérats, ^"^^jj:^^^; 
nïêmes  les-  pliis  endurcis,  vouloient  i^uiiMainC. 
partager  Thonneur  &'  le  mérite  de  la, 
feinte  expédition^'Hs  confefloient  leurs, 
fcjiaits^  & .  cro^oient  ;  les  ^expier .  eus: 
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174         EEfprit  des  Croîfades. 
prenant  la  croix  &  en  accompKflanrIô- 
EreChrét.  vœu.  Ccux  -  cî' s'y digagcoîent  poiîf' 
Hég°489.    ne  pas  refter  feuls  &  ne.  j^as  abandonner'' 
ou  un  ami ,  ou  \m  par,ent ,  ou  un  patron^ 
chéri;  ceux-fi,  dans  la  crainte  d'être 
déshonorés  &  de  paffer  pour  lâches  ; 
les  uns  par  curiofité,  par  légèreté^- 
par.  amour  de  I3  nouveauté ,  par  often-^ 
tàtion,  &  pour,  pouvoir  dans  la  fuite 
parler  de  ces  pays  lointains  ;  les  autres^- 
pour  fe  fouftraîr,e  aux  pourfuites  de. 
leurs  créanciers  ;  quelques  -  uns  pour* 
pouvoir  plus  librement ,  fous  les  ap-^- 
parences  de  la  piété  5  fe  livrer  à.toùs^ 
lés  excès  du  libertinsge  ;  qu^lqu^s  au* 
très  pour  fe  décharger  pendant  quel*^ 
que  temps  du  poids  de  leur^  chaînes , 
&  refpirer  dans  la  licence  des  càmps' 
iin.  air  de  liberté  ;  le  plus  gran<|  nom-t; 
bre  dans  Telpoir  d'une,  fortune  meil- 
leure, eh  s'enrichiffani  des  dépouilles  ^. 
ou  de  leurs  ennqmis ,  ou  de  leurs  çom-* 
iagnons  de  voyage.  La  manie  fc  ré- 
pandit jufques  dans  les  O^î^^es  &  le;s 
îermuages  :  les  Moines,  les  Reclus  ,* 
•  brifapt  les  portes  de*  leur  prifpn  ,  vin- 

rent augmenter  la  foule  ,  aîn.(i  qu'une 
quantité  prodigieufe  d'Eccléfiaftiques. 
Béîdri€^  ieculîers  <l|e  tous  rangs  ^  les  uns  par 
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dévotbn  ,ilès  amcés^  &  .èniplus  grand 
nombre  ,' par  iitertinagé. ,  U'  feur  étoit  -^E^^Chrét. 
<Jéfendu  de  concourir  à  rentreprifei   ^él^^^ 
^layec  la  permiffioa  de- leurs  Abbés 
ou  de  leurs  Evêques  :  la  «  plupart  fe 
difpenferent  ,de  la  {prendre  ,)&  ^  dans 
la  fuite  ^^oà  fut  obligé  de  4a  .kur  don-   >'>  '    '^ 
aec  à   tous>  iadiiFéreramerît-:,  .  afin  ;  ^e 
làiifer  au-moins-ime  apparence  de  p®ib 
yoirtLla  Règle»  *Leurcoil cours  ne  doit 
pas  étonner  ^,  piiifque  les:  Religieufss 
mêmes  les  imitèrent  ;  on  en  vit  un 
grand  nombre. brifer  auflî  leurs  clôtu- 
res 5,  Szî  quelques -unes  ,  comme  nous 
le^;Dap porterons V  iOÛrent  des  aventures 
qiô  s'accommaîdotent).  iïieiî(  nial^  avec 
Étnrs  vœuXifn.    jio  îrih        '  'ij    :        »  > 
•^iÇkurokjëtéî  vtn  Singulier  fpeftacie 
pour -les  yeux  d'un  PhilofopH^g  fiile 
onzième   iiecle  eût  été  "capâble-;den       .      i 
prodiiire>  que  cet  amas  cohfiis  qui  s^'a-^        V^. 
fnonceloii'  chaque- ^jour,,  comme  la     -  i  i» 
pelotte'de  neige  qur  defdèod  des  moe^  ,,    ;, 
fàgrijesIjOu. tous  les  rangs:  ,  fous  les  m.»  . 
fekes  jcitoutes  les  pàiîîons  étoien t  '  mê- 
lées ,  oir  la» 'débauche  s'aiTocioit  avec 
la  piété ,  les  plus.Tacrés  minifteres  avec 
les  plus  abjeQes  profefîîons,  la  plus 
pure  nobleife  avec.  la  pbi  vile.car 
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17^         Vl^pnt  it$  troifaJiS. 
iiaille;oii  le  cafque.  étolt  confoncTw 
.  EreChrrft.  aveclefroc,  lencenlbir  avec  la  lance  > 
llég.489.   lesfnfeaux  avec  les'.inaffue&^  les  hai> 
res,  les  clifciplinesaVec  les  flèches  & 
les  épées  ;  où  Ton  voyoit  à.côré  d  un 
Prêtre  ,  ou  d'un  Moine,  \me. femme 
^^A***   ^^^  pudeur -"quitter  {q%  habillement 
pour  fe  couvrir  de  fer,  &■  être. toue 
à  tour  prête  à  combattre  où  â  fe  proft 
tituer.   Mais  fi  cet  afl'emfalage  bifarrc 
&  difparate    fembloit  fait  plutôt  en- 
core pour  infpirer  la  pitié  que  tout 
autre    fentiment    fur  la  foibleffe  hu- 
maine &  les  monftres  qu'elle  eft  quel- 
quefois capable  d'enfanter;,  ç'auroit 
été  avec  des  regards  èieit  plus  triftqs 
encore  qu'on  auroit  envifagé  les:  di* 
verfés  -fcenes  ^oitt  xetteîfcdie  fiil'.ic* 
cempagnée*- iif'^  v.\:'\    ::rj3,.^  cjI  incq 
Les  Croî-      Les-  plus  ftupîdes  mêhies  fentoient 
kurrbienf  qiic  vdafis?  le  long  trajet  qu'ils  alîôient 
i  vU  prix  ,  faire,  quelque  confiance  qu'ils  euffent 
aux'fraUde  ^^   '^  prôteâioiJr  de  Dieu  3,^  an  . nom 
J'expéditjon  duquel  ils  croyoient  marcher,  âlétoit 
néceffaire  de  pourvoir  aides:  beloins 
qui,  fe  renouvellant  chaque  jour  ,  n'at- 
tendrôient  pas,  pour  être  fatisfaits,  le^ 
opulentes  dépouilles  qu'ils  dévoroient 
en  idée.  Dans  l'ardeur  générale  dont 


yGoogk 


livre  T.  177 

cl»cim  bruloit  >  tous  ceux  qui  fe  dif- 
ppfoient  au  voyage ,  ne  pouvant  em-  Ere  Chrét. 
porter  les  vivres  &  le  bagage  nècef-  nl^li^ 
laires^  étbient  obligés  de  convertir  en 
argent  ce  qulls  poffédbient;  mais  ce 
figne  reprélentatif  des  rîcheffes,  étant  : 
alors  extrêmement  rare ,  le  devenoirl 
encore  davantage  par  les  circonftân-  * 

ces  ;  té  defir  étant  le  même ,  &  tous^ 
ayant  par  conféquent  un  égal  beroin, 
<^ux  qui  étoient  afféz  fagespour  rfef-^ 
ter,pu  aflez  heureux  pour  y  être  forcésr^ 
par  quelqu'einpêchement,^  étoient  le«r> 
feuls  qui  y  parmi  tant  dé  vendeurs  ^, 
puffent  devenir  acliétèurs;  Siîon  fénfV 
combien  le  défaut  de  concurrens  dut^ 
avilir  les  prix.  dans,  tous  les  contrats. i- 
Aufli  voit -r on  que,  parmi  tontes  le&V 
ventes  qui  fe  firent ,  il  nY  eut  guerer- 
ifachèteurs  <jue  des  Priiices  Si  des  Èc- 
eléfiaffiques ,  c'eft-à-dite ,  ceux  qur 
aVoient  lé  plus  dlntérêt  à  ne^point:: 
imiter  la:. fouîe  générale,  &  lé  plus  de- 
moyens  pour  en  profïtèn  : 

Ainfi ,  Té  Rôi  détrance  JÉcfièta  d'ÈiiM 
ies  Arpin  la  Vicomte  de  Bourges  ^ 
fbixante  mille  éçus;  &  ,  par  une  des 
Ebix  abfurdeis  dé  la  féodàlSé,  Philippe' •^''v^^ 
*t^  dit-cn^ obBgétfen  rendre  hôm^iwi.     '^^ 
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m^ge  9u  Comte  de  Sancerre,  dont  la  Vî- 
Ere  Chcet,  coiîité.relevoit  en  partie ,  &  de  devenir 
Hég?4sV  par-U  VaflaJ  de  fon  Vaflal.  En  même 
temps  &  par  la  même  occafion ,  il' 
en  acquéroit  une  autre  qui  ciuroit  dû 
le  faire  trembler,  dans  la  perfonnedu 
Drtf.  Vit.   Roi  d'Angleterre,  Robert,  fon  frère, 
mettoit  en  gage  près  de  lui  fon  Duché 
de.  Normandie  pour  cinq  ans ,  moyen- 
nant dix  mille  marcs  que  lavare  Guil- 
laume lui  prêtoit ,  mais  qu'il  n'eut  garde 
Sim,  Du^  de  tirer  de  fes  coffres.   Pour  faire  ce' 
R^ii^kfdeP^è^'>  il  impofa  une  taxe  générale  fur 
Dictt.Joan.  tout  fon  Royaume^  &  particulièrement 
Mr^mptim.    ^^^^  j^^  Eccléfiaftiques ,  qui!  n'aimoit 
point  &  qu'il  écrafa  :  les  Evêqiies,Içs 
Abbés  &  Its  Abbefles  furent  obligés 
de  vendre  les  ornemens  de  leurs  ^gli-. 
h%'i  &  dans  CQito  extorfion  générale  , 
les  Comtes,  le$  Barons  &  les  autres 
grands  Vaffaux ,  fous  prétexte  de  four- 
nir ai^  b^foins  dii  Roi ,  dépouillèrent 
prefqu  enti^rerneiU  leurs  Serfs ,  &  les 
réduifîxent  à  la  plus  déploraÈde  indi- 
gence* 

Baudouin  vendit  de  même  à  TE  va-, 
V  que  de  LiégjB  une  Ville  de  fon  Comté, 
de  Hainaut.  Celui  de  Verdun, Richer, 
acheta  du  fameiû  Godefroi^  Stenai  &^ 
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Attiin,  firere  de  Gbdcfroi,  te.tdtekihi   EreGhré% 
Comté,  D^  a:  j^rétendtt  que  jce  dernier  Hc^^Sj^ 
avoit  auffi.  vendu  ^  k  Principauté  de  ^^^^  jr^ 
BouîUon  à  Aubek,.£vêque  éeXxége,y^/w;  f^/i 
fftiatf e  :miiie  iHarçs:.d'ârgeB)Ê^^  ime/*^* 
livre  d'or.  Il  pârcit  que  c'eâ  uœ  err>  /?«  c  ««li^ 
reor^i  poifque  cettié;Pâmipauté«ppar-r^'» -^»» 
tthoh  àldef^fi^ajfy^quiilui  ;^iu^éait;î 
&*^  &s  dièuk  fiétââ ,  .£ûA«die>  àe  Bau-'  > 
dbutn  ;  >devoîent  y:  avoir  aijtant  de      :  /.  ^ 
ddoît  ^e  luL  Maisil.  ne  feroit  pas  im-/ 
pbfla^  qii'ii  eôtsemprunté^'de  rEvê^ 
^»^^  &  da  îOuq^isÉè  bde^  Liég^rVftir  <rcfi 
€tiip  deVoiu^hû;  reveoîr^  x£tlfâi?jrihci-;. 
paû«éii  Ê'«ft^  ce!  qéi  i  i^çoâ^iaffeair  pt  O!^ 
hab^i^^^r  les  clauièr unièmes  de  iii> 
i^iite  qu'on  fuppofe  r  il   y  eft  cUi:^ 
gne^ft^dansun  ^mps  prefirrit ,  Jiii  ou 
U^dhéfÀftètp  âéàgaés  ,   quiine  pou-. 
voie«^  être  ^«éife^  ^frètes ,  Jie  jaomn 
bûwfoîent  pas  la^^mei,  laSë^gheiirîei 
tombériiit  ^à  fe^étnitéi  à  rByêqw€rî& , 
à/fc$^fo©ceflfeiwà^  -  î  .:i  c;  ;  >^I  ;      , 
Ge  qu  il  y  a  de  Hen  certain  >  c^tÛL^ 
que  ces  exemples  >  qu'on  cite  parmi 
une  foule  îàutrês  plus  oBroirs ,  furent 
îmîtiés^pgirl^  Nobleiflfe  8?  par  le  Peuple. 
Lw  uns.  &iiaat  M VyoyagQ .  à .km^ 

R6 


yGoogk 


l8br        VEfpntJtts  Cfoifaits: 

frais  ^  oèfefvant  d'Ëciayers  à  dés  fîen«^ 
EreChrét:  tîlshommes  plus  riches*}  les  autres  féi 
^/f^  mettant,  ou  comme  Fantaifins.^  oû^ 
,  comme  Gendarmes  ;,  au  fefyice  des^ 
Chevaliers  les  plus  diAingués,  avoient 
tous  un  égal  intéf et  9«8lgré  le^fecour^^ 
de  ceux  auxqueb  il&  s'ajttachoient  5.  à. 
pourvoir  à  une  touleide  befoins  qu'oRi 
ne  s'eflgageoit  paSrd&iitisÊiire.  Ainiii 
de  tous  côtés  il  fe  fafoît  des  ventes::» 
çua.ÀJbh  &  des  achats.  Les  Seigneurs  Châteteins 
vendoient  ou  engagéoicnt  leurs  Chârf) 
teanx  ou  leurs  Terres;  les  Boufgeoisr] 
&  les  P«iyfans  fe  défaifoient  ^  çaêg», 
à  vil  prix  de  ce  qu'ils  tencôenl.».  o» 
de  leurs  pères  ,  ou  de  leur'induûricijk; 
ou  de  leur  pécule.  Vilfei5,,chap|Js!.>.: 
prés,  chaumières,  tout  paflbit  en de^: 
mains  avides  ou  étrangères;  &  on  eut 
dît>  à  voir  l'ardeur  avec  laquelle  cha-^! 
cun  fe  dépowUoit  ^  lui  i&  &  ^imUe  ^ 
qu'il  s'^'flbitxte  payer!  une  r^B^on^' 
&  q^ie  les  Vendeurs. ctciiem:  détenus 
dans  les  fers  de  la  plus  duc^  caçti-c 
vîté(i> 


(i }  Au  retour  de  IVxpéditioi^  ^  ft  y  eut  uiv grand 
nombre  de  Seigneurs,  qui ,  pour  r^cômpenfer  leurk^. 
HébssL  de«  jfemcts.  <|[u*As  Utti  àvaUiàt  rtaiâltt^  IjtO^ 
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Les^  années  précédentes  ;  où  Ja.din 
fette  avoit  forcé  à  la  plus  rigouréufe  E'f^^'^- 
parcimonie,  ou.  1  avarice ^  de  concert  h^j^h^ 
avec  la  prévoyance ,  avoit  porté  tous 
le»  iX)mmeftibles  àja  plus  horrible'^ 
cherté  ;  tandU  que  les  pauvres  furent, 
réduits  aux  plus  .viles  ic  aux  p)us  dan«. 
^ceuies;iiiOUfntures;^.à.peine  les  rit 
dsesiiyoient'iU  trouvé  à  le  fubfianter  :. 
mais  isilocsi:  la  ^révolution  dans  les  ef-» 
prits,  en  occafionnant  une  toute  ex-^ 
tnaorcHnaif^  d^$  le  peu  de  commerce   2  .  ,t  .. 
qui  fe .  fyiioit  9  les  choses  changèrent^ 
îàidrolun^nt  de-face.   Comme  on  ne: 
pouvoit.  en^porter  ^vec  foij  des  provi- 
£ons  ij  &  ^u^on  étoit  xrontraint  de  le& 
cxporet  en  vente ,  dat^s  la  crainte  qii'a^ 
voit  fe  vendeur  d'être  des  derniera 
i  partir,;.  c*ëtoit  toujours  l'acheteur, 
plutôt  iqu^.  lui  )  qui  en  fixoit  le  prix*. 
j^iof;y;;l^;^t^,n)^e.aa)enant  une 


al)andonnei!çnt  des  terr<î5*  Panni  une  foule  d*âft€» 
oironi  pouh-oit  citer ,  on  ne  rappeltere  cfue  celui  de- 
éiraud  Sc.Giraudet  Adhémars  de  M^nteri ,  ifui,  pour. 
dédommaçer  queloues^uns  de  leurs  VaflTaux  qui  les^ 
«voient  fui  vis,  eux  èc  îefiir  fî-ere  TEvéque  du  Puy,  leur 
accordant  pluiieurs  fiefs  ,  par.unafte  dreffé  raiméc- 
même  de  la.  prifc  d.e  .Jérufa^m.  (Voyix  Preuves  des. 
Reeherch.  cortcernam  Raymond  Ditfuy\:Co^iti/uê4t»  i*M^ 
M^.d4^iHhngrCi.t,  4f£,  f|*.I  ,/ 
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eipece  (Tabondânce  ,  on  twoMfxa  ;;  . 

Er«  Oir^tr  comme  ime  chofe  preiqu^incvoyable  > . 

m^li^l  que  fépt  moutons  ne  fevendoioit  quç 
cinq  deniers  T  les  deuar  extrêmes  ré-* 
gnant  prerqu*en  même  temps  ^i)n  vit 
d^nn  côté  des  achat»  exceflurément 
chèrs,  &  de  raiiti-e3  des  ventes,  aa 
plus  vil  prix;  les  ims  de  tmit  ce  om 
ctoitnéceflaire  pour  le  voyage,^  w^ 
autres,  de  tout  ce  dont  on  ne  peuvoiti 
fe  foire  ftlivre. 

Qaîh.  Ahh.      Cette  efpece  de  foBe  cxcitoit  in 
MiàOi^uh.  yjc^  jg^  pi„5  fages;  ils  mfultQient -à- 
lia  crédulité  y  qui  foifoit  préférer  l'i»*^ 
certain  au  certain  ^  Tcïpoir  d'une  fiM>* 
tune'imaginmre  dans  une  contrée  lom^ 
taine,  à  des  établif&mens  folides  dfla9 
fo  patrie  :  mais  la  contagion  les  ga«< 
gnoit  bientôt  eux*  mêmes  V  &  tel  qui 
ta  veille  aveit  ri  dé  voir  fon' voifin  {^' 
dépouiller  à  vil  prix  dé  ion  bien,  dc^ 
venoir  le  lendemain.,  à.fon  tour^^^ 
fobjet  dés  farcaimes  &. des  railleries. 
qui!  ayoit  prodîguéesT^'en'  fe  déftif^nt' : 
de  toiis  {^%  héritages  i  un  prix  plus* 
vil  encore  ,  &  dans  la  même  inten- 
tion.   Ceux   qui   n'avoient  point  de-^ 
ibn.dSu ,  yendoient  leurs  plu$,  richè$> 
babils  9  les  nippes  k^.  pk^,  pféckuriMk 
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cle  leurs  fèmmes ,  leurs  bagues^^  leurs 
joyaux  ;  &  loin  de  trouver  en  elles  ire  Chrét» 
aucune  contradiûion ,  çipur  un  dépouil-  négt^V 
lement  auffi  extraordinaire  que  les  cir-»       * 
.confiances  qui  y  donnoient lieu ,  elles  Paui/EmU^ 
étoient  le&  premières  à  follicîter  ces 
ventes  ,  ou  à  les  faire  elles- mênies^ 
pour  fe  procurer  les  fommes  nécef- 
feires.  Il  y.eut  plus ,  &  c'eft  p«ut-être 
ce  qui  marque  plus  fortement  f alié- 
nation générale  des  efprits  :  1^  plupart 
des  Princes  de  l'Europe ,  ceux  mêmes 
qui  ne  prenoient  point  de  part  à  l'ex- 
pédition ,  de  même   que  les  grands- 
Vaflaiix  qui  sy  préparoient ,  donnè- 
rent la  liberté  aux  prifonriiers  détenus, 
pour  dettes  dans  les  cachots  :  quel-- 
ques-uns  de  ceux   que  d'autres  délits  • 
plus  confidérables  contre  la  foeiété^ 
mais  qui  toutefois  ne  méritoient  pas^ 
la  mort ,  ayoient  fait  condamner  aux 
mêmes  peines ,.  bbtenoient  également 
ta  même  grâce;  &  tous^  pafTant  dans 
les  troupes  que  levment  le$  riches  >. 
y  trouvoiènt  des  armes ,  des  habille* 
mens ,  de  la  nourriture ,  avec  une  pro- 
meffe  fpîpjnâelle  de  fournir  aux  frais 
de  leur  voyage  &  âe  l'expédition. 
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Ce  fut  dans  ces  préparatifs  g^e  %^ 
Ere  Ch%.  couIa  Tluver^  chacun  s'adrefTant  à  Tes 
\dl?tL.  ^^^^  pour  fe  les  aflbcier  durant  lar 

'   route  5  prenant  jours  &  lieux  avec  ' 
Ctc^té^yom  eux  pouF  lé  départ ,  s'exhôrtant  mu- 
i«i  différens  tuellément  à  ne  pas  manquer  au  ren->» 

rendez-vous    1  o--     »?  '  •         ^      ±   * 

qu'ils  s'è^  dezrvous,  &  sécnvant  réciproque- 
t^ient  fixés,  ment  des  iettres  pour  hâter  les  ap- 
prêts ,  pour  s'accufér  dé  lenteur  oir 
d'impatience.   Dès  que  lés  premiers 
beaux  jours  du.  Printemps •  parurent  i. . 
&  que  la  nature  commença  à  fe  ré-^  - 
veiller,  Tàgitàtion  générale,  qui  s*é-'- 
toit  concentrée  pendant  l'hiver  danr 
Té  particulier ,  parut  fe  ranimer  aufli,: 
à'  ie  déploya  dans  Je  pubfit  avec  une 
efpeçe  dé  mreur-  La  lùrface  de  TEu- 
,  rope  préfenta  une  perfpeâive  qui  dut  ' 
Tâtonner  elle-même,  &ime  multitude 
dé  fcenes ,  dont  la  diverfité  ne  pou-»^  - 
voit  être  un  fpeâacle  que  pour  lai 
ppftérité ,  puifqu'àlors  il  n'y  avoif  que 
dés  aâèurs  ,  &  prefque  nuls'  fpeââ^ 
teurs. 
lfiif*tf.  Tyr.      Ici ,  c'étoiént  les  Chefs  qui ,  devant  ^ 
fuivre  des  routes  différentes  \  après* 
avoir  pris  confeil  entr'eux  ,    s'arra- 
choiet^t  avec  peine  .des  bras  lés  imss^ 
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desaotrcs^ientie  difimtie.derotèr^dieu  i\^ ~ 

ta  vi3!^toit  .une  mecé  ofé^^  donpoit  1<?      ,gS*^^ 
émtifx.imfôtihî^onw^  fille  4  h/^^q», 

iba  peiie,«.'Hiie  fœw^Àioa  frère »,. une; 
éppiife^^foo  mari,  J!accoiiiR9gnant  le, 
plus  loin  qu!il  lui  étoit  poffible,  por* 
tant  dans  les  bras  les  autres,  gages  de 
fe.  tendreffe ,  verfant  des   torren$  de 
larmes  5  s  épanchant  dans  les  adieux. 
les   plus  tpuch^ns ,  &  le  fuivant  des 
yeux  aijiîî  Jong-tenip$  qye.feâ  regards 
poy voient  fervir;fQn-  amour.  Quelque-^ 
fois  la. douleur  étoit  muette,  d autres.- 
fois  elle  fe  foulageoit  par  des  pleurs ,. 
par,desfoupirs.,.par  des  fanglots;  mais^ 
par-tout  eHe.  nétpif  que.  pour.  c^u3^ 
qui  reftoient.     ,    xktsj^^s.  j^fe^u  ^r^ 
;  Dun  coté,  c'étoît  xme  épôiife  qui FaZcWjn* 
fixoit  en  pleurant  le   retour  de  fon 
lépoux ,  lui  fàiioit  promettre  que  dans  .         /\ 
trois  ans ,  au  plus  tard ,  il  viendroit;: 
la  rejoindre»  &laiffoit-amufer  fa  dou^ 
leur  par  des  fermens  ,  que,  fcelloient 
fes  plus  tendres  baifers  :  de  Tautre  ,^ 
s'oiFroit  un  fpedacle  tout   différent  ; 
une    femme^,    peu   raffurée    par  ces 
mêmes  fermens ,  craigpant  de  ne  plus, 
revoit  fon.  mari ,  fe  livroit  au^  tran(^ 
ports  da  pluj  vi9lanii:défefjpoir ,  ,sV.t: 
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iftS        VEfpriiSd^  Cholfadés>i 


ll/g°  496.   que  l*dbJj5C>d«  4antrdatèaaKëmènty «w^ 

feSoit  Utiéi  iferi»eté  r  cçïieifojiVabeiir»  d^* 
flieiïtojt ,  &'S^étïipiaéfloit  de  la  cpiittei*^, 
pour  fe  Uvf^^  ia»fs  (SMnkasi,  ^tbiMft, 
tes  iUufiôfis  dijmtnje  befçoit^:Jr^àî^ 

autre  >  ^'  ^(^^:e«^r^  ^ftii|t  ot 

dfeffe  j  prodigiaairt  9'iiwès3^ëilnrôiii^nà; 
i^  ëpoi»  les  p\t/$^  fédoîTambs  idaiecA 
fcs ,  y  #riMaftiî  c^ie^  de^fes  JdirfaBs:^, 
Fientûui^t)  de  kur»»^i9ftiiino^9fw>  % 
Vt  i^m^tiP  4^  Mli^^âbaiidoiimfi 
dans  un  âge  ii  tendre ,  ddsitii6fititiné|^ 
.  I.*-'  '^it^wMoi^H  pat  lifeiir^^sn&^ 

ISlirs^lbntMSjïtntk décida!  iBallïeiiKBfe 
»*Wr.  Ailleurs^,  fe  fop6tftiùîofi^  étdu^t^ 
mmte ,  dc^ncât  des  •feeiK*  d'on  aubtl 
genre,  C'étofent  dés  perest  qui  conduis, 
foient  ^d'uiVi*!!  Téc,  kitt^  fâiaiwr  lieuri 
du  rendez- vous,  desfeiôiMWtiou^  AI 
réjoUHÏbiettt'à  lia'  vue  du,pi«M:hûinï^dé* 
.  fifatt  de  leurs  iéaris,  (^  qui  s^affi^olenp^ 
parce  quite  ne  voulôiént  pas  partager: 
l'honneur  de  rexpéditton  :  c¥toient»r 
4è$  <îeAiil^h(H&tQels  q^ui  1  l^^i^     é^ 
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livre  L  1^7^ 

fardeiir  féroce,  dont  ils  étoîëntrede-  ^ 


vables  à  leut  éducation  ou  aiix  cir-  ^^«Chréf, 
conftançes ,  ne  roulant  mie  des  projets  H^g!  490.' 
defang,  étouffent  tout  lentiment  ten-  v 

dre,  pour  ne  fè  livrer  qïi'à  des  idées 

guerrières  ,  quîttoient  impitoyable- 
ment daimables  &de  jeunes  époufes,' 
qui  avoient  à  peine  goûté  avec  eux 
les  prémices  d'une  union  récemment 
contraûée;  c'en  étoieat  d'autres,  quî^ 
pleins  encore  des.  plus  douces  flammes- 
de  Famour ,  ou  déchirés  par  les  plus . 
cruels  foupçons  de  la  jaloufie  ^  les  en* 
traînoient  fur  leurs  pas  ,  &  les  for-- 
çoient  à  partager  les  fatigues  de  I^' 
nouvelle  carrière  qu'ils,  alloient  courir.' 

D'autres  conditions  ofFroient  d'au-,    Singufiéfi 
très  objets  à  la  curiofité  :  on  voyoit  ^^J^^^^^. 
des  Pnyfans  y  placés  fur  de  mauvais  ?imoient." 
charriots  avec    leurs  femmes  ,   leurs.  CiUh.AhK 
enfans,  leur  bagage ,  &  conduits  pari 
des  bœufs  ferrés,  gagner  ainfi  à  pas. 
lents  les  lieux  dix  rendez- vou^,. tous, 
fi  remplis  du   même  zélé,  qrfl>n.en- 
tendoit  fonvent  les  petits  Villageois, 
à  Tafped  du  premier  Château,  qui  fe 
préfentoit   fur  h  route  ,  ^  demander  à 
leurs  mères  avec  inquiétude  ou  avec- 
joie,  û  CQ  n'étoit  pas  là  Jérufajew  ?: 
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l88        UEfprîtdes  C^oîfaiiû 
Dans  lesLTues,  dans  les  chemins  ^  prè» 
^10^6^^**  des  Villes ,  près  des  forterefles ,  dans  lesL 
h/^49o.   plaines^  furies  montagnes^  par-touts'ér 
UuS*  itai.  Woien t  des  p^villons.&  des  lentes,  par-t 
toiU^  fe  préfenloit  un.  appareil  de  guerre^ 
De  tous  côtés,  toutes  jes  routes  de  FEu- 
rop^e  étoient^couvertes  de  Guerriers  ^ 
de  tous .  les.  rangs^,de  tous , les  âges  ^ 
inême  de  tou5«Ies  fexes,  allant  ^  ve- 
nant, fe  choquant ,.  les  uns  à  pied  ,^ 
les,  autres  à .  cheval ,  ceux  -  ci  dans  ^ea, 
voitures  ,..  ceux-là  côtoyaat  les  ri- 
vages dans  dés  barques,  tous  portant  fun 
'  leurs  épaules  le  figne  diflînâifde.leiir^ 

expédition ,  tous  également  Joyeux  ^ 
&'auffi.iàtisfaits,  après  une  marche 
.,  longue.  &  pénible,  que  s'ils  n enflent 
fait  que  quitter  leurs  maifbns.  Ils  s*ex-^ 
hortoiént  mutuellement  àl  achever  la 
feinte  entrôprife  ;  JIs„  faifoient  retentir 
lés  airs  de  leur  cri  dé  guerre;  its-rét' 
pétoient  à  Pènvi  :  DUu  levait  ^  Dim. 
%  v^«/;  &  par  cet  ac<K>rd  fi  «nanime,^ 

Êar  la  gaieté  qvû  re(piroit  dans  tous. 
fur5  mouvemens,  ils  infpiroient  à  ceuK- 
qui  les  voyoient ,  le  défir.  de  Jes  fiii- 
vre  ;  ils  groffiiflroiént .,  par  un  attrait, 
^efqu'irféfiftible  ,  leur  troupe  ,  de^ 
^^ouque  ^  AYoit .  k .  malheur  de .  Isu 
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^rencontrer.  Dans  cette  foule  on'en- 

4endoit'  des  Muficiens ,  &  même  des  ^5*^^*' 

'Hiftriorts    de  toutes  "  les  «rpeccs  ;  le  tt/^^ 

•ion  des  înftrumens  tie  ^erre  ,  'inêlé 

au  fon,  des  inflrumens  du  -Hameau:»; 

la  trompette  ou  \%  dairon  du  Héros , 

à  lailfiteôu  au  chalumeau  du  Bei^géf. 

On  y  voyoit  towes  les  àrme^  ique 

Tart  de  la  dé^enfe  oir de  l'attaque  avoît 

^fes  dès-lors  en  ufage;  les  lances ,  les 

épées ,  les  poignards ,  les  carqpies  »  lés 

*  boucliers,  les  arcs,  les  Javelots,  les 
•frondes,  les  balles  qu'elles  dévoient 
iancer;  ajoutons  même,  puifquè  nous 

peignons  les  moeurs^  que  parmi  ces 

armes  ,  nos  anciens  Hîftorîens  comp-    j^ 

"tént  des  valfes  remplis  de>inaigre, 

foit  que  cette  liqueur  ne  G\t  deftinée 

qu'à  fervir  de  rairaîchiffement,  avec  de 

Teau ,  foit  qu'on  fe  prôpofât  d'en  faire 

l'ufage  qu'en-'fit  ,^  dit-on.  ,'Annîbal  pour 

•tiaverfer  les  Alpes,  &  deVen  fervir 

"à  ouvrir  des  routes  impraticables  3' fi 

*  toutefois ,  çommé^  on  en  peut  douter  y 
:1e  fait  éft  pôffible. 

Ce  n'étoit'là  quele  fpéâacleqù'of- 
^oit  la  foule  obiicure  &  fans  non?; 
•celui  des  Grands  avoit*  quelque  chofe 
'«Ie4>liis  impôfant  •&  ide  i4u6  magoifi* 
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4^0       VEfprk  dis  Croifadtu 

que.  Ufi  fe  plaîroient  à  étaler  dads  ce 
•  ^'^3'^^'  voyage  tout  ce  que  le  luxe  du  temps 
^é^^^p.  permettoît  à  Torgueil.  UorBrilloit  de 
toutes  parts  nJans  leurs  tentes  &  leui^ 
IM«    'pavillons.  Leurs  lits  étoient  couverts 
des  tiâiis  Içs  plus  précieux ,  foit  poi|t 
,  la  matière  ,  îbit  pour   la.  broderie; 

\6Cf  fi  Ton  en  croit  F  Auteur  conteni- 
.porain  dom  nous  tirons  4a  pluj)art  de 
ces  £uts  ,  il  étoit  auiti  ordinaire  de 
;voir  des  tas  d'argent  monnoyés  ou  en 
barres    ibus  ces  lits ,  qu'il  Feft  à  la 
campagne  de  voir  des  amas  de  bois 
fous  ceux  de  nos  Payfans.  Comme  ils 
ne  prétendoient   perdre  aucune  des 
commodités  qu'ils  quhtoient ,  &  qu  its 
vouloient  Tetrouver  lenrs  Domaines 
par-tout  où  ils  s'arrêtoi^t;  ces  Sei- 
gneurs condlûfoient  avec  eux   leurs 
iquipages  de  chaffe  &  de  pêche,  des 
l^arques  âr  des  filets  >  avec  lefquels  ils 
épuifoiefit  les  rivières ,  &  des  faucons 
ou  autres  oifeaux  de  proie ,  qu'ils  te- 
noient  fur  le  poing,  pour  dépeupler 
^ans  leur  route  les  plaines  &  les  airs, 
txamende      Aittfi ,  le  concours  étoit  auffi  bril- 
cette  quet  tant  que  général  ;  tout  le  monde  le 
gu!^^i^^.'^toffiffoit  y  tout  le  monde  s'empreflbit 
frcfr€n9iiru.  ^  prendre  pan  à  ueç  entrepriie  fur  M 
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wiqmle.'^tt^^.a  tfet;pn  Auteur -ce*  Hég!^ 
lebre  ,  "éc  rfaprès  lie:  la  foule  ides ^^  Cro^it^ 
'Eciii^ains  modernes  ^Je'^ne  vois  pas  ^t  itoit^tlu 
et  on  ait  ^mis  abors-M  qu^fHan  fi  Ui^^'^^^ 
rgutm*  étaUfufie^:  tous  lis  Chréikn^  dO^  Pleur^  6i, 
^fttm^&  iQccié^u  ie  fuppj^oUnt  iga^  ^'^^* 
4ilAr»Mi^v  Cemêtne  PhUofophe  ét^lit 
-cfniuhe  te  principe  le  plu$  încoQtef- 
table,  &  prouve  que  la  différence  <te 
Religion  n^éft  pâs^ne  caufe  (uffifante 
>de  guerre..  Nousibannes  loin  de  vci|- 
iotr  rmn^r  c^^maxitâes,  que  npus  ra* 
^trouvons  nous  ^:  mêmes  au  fofi4  fie 
^notre  cœur  ;  mais  nous  ne  pouvonps 
en  cette  oQCafion  taire  te  •vérité  ^  ni 
^iffimuler  les  motifs  qui  pôuvoient 
juftifler  les  Groiih ,  à  leurs  propres 
'yeux,  &  qui  peut-être  doivent  leur 
^re  f  trouver  gracê  devant  k  fpof- 

^térité.  .;.-i;:'     . 

'  D'abord  il  pacoift  4  &  la  midtiplictté 
^nili  que  k  continmté  des  euerres 
"qui  fe  i(mt  élevées  depuis  que  Thomme 
eft  en  focîété  ,  ne  le  prouve  que 
^rof»)  que  k  dennere  (pteffion  qu'on 
^e^bàt  i  lorlcii'àA^  les  entteprend^  ,eâ 
^fbtâ?  favot^4^«tti^'^^i^^4>^  Ënfuîtti 
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^tçi        VÉfpm  dès  ^roifaàés: 
ks  Cfoifôs,  ^h&tzSiffti  âkeileiltc^ 
^'to^'^*'  différence  de  Heligiori  ;  &riiie  IsuîpÊ»- 
4iég!49Ô.   fanàtion  ^e$  lidti!x  laints  par  lêrift»- 
dôles  ,  pbUroiertt  4e  croire  trèss^ldeh 
"fondés  %  •  fecôitf ir  FEmperetir  de^Gonf- 
tantinpple;  qui  1^  afxpelloît  liil^tnéiâe 
ndepuis  iông-teiap5  à  ta  déîfenfe  de-fe^ 
-pays.  Enfin ,  ces  Turcs  y^  cjui^^e  -dér 
vaftoiefit ,  n*ééoienr  quedes  hordes  dd 
i>rigands  /  auxquels  fans  doulfe  ofirb'o- 
tera  pas  fuppofer  quelque  drok  iur 
iTEmpire.  D'ailleurs ,  ce  ''que  les  Gbffé^* 
tiens  alloient  tenteront  lès  Mjufelman^», 
ii*étoit  qu'une  efpece  degrepréfeilfôs  ^^ 
tarcBves,  il  dl  vrai,- aux  yeuxde^Ia 
Taifon ,  nWis  qui  ne  fe»  préicrivent  ja- 
mais ^à  ceux  du  préjugé.  Nous  avons 
vu  les  futcès  xles  Mahométans  fous  le 
•Califat  tfOmar  &^  féi  foccdfëUi:s> 
qui,  en  doïinant  à  lepr  ent^prîfe  le 
Tioftidé  guefr^fainie^  avoient  certai- 
nement bien  laiflë  aux  Ctoîfés  le  droit 
^é  décctfer  la  feui>  du  mêmb  titreC  Ce 
^*étolt  donc  ici  qu'wne  répétitioii  de 
^ct  qù^ofi  avoit  vu  près  de  cinq  fiecles 
auparavant  ;  &  fî  les  Infidèles  avoient 
à  fe  plaindre,  il  Êuitavmier  qu'après 
Woit*  »enrahi   &'  l'Afiè  &  rAfri<pie  > 
:4Bc  imé  partiip  de  rSikroiie^  ils  :n^f^ 

:yoien$ 
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.^^,; .  >  Mvr^U  v ,  '\  '  \      1*93' 

^^  hqm  da^Religi^^^îf  ce  fetisâifantî 
que  lettT  ambition:,  s'pChafiiQnt-ipipi-: 
tpy,ablement ilif  \t^rn  {qmbtoyesç&f*» 

<:hentv  le  faiùl  ;<}*e  le  Jipign^fd'  à  la 

rationrs ,  que  cç  n'eft  p0|it  -  ^tre  pas 
iiir  la.  légitimité  de,  jiîHr; expédition* 
qu'il  faut  acciiferJ^iCroiféSu pipais  fur 
1^.  rtîàRief e  dont  il$j  j'-fiK^^utcBrent  ,/iir^ 
^g$  .^jigocités  daWr,,il^i'îla.S53uilleçeiijt, 
^  rjes  îi>a^iyaiifestgi^^r  i^'ijs  ,pri- 

•  (i)  lî  èft  -tlôn  de  rtïmatqtrer  ^-i^ îe$ ^urcs  ne  fe 
^nt  pas  corrigés  àt  ce  fanatîTmie:  dès  ^gu'ils  pré- 
parent une  guçrre  contre  les  Chrctiens ,  ils  en  font 
ime-eaerre  de^ Religion  :  i^s  Hë'rau^s  vont  annoti-*' 
çmt  la  lerçQ  ^es  trpiupesf^di^î?. toutes  les  villes  de 
FEmpire  j  et  ^publient  ^  Que  Us  vrais  Croyant  deJîMi 
à  la  pierrt  tainH  ^  aitnrà  fé  térèMprèès'pour  la  Lunt' 
ffjivante  y-f^pn  difi  rtUftrf  fPîyifmp^^^  ^our  aller  ffûrc 
Ut  gutrr&^aiix  Infidèles  ,  aux  Chrétiens  ^  ennemis  jures 
ÏÏt  UurfiéitGt  ReJipon  {'futklUe'un  des  Soldats  prenng 
^ura^e ,  oaràe  qut  DUà  '6ç  MaBpmetdeuryremetunt^ 
une  grande  recompznfe  ,  &  qu  Us  doivent  eagner  dans 
cttu  gutrre' beaucoup  d*or,  de  joyaux  &  de  %elies  ef- 
^Uves,  T«lle.  fi^  la  pr^lamat^n  f{H*ept^ndit  Paul 
taicas ,  dans  les  villes  de  TAne  mineure ,  tors  de  la 
guêtre,  qui  valut  aux  Turcs  fa  icoÀqulté  d^'foMo- 
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tp4        VEfprUOêS  Cro^éOes. 
tem ,  it  fur^tonr  "âiiv  te  fliiaovaife  pe^"^ 
Jî'«  chrée.  litiqiie^  JCfâi  les^'iDduHr  cottoie  dw 
if^H^  iiifertrés,«tiait»âieràdesi9Wf^ 

leur  éioimti^rpaageres ,  ^ans  des  pays' 

lointains ,  oii  i\  é^it  pr^fqu'imfxmible 

mi'tls  ne  âiflmt  écrnés  ::  â  tmis  ces- 

««^ards ,  note  allom  voir  xfu^on  ne  peut 

trop  leur  prodiguer  tes  reprodies*  ^ 

Dans  ces  flots  nombreux  qui  sV 

«LetCroîTés  monteloiefft^cteque'^dur ,  &  ^e  leur 

^«p»f^«nt  multitude  a  feit  comparer  i  ceux  de- 

tM  troupe^  la  mer  ou  à  its  îakXes^  on  ne  comp- 

'^.«"*,v?p  toit  pas  fifliplement-une  tourbe  gr<rf- 

î!^ffi  iT**  fiere,'m!i;  n'éprouvant  de  fen(ation 

««nne,       que  ceoe  du  ntbnAmt ,  ne  pouvok 

avoir  aucune  efpeëe  <fe  prévoyance;^ 

Mm.  Acq.  auffi  n'étoit  •  ce  jpas  .d!eHe  qu'il  âlloit 

s*en  promettre  .:  mais  tout  ce  que 

l'Europe  avoit  de  diitingué,  excepté 

ies  'Souverains  5  ^partageant  k  manie 

^ffénérale,;  h\  femMe-que  ces  Guerriers 

dévoient  du  moin$  être  éclairés  pour 

les  autres ,  &  mieux  combiner  leur$ 

nefureSy  que  ce  fanias  d'ioienfts  qm 

ttarchoient  à  leur  ftike.  D'abord ,  en 

effet ,  ils  panirent  fentir  une  partie  des 

^       difficultés  qu'as  auroient  à  futmonter  i 

&  prévoir  la  famine  qui  s'^ttacheroit 

à  leurs  pas,;^^  dans  ^  toi^»^  ils  ne 

âifoienf  ga'un jCorps«  -^^     - 
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En  conséquence  ils  réiblurent  ^> 
tt'eux  de  prendre  des  chemins  diffié-  ^^^^^ 
cens,  mdonnanty  pour  lieu  du  reniiez^-  fii'^^ 
vous  général ,  les  environs  jde  Conf* 
tantinople.  Ces  difpofitions  étaient  6i« 
ges  ;  mais  ils  les  gâtèrent  auffittat  pt^ 
une  autre  >  qui  p^it^ce  fut  Jaifource 
de  tous  leurs  malheurs ,  en  âtfciiwt 
contr*eûx  une  haine  nâivarfeUe. 

Parmi  les  c^érens  EmiiTaircs  qui  ^ 
depuis  le  Concile  de  Clermont  »  $'ér 
toient  répandus  dans  les  Provinces , 
pour  y  i^conderksiHirciiesdlirbain^ 
on  fe  doute  bien  «que  Pierre  i'Iiermite 
ne  fiit  pas  un  des  moins  iirik^s,  Qm  D*OuUrm. 
prétend  même  qu'il  jpàttk  en  A^iglei*  ^-»^.^'. 
terre,  pour  y  prêcher  i'œepédîtkm « 
fans  cependant  y  /aise  tin  grand  ftutc 
Ce  qu'il  y  a  de  certM,  c'câ  que>  dans 
ces  courtes ,  foit  en  iF|ai>ce ,  fok  en  AHe* 
magne^  il  avoit  ramatté  àfa  fuite  tout  ce 
que  les  diâfiérentes  Provincesde  ces  cou- 
trées  pouvoient  fournir  de  coctege  à 
un  pareil  Prédicateur  ;c'd[l^-^dire,  tout 
ce  qu'avmt  de  plus  vil ,  la  plus  vile  C9r 
naUle.  C*étoït  avec  cette  troupe ,  qui 
iè  groffiflfoit  chaque  )our  fur  fa  route  ^ 
(ju'il  étoit  allé  trouver  te  Duc  de  Lor^ 
i«iM  y.  Godefir^i  *  4t  «^  Bouillon.  Pierre 
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vouloit  fe  joindre  de  préférence  avec 
Sr«  Chrët.  lui ,  non  •  ieuleaent  a  i  caufe  de.  leucs 
ml^^  anciennes  liaifons^^nais  encore  parce 
qu'il  étoit  un  des  premiers  Princes  de 
i'Europe  qui  eût  pris  la  croix  »  &  qui 
fût  pr€L  pour  le  .voyage. 

A  la  ^ue  de  cette  horde,  fims  nont, 
fans  diicipUne  j  ;ians  moeurs  »  qui  fui* 
voit  aveuglément  les  pas  du  SoUtaire^ 
comme  un  troupeau  fuit  le  Pafteur 
qui  le  guide ,  le  Prince  Lorrain  iut 
juilement  épouvanté  ,  &  le  moindre 
inconvénient  qu'il  en  crajignit  ^  fut  la 
^mine.  Dans  une  fend>làble  circoni^ 
tance ,  il  n'y  a  voit  peutrétre  pas  à  ba- 
lancer :  il  fidloit  faireun  triage,  con* 
ierver  ceux^qne  leur  âge^  leur.fitua- 
tion  y  leur  fortune  »  mettoit  en  état  de 
compofer  une  armée,  les^angçr  fous 
îes  étendards  ,  9i  renvoyer  tous  les 
•autres  cultiver  leurs  terres,  ou  fou- 
•lager  leurs  ^familles.  Mais  peut*être  ce 
parti  ne  yittt-41ipas  à  Tidéede  Gode- 
iiroi  ;  peut-être  fe  deâinoit-il  lui-même 
avec  trop  de  bonne -foi  à  cette  expér 
ilition,  pour  ne  parregarder  comme  un 
^rime  d'en  écarter  le  dernier  des  hom- 
,-nies  qui  auroit  defiré  y  concourir. 
^  i  X<^  ce  qu'il  ie.i)eroûtdQnc^  &4<ie 
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prropofer  à  Pierre  de  prendre  les  devans 
avec  fa  populace  ,-iaffuriant  qu'il  le  ^^\^^^^* 
fuivroit  de  près:  lui  -  même ,  avec  les  yut  4^4 
troupes^  quïî  avoir  déjà  ramaflfées  &• 
qu'il  formoit  chaque  jour.    Si  touteè 
les  facultés  du  Solitaire  n'avoient  pas 
été  aliénées  pap  Fefpece  de  délire  qu'il 
avoir  rapporté  d'Orient;  il  fe  feroit 
reflifé  à  une  propoûtion ,  qui  devoit^ 
également ,  cflfrayer   &  fon  cœur  & 
fon  efprit ,  dans  l'état  du  moins  qu'il 
avoit  embraffé*  Mais  le  fuccès   qiii 
venoitde  couronner  fcs  prédications^ 
Eefpece  d'empire  qo'4Is  exerçoit  fur  la 
populace ,  qui  le  canonifoit  tout  vi- 
vani ,  J'hahitude  qu'il  avoir  contraâée 
dé  ^  commander  è^CQUé  multitude,  fem^ 
blant  lui  promettre  qu'il  en  feroit  tou^ 
Jours  également  le  maître  ;  tout  acheva 
de  troubler  le. peu  de  raifon  ^i  lui 
xeftoît   Les  étincelles-  de   tet   efptit 
guerrier  qui  l'avoit  animé  dans  ffa  ]txw 
neflfe ,  fe  rallumèrent;  & ,  ffetté  du  titre    ^ 
de  Général  ,*il  fe  laifla  entraîner  à  l'or- 
gneil  &  à  l'ambition,  qui.  cou  voient         '    * 
lecrétement  dans  fon.  coeur  fous  la 
Han-e.  Il  ne  lui  refta  pas  affei  de  boit 
feris  pour  refléchir  combien  ce  titre 
f€roit;difparate .  avec  celui  de.  Prêtre  &. 
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(f  Hermite ,  dont  il  slionoroit  y  ni  com*^ 

Ètt  Chfét.  bJen  il  feroit  ridicule ,  lorfqu'il  paroi* 

m^^  troit  à  Ui  tête  d'une  armée  ^  <eitit  d*une 

fuoSe  corde  ^  en  froc  &  en  fandales  ^ 

à  psed  ou  fur  un  âne  :  an  contraire  ^ 

ii  crat  fe  aire  us  mérite  près  de  Dieu  f 

en  ne  trahiffant  ainfi  tous  tes  engage-* 

mfens,  c{ue  pour  le  fervir  ^  à  ce  qu'il 

^royoityplus  faûitement.  Quelqu'en-* 

îvré  cependant  qu'il  fât  cfe  ces  douces 

kfées  1  il  fentit  que  les  craîi^tes  de  Go* 

defroi  étoient  jaftei  ;.  & ,  pour  éviter 

k  trouble  &  la  confuûon ,  &  plus  eiT«* 

cùre  la  étmiae,  it  r^ohttdepaortage^ 

ft^  troupes. 

t)^part       )P»niii  le  petit  nombre  cHioomet 

ét%r^^  un  ^u  moins  obfaifs  que  le  rtpfte  y 

m^efoufies  ebnt  ettcs  étoient  cciivpofées,  fe  ft-ou^* 

^^^f  •    Toit  Ganikr  de  Fexeio^  y  accow^agné 

fiawAroir.  de  fck  qu^^  néveux ,  GdXtÛRtSéms^ 

Qréir.  Viu  jévoify  Goinaume ,  Simon  &  Marrhiiëiu 

Ce  fut  ftir  leur  oode  que  le  ^6taire 

jeta  d'abord  les  yeux  potir  lui  frayer 

la  i^outd  :  mais  ce  Chevalier   étant 

ê^MT^'  mfort  en  {entrant  dans  la  Bulgarie ,  où 

JZici  <?m.  il  ftit  entferré ,  après  qu'on  eut  trouvé , 

aiiSTm    ^"^^  »  ^^  ^^  corps  «Bte  croix  qui 

OrdirlrJ.y  étoic  împriim^e;  le  commandement 

pâffir  à  l'ainé   de  fes  0eyeu:ic.  Ce 
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rGi^rFif r  étoitt  un  Gaitîlhomme  Bour- 
guignon, d'entre  l^i  Seine  &  laJLoitey  ^"<^"^* 
brave  r  niais  &  pauvre  9  (|^e  la  ma-  Mé^^. 
Hgml^  avoit  inddité  a  ia  mifere  par  un 
de  ces  fobmquetSy^quicomineBçoient 
à  devenir  alors  fi  coismuns^  &  qu'il 
ii!eâ  conmi  dam^  £{£iloire  que  fous  le^ 
nom  de  G^ixtiet^Sam^jifoir  y  ovi^Sausf^ 

Après^  la  mon  de  {bir  oik&>  il  fe 
4rouva  à  lat  tête  dir  tîer»  de  Tarmée 
4e  Pierce;.c'eft- à-dire,  de  quinze  ou 
.vingt  mille  hommes^  de  pied ,  parnû     ^ 
tefquels  on  ne  comptoit  que  hmh  C^ 
nâtiers^i  ce  qui  indique  ane>de  quelle 
e^ece  érpienf  le»^  Soldats^  de  Pieroe*. 
^    €^tt&  troupe  9<aprè$^  avoit-côioyé 
le  Damibe  &  traverfé  TAllemagne,   • 
entra  dans  la  Hongiée.  9.  oiv  réfaok  %  mu$^ 
Coloman,  Quoique  ce  Pnnce  fût  aidS 
-  c^gracié  pour  le  coq»-  que  peur  Te^ 
prit;  comtue  il  avoit'  cepeoidafit  la 
JLeligîoa  de?  ces  temps-là,  &  qu'il  v^ 
noitmême,  félon  quelque^  uns ,.  de 
monter  fur  lé  Trôiie,  après^voir  été 
tiré  du  fiége  de  Varadîa ,  dont  il  étoH 
Evêque,  il  ne  vit  pas  dé  mauvais  œU' 
4ksJu3ajnQ3qui.{^tendciient  venger 
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le  Ciel  même  :  &,  loin  de  les  inquiéter 

Ere  Œrct.  dans  leur  paffage  ,  il  leur  fit  fournir 

1096.      I       .        '^      %       I  .     .       >M 

h4.49<>.   des  Vivres  en  abofkIançe'>  mais  qu  ris 

payèrent.  C'èft  ainfi  qu'ils  parvinrent 

tranquillement  jiifqu  aux  frontières  At 

la  Hongrie ,  ?^  >  bien  plus  étendue 

x|u*elle  ne  Teft  aujourcThui ,  étoit  alors 

bornée  par  la  Morâve  ,  riviei^  qull 

kar  .falloit  pafler  jslour  entrer «dtfns  ce 

qu  on  appelloit  la  Rilgarie  ;  &  ce  fik 

là  que  commencei'erit  leurs  malheilrs. 

AfTrontque       II  eft  à  croire  que  leur  marche  n*Ô- 

îeX"là^<>i^  réglée,  &  que  s'écartant& 

MaUeviUe.   fe  cbffîpant  volon tiers .  dans  les  cam- 

-pagnes ,  ils  s  y  permettoient  toutes  les 

violences ,  qu'ils  tiroient  de  la  férocité 

nauirelle  de  leur  caraâere.  Mais  le* 

Hongrois,  anffi  férocesqu  eux ,  étoient 

peii  dîfpofés  à  la  mocferâtion  :   c*é- 

toient  des  Barbares  corttre   d*autrei 

Barbares ,  qui  ,  ne  vivant  la  plupart 

3ué  de  rapines  &  de  brigandages  s 
evoient  naturellement  fe  porter  aiflfc 
|>lus  violens  excès  les  uns  contre  lès 
autres.    ^   > 

Ainfi  )  tandis  -que  Gautier  paffoit  la 
Morave ,  d'autres  ^ifent  la  Save ,  avec 
le  gros  de  i^s  troupes ,  pour  gagner 
Belgrade  ^  ieize  de .  fe$.  SoMat^  reftd^ 
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r^t  derrière ,  à  fon  infii ,  dans  la  der- 
nière place  de  Hongrie ,  qu'on  ne,  peut  ^J^^^* 
défigner  autremetit  que  par  le  nom  de  h4»4^ 
Malleville,^uelui  donnèrent  les  Croi* 
fés,  apparemment  d'après  les  affironts^ 
qu'ils  y  effuyerent ,  ians  qu'on  puiffe- 
foupçonner  u  cette  place  fatale  exifte 
encore  aujourd'hui  9  tant  ils  font  mau- 
vais Géographes.  Les  ieiie  Croifés  s'y  »  c»///.  Tyr: 
étoient  arrêtés ,  dît-on ,  pour  acheter  ^hm.  Mf. 
des  armes, ou  peut-être  plutôt  pour: 
faire  quelque  butin  ;  mais  leurs  efpé*  ^ 
rances  furent  cruellement  trompées. 
Les  Habitans. fondirent  fur  eux  /le$> 
dépouillèrent  de  tout,  or,  argent  ,^ 
armes,  habita;  &,  après  les  avoir  mis. 
abfolument  nus  ,  ils  Jçur  permirent 
de  continuer  leur  cben^in  dans  ce  trifte 
dépouillement.  On  peurfe  figurer  là 
fenfation  que  fitfûrlesGroifésla  vue* 
de  leurs  compagnons-,  lorfque  ceux-  . 
et  les  atteignirent ,  près  des  murs  de 
Belgrade,  devant:  lefquels  ik  ayoient  : 
drefTé  leurs  tentes;  Ils  youloient  aller  * 
fijfvle-châmp  laver  dans  le .  fang  des 
Hongrois  rafFront  fait  au  nom  çroifé  :  ^ 
nms  Gautier  ,  qui  prévoyoit  tojjter 
fes  difficultés  ide  là  vengeance ,  $Çî  qii 
d'ailleurs  lûaaquoii.dè  vivres ,  mt  la       '  ' 
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fagefle  de  fe   reAifer   â  leiars  tran£^ 
*'îcS'^*'  ports,  leur  pr6menanf  qu'iTks  fatis- 
h^mJo.  fet^it  â  leur  retour. 
Leurs  ra^     ^^^  fùxtwt  k  caliua  uo  peu  par 
^ges  ;  ils  cttH  affiuancc  i  mais  elle  £e  ralluma 
«ré!  p»us  l^entdt  contre  le^  Bulgares,  aitxquels 
BiOfarcs^    ils  avoietit  envoyé  demander  des  vi- 
vres ^  &  ^uî  bs  refuferent^  quoiqu'ils; 
ofnflent  de  ks  payer  :  l'armée  fut 
regardée  comme  vue  horde  de  vaga-^ 
bioiids  ou  d'efpions,  envoyés  par  àt% 
ennemis  pour  reconnoîtare  le  pays.  La 
Bulgadef ,  qui  jufqu'alors  s^oit  formé^  ' 
un  Royaume  particulier ,  étoit  de  ve- 
nue» depuis  qiselqnes  années ,  une  Pro«« 
vînce  derEmpife  Grec; les  Empereurs.' 
y  envoyoî:ent,  fous  te  titre  de  Duc>. 
un  Gouverneur,  tequel  ne  contenoit 
pas  ^s  peine  \m  Peuple  fi  naturelle^ 
;iaent  féroce  fc  impatient  du  joug;. 
Celui  qui  avoit  atotft  le  commande- 
iwnt  da^s  cet!  t  contrée ,  fe  nôttimoiir 
Nicétas  ;  &>,^oit  qM  te^C«>irés  fe  M^ 
htit  déjà  ^ndus  fu%eôis  par  quelques 
brtg^dagesj^  (oit  qu«^  le  bruit  de  Ëi- 
Crc^&de  ne  il»  p2^  pai^yènur  jufqu'à^ 
hiïy  9t  qWiliie  p^,  fe  perfttadfer  aue^ 
J|"'^^^''-rei^>a»née,  commeelfe  te  iuf:  faiiort  * 
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folument  on  donnât  des  vivres  à  ces  ^^^  ^^^* 

1099. 
inconnus.  H(és*49». 

Les  Croifés  >  furieux  d'un  outrage  > 
d^autantplus  fei^ble  que  le  befoin  étoic 
preiTant  ^  réfolurent  de  fe  procurer 
par  la  violence  ce  qn'on  refufoit  à 
leurs  prieres.>  Ils  fe  répandent  dans' 
k  campagne 9.comme  en  pays  ennemi^ 
forcent  l€&  parcs^y  les  nitétaieriesy  en- 
lèvent les  bœufs  9  les  moutons  5  les^    ^ 
grains  qui  tombent  fous  leurs  mains  »> 
inaâacrent  ceux  qui  veulent  s'oppofer 
à  leurs  violences  >.  &  agifient  enfinx 
avec  toute  la.  licence  que  peut  f  e  per-r 
mettre  une  foldatefque  effrénée^ 

A  la  noi^^ie  de  ces  brigandages  ^V 
lès  Bulgares  s'irritent-^  fortent  en  ar- 
<nes  de  leur  Viile ,  &  >  fiwidant  fur  les*-  * 

fimrrageurs^  les  forcent  i^  cherçherr 
teur^  fa^ut  dans^  h*  fuîtô;  Gautier ^-avec: 
çeuxde  fonàrméequi  penv^m^e  fiiivre^. 
fe  iati^  m  travers  dès  bois  dctot^cfette- 
contrée  étoit^ouverte  ;^^ mais  cent  qu**- 
xante  dé  £es  gens^  j^eôoomnés  pax  le^« 
ennemis  §  i&.  ttop  kwi  du  gros  de  ^^ 
troupe  pi»ir  eô  être  feconrH»^»  ie  rén 
iigjent  dàfts  née  EgK&  ^/e  flattaMqu^ 
4w^ti^9ut|iK>e.^.^M  afy|e  fei^itin^ 
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violable ,  comme  dans  le  rerfe  de  FEu- 
EreŒrét.fopé.   Les  Bulgares ,  en  effet,  le  rei- 
•h4°45k>.   pesèrent  affez  p^ir  n'pfer  Tinonder 
de  fang  :  mais ,  accommodant  facile- 
ment la  Religion  à  leurs  paffîons ,  il< 
mirent  le  feu  à  l'Egllfe,  aptes  en  avoir 
foigneufement  bouché  routes  les  iflites, 
&  ta  brûlèrent  avec   ce  qu^etle  ren- 
fermoit.  Soixante  des  Croifés  y  furent 
dévorés  par  les  flammes ,  ou  étouffés 
par  la  fumée  :  les  autres ,  ayâ«t  voulu 
s'élancer  du  haut  du  Tempte  fur  les 
ennemis  ,  tombèrent  percés  de  coups,, 
ians  qu*il  en>  éch^pât  un'  feul. 
€autîer  ar-     Çautîer  cependant  ^  fi^y ant  à  tra-^ 
rive  à  Conf-vers  les  bois,  éprouva  toutes  lesdif* 
dân^e^us  .ficultés  ,   que  préfêntôit  tme  marche 
déplorable  longue ,  inquicttê ,  embarraffée ,  où  le 
*     *  phis  cruel  ennemi  à  combattre  étoit 

la  feim  ?  enfin ,  au  bout  de  huit  jours  • 
il  parvint  à  fortirde  ces  knmènfé^Sji 
tortueufes  forêts  ,  &  dffiva  devàïit 
'Niffe ,  dans  un  état  qui  tcHicha  kGou- 
VWncurxJe  1»  Ville.  LeLk«tenatfi'de 
Kerre  lui  adreffji  dé  grandes  plaintes  - 
contre  les  Bulgaffes  de  Beljgradc  &  des 
environs^  &  le  Grec  fut  d'^taut  plu^ 
porté  à  les  croire  fîsmrdées'/;^  quc:J^ 
Chef  &  fa  miférabfe  sto^U  pré^aM^ 
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*tciènt  de  manière  À  miî^er  plus  de 
cotnpoffion  <|ue  de  crainte.  En  coii-   ^"^^^^^^ 
-féquence ,  daignant  foulagerleur  mi-  Hég.4sJo. 
fere ,  il  leur  nt  donner  des  vivres  , 
des  armes  &  même  de  l'argent  ;  & , 
après  qtûlsfiirent  un  peu  rétablis  ^  il 
leur  accorda  des  guides ,  qui  lès  con- 
duiiirent  par  une  route  plus  agréable 
•&  plus  fûre  ,  pat  Philippopoli  &  An- 
tlrinople  ,  juiqui  Conftantinople.  Le  GuiU.  Tyri 
premier  foin  de  Gautier  ,  quand  il  y 
fut  renfiju ,  fut  de  fupplier  l'Empereur 
•de  permettre  qujlreilât  aux  environs 
avec  lés  reftcs  de  fon  armée  ,  bien  . 

diminuée  par  les  marches,  la  fatigue 
&  la  famine  9  jitfqu'à  ce  qull  eût  été 
joint  jpir  FHermite ,  pour  paffer  avei: 
lui  le  détroit.  Alexis  lui  .accorda  d'au- 
tant plus  volontiers  fa  deniahde ,  qu'il 
fentoit  .l'impuiffance  ôii  étoient  de  pa- 
reilles troupes  cte  rien  tenter  contre 
les  Turcsi,-&  jquê,  rendues  un  peu 
plus  circonfpeâek  par  le  malheur  , 
après  lui  avoir  promis  de  payer  exac- 
tement .tous  les  vivres  qu'on  leur  fbur- 
niroit  5  elles  paroiffoient  difpofées  à 
vivre  dans  une  difcipliae  plus  exafte  ^ 
<(u'elles  n'avoierit  fait;  précéd'emmenn 
i^ttier  i^efla  donc  i^i  |)»te&  autour  ' 
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^        MEfprÏÈ  des  Croifades: 
de  Cônftàniinople  y  attendant^  de  )$ar 
*"JS*^^*'^"  ^^^  Farrivée  du  Solitaire  :  tnais  fa 
j^^p.  marche  étoit-  encore  plur  sncfuiétée 
que  n'avoir  été  celle  de  la  première^ 
diVifion  ,  &  le  Général  s'avançoit  dans^* 
un  état  encore  plus  d^bralile:  que 
celui  de  fou  Lieutenant. 
FaflSge  de     ^  s^étoit  mis  en  route  ^  prefqu'auffi 
PierrerHer-  promptemcnt  que6autier;^&:  dansFim- 
SîmgncJ  ^"^  patience  où  il  étoit  de  fe  trouver  aux 
mains^  avec>les^  Turcs, il  n'avoit  pris? 
Aihi  ^^^^  que  le  temp^de  rasDafler  les  provifions 
^^'jIm    1^  plw5  ^c^fl^res ,  pour  là  foide  d'Aï- 
Muf.  juî,  lemands  >  dé  François  &  de  i;orrains<' 
tudthoiik    qyi  matchoient  fous  {qs  étendards.  Ils- 
£)rmoient'  quarante  nnlle  bommes!^. 
tou^  à  pied  ,  excepté  une  multitude 
de^  vieillards^  y  de  femmes  &  d'^nfàns-^^ 
qui  mardioient  avec  *  les  cbarriots  fit 
les  bagages*    Dans.^  ce-  grand  nombre 
de  Soldats:^  on  ne  comptoir,  aînfique 
dans  ceux  de  Gautier,  que  qnelqner 
Cavaliers  ,  dont  fes  plus  ^ffinguér 
étoient  Renaud  de  Bréis,  Gautier  cte^ 
Breteuîl^  Foulcher  d'OrléanstV  *  Goi- 
dèftoî  ^rel  d'Etampes*. 
.   Ils  tinrent  la  route  que  leur  avoir 
frayte  Gautier  :  c'ètôit,  fcîon  fes  Ai^ 
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lémagoé  avoir  fuivte  y  quancTit  s^étoit 
cendu  à  C^nilântinople  y  quoiqu'il  foit   ^l^^ 
certain  qu'il  n'approcha  jamais  de  cette   H<^!||^ 
Ville  y  comme  il   Feii  qp'il  n'entra 
îpmais  dans  la^  Paleftine   &  n'en  eut 
ipmais  l'empire^  Le  Roi  dé  Hongrie  ne 
le  montra  pas  ifixts  difficile  à  l'égard 
de  cette  féconde  divHion  y  qu'il  l'avoit^ 
été  pour  la  première..  Pierre  lui  ayant 
dépêché  des  Députés ,  pour  obtenir  le 
paflage  &  la  liberté  d'acheter  des  Vi^ 
¥res  y  Coloman  fentit  tout  l'avantage 
que  pouvoient  reaieilUp  fes  Sujets  d'urà 
pareil  commerce  9  &  lui  fit  répondre 
qu'il  Y  confentoit  votoûtiers  ,  mais  i^ 
condition  que  tout  feroit  exaâiement 
payé;  que  l'armée  fe  contiendrait  dans 
ta  plus  exaûe  dîfeipline ,.  &  ne  corn-- 
mettroit  aucun  défordre.  Le  Guerrier. 
Cénobite  promit  tout  ce  (pi'bn  voulut  y 
&  avec  une  aiTuunce ,  d'autant  plus 
ibardié  y  qujelie  éroit  alors  f&ndée  fur 
la  bonne  fèi  ^  li'ayant  encore  rien  va 
qui  pût  rengager  à  y^  manquer  9  ni 
même  liii  faire  im^ifiQt  qu7il>  aUbit- 
âuiTer  fes  ptoiâefies,.  '      / 

Mais  à  radrmrc  qu'il  s'avançoit  ^  fes  f  Pi^tenJùat 
fermens::  s'eflÈiçoienr  de  i(m  tfynty  &  J^Ô*^^^^**; 
£t^fKeiiok42«UfiQftâini^       Oa  pré- ^b^  WSwT 
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tend  que  for  ia  route  il  recueiliît'quel^ 
•^'Jj^^*  ques  Dtuits  d'une  confédération  for-^ 
«^5,49*0.  mée^ntre  le  Gouverneur  de  Mafte- 
crpi$,contre  Ville,  que  les  Hiftoriens  nomment  lé 
fcn^éc.   Comte  Guz  ,  &  celui  de  Belgrade  ^ 
Ai^,  Acq,  poinrexterminer  fon  armée.  Le  Comte 
dé  voit  les  laiiTer  paâ^r  tranquillement 
le  long  de  iesmurs&  avancer  vers^ 
Belgrade  ;  &  alors  ,  tombant  fur  les> 
derrières,  tandis  que  Nicétas  fondroir. 
fur  la  tête ,  ils  fe  promettoient  ^e  lesi 
défaire  fecilement  &  de  partager  leurs^ 
dépouilles.    Ce  projet  fte  paroît  pas  = 
étranger  à  des  Barbares ,  qui  n'avoienr 
de  chrétien  qiT€  le  nom ,  &  qui  dé- 
voient être,  alléchés  par  le  butin  qu'ils, 
avoient  fait  précédemment.   Cepen-~ 
dant  il  eft'1)ien   plus   prob"able  qu'il- 
n'a  été  in  venté  qu'après  coup,  parles^ 
Hiftoriens  des  Croifâdes ,  pour  rendre  ^ 
moins  odieux  Rerr^  Se  fes*  cômpa-- 
gnons.    Quelques  -  mis  même  de  ^es^ 
Ecrivains,  tels  que  Guillaume  de Tyf*^ 
fe  font  plus  à  diffimulertoutes  les  hor- 
reurs^  dont  les  Croifés  fe  fouillèrent' 
dans  cette  occafion ,  &  à  prêter  les: 
.,    ,        couleurs  les   plus  fevorables  à  rieurs 
violences.    Ce  qu'il  y  a  dé  certain  y- 
..ceû  que  les.  Hongrois.^  auroient  été  ; 
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des  brîgwdi  bkiT  mal  •  adfohs  ,  puiC-  5 


qûe^  dani  leur  projet,  il  emroit  né-  ^"^J^^** 

&  quô,  comme  on  rdppôrte  la  chofe, 
ils  iîreDt  j^rédfëtnent  tout  le  ton^- 
ft^re., 

Enf.  etfét;  Pierre  >  (piî  ne  powvoit  fe  stc  de  MiI-^^ 
beiCtiader  que  le  dernier  de  fa  titoupe  i^viiit-Maf- 
ne  fût  pas  un  objet  refpeaabie  pour  Hongrois,. 
le  ChrÀîen  le  pHts  dépravé,  neiit 
qu^fine  t-rès- légère   attention  à  ces 
bniits  ,  &  pourluivit  fa-  route  avec  la 
même  iëcurité  qu'il  Tavoitcompiencée. 
Mais  quand  il'  approcha  de  Malle- 
Ville,  fes  foupçons  naquirent  ou  fe  ré- 
YeiHerent ,  à  la  vue  îdu:  ^âade  le 

Îrtus:  révoltant  pour  dës^yseux  tels  que 
es  iiens^  Les  Habitans^,  foît  par  un 
e(prit  de  jaâance ,  foit  pour  former 
tHTè  efpece  d'épdfevantait  qui  écartât 
les  Croifés  de  leurs  murs  ,  avoient:  ^  * 
'érigé  im  trophée  des  armes  &  des  dé^ 
pouilles  enlevées  aux  féize  Soldats  d^ 
"Gautier ,  &  te9^avoient  appendues  aut 
crénaux  de  leurs  remparts  &.dë  Ieiu« 
tours.  Il  étoit  impofluilè  de  s'y  trom*. 
per ,  &  les  croix  attachées  aux  armib 
t^î  9  dé^ûoient  afiez^  les.  Quefriecs 
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110        È^Efprwdès  Croifadèf.. 
auxquels  elles  avoient  été  enlevées*; 
.^^'*     Pierre  &  fon  armée  s'indignèrent  à 

hé^^  rafpea-  de  cet  odieux  monument .: 
^  mais  le  Général  ftv-tôut  entra  èsam 
une  finreur  difficile  à  exprimer  ^  &  à 
laquelle  il  ne  ^iHoîtpa^çioinsque  du 
feng  pour  s'éteindre.  Son  coeur  bon- 
diiloit,  fou  dxkç,  bouîllonnoit,  toutes^ 
fes  facultés  étoient  aliénées^  à- ne  dit 
eu'un  mot:  aufli-^tôt  les  trompettes  le 
jont  entendre  y  les  étei^diirds  f^nt  dé^ 
.ployés  ;  on  ne  marohe  pw,  on  vole 
aux  murs  avec  ^horribles  cris. 
.  '  An  premer  bruit  de  cette  irrup-^ 
-ëon  5  les  remparts  fe  refmplifient  d^une 
•feule  d^HidMiW  9^  qiui  h  préparent  i 
les  défendre  :niais  une  grêle  de  traits^ 
jpà  partent  à  la  fois^»  &  donft:pre£%' 
C2pi*aucun  ne  tomdc  en  yain  »  les  forc^ 
Bientôt  de  difparoitre».  La  fureur  dèsc 
Croifés  ne  fait  que  s'irriter  de  ce  pre- 

^.Acj.  mier  avantage..  Godefixxi  Burel  5  qiC 
commandoit  deux  ceim^  Faataffins  ^ 
&  qiù  étoitlu^-même  à  pied V  voyant 
lès  murs  dégarnis  »  franchit  le  premier 
le  foflé  9  &  ^  trouvant  une  échelle  fous^ 
fi  main  ,  il  rapplique  à  h  muraille  , 
-monte  9  fuivî  dès  plus  braves  de  (a. 
tcoupe^fe  trouve,  boent&t  fut  le  reai^ 
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part  &  /éfance  dans  la  Ville.  Renaud 
de  Bf  éis  ,  le  c^if  en  tête  &  ie  bou-  ^'f J?^^^ 
clier  à  la  main  »  imite  fon  exemple  m^^^^ 
avec  le  refte  de  Tarmée  5  &  dans  ua 
mAantJa  ViUe  eft  inondée  de  Croiiës.. 
,  Cet  ^Çbxtt  at!Qèt  été  d^auCant  pfiii. 
ÊKrile  5  que  les  Habitôns  ne  vendirent^  . 
aucune  e^ce  de  cotnbat  D^  le 
commencement  de  Faâion  ^  ils  s'é<» 
foient  raifemUéi  au  nombre  de  £ept 
mille  y  âiyant  par  une  porte  oppoiee 
qat  regardbit  FÔrient  y  cPok  ifo  g^glie^ 
x^it  une  montagne  efcarpée,  déftndiiâ 
par  le  Diiwdbe  ^lu  conloh  au  bas«t  Cet 
alyle  ne  Ait  quUin  bien  fbîèletrempait 
contre  la  finreur  des  CmtiA  :  ceux-ci 
s^y  piNkipttetent  fiir  len»  pas,  &  B^ 
Yrant  m.  nourd  aâîuit ,  nndgré  l!afpé^ 
rilé  (Ju'ciietiim^^^hi  vivacité  de  I»  ré* 
fiftance&  lès  mafles  de  pi^^rces  quT 
roulomt  fur  evif >  il$  parvinrent  yaf* 
qu^au  fbmmet.  Alors  ie  fit  le  plosi 
horrible  ma(£lcre«  Ee^  Hongrois,  dW, 
côté  ,.  dépendant  leur  vie  avec  tout 
Tacharfiement  de  gtns  qui  n>*aybient 
plus  de  reft>urce^  qmr  dant  le  défelE^ 

Eoir  ;  le5  Croifés,  cte  Tâutre  ,  com**^ 
attant  avec  ime  efpece  de  rage  » 
exaltée  par  lé  çceiiûer  ilicc^  &  p^  la 


yGoogk 


lîl        VÉfpriPda  OoifaJef. 

réfiftànce  qu'ils  trouvoient*  De5  fept 
Ere  Chrëi.  jniite  hofnmes  qui  s'étoierit  réfugiée 
Hé^%96.  fur  la  montagne  5  ciuatre  miUe  furent 
égorgés  9  ou  noyés  en  fe  précipitant 
'Âih,  Mi.  dans  le  fleuve  ;  quelques  -  uns  furent 
aflez  heureux  pour  le  parler  à  la  nage  9 
les  autres  refterent  prifonniers  :  les 
€roifés  ne  perdirent  que  cent  honw 
mes,  fans» eompter  les  Heffés.         ^' 
Après  cette  horrible  viQoire,  ils 
entrèrent  rriomphans  dans  Malleville  -^ 
oii  ils  refterent  pendant  cinq  jours  y^ 
fe  livrant  à  toute  Tintempérance  d'une 
foldatefque  brutale  5  fe  gorgeant  de 
vhrres  &  dé  boiflbns  ,  qu'ils  trouve- 
Vuih.Àhh  ttnt  eh  abondance,  brifaât,  .fbuiUant 
tour,  pour  s^enrichir  de  butin ,  fe  ré-^ 
pandant  dans^  les  campagnes  ^  brûlant 
ce  qu'ils  ne  pouvoient  emporter,  vio- 
lant les  filles  &  les  femmes  i^que  leur 
malheur  adredbit  dans  leur  chemin , 
fe  permettant  enfin  tous,  tes  outrages  j- 
toutes  les  violences  contre  le  refte  der 
babitans^.quela  foiblefTe  de  leur  âge 
ou  de  leur  fexe  avoit  contraints  de 
refter  parmi  eux,  &  fe  vantant  que- 
è'étoit  ainii  qu'ils  prétendoient  faire  la^^ 
guerre  aux  Sarrafins^ 
Cependîant  le  bnûi.  de  ce.  maflacce» 
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k'étoît  f  épmdiide  téms  cô^s.  ^land 
les  Hongrois j,  .qui  slétoiçoit  fauves  i  *^*  ^^ 
la  nage  au  travers  des  flots  du  Da^  p/^^ 
nube,  nen  ewflent  pas  averti  le  Gou-  picrrceft 
Arerneur  de  Bdgiade^  :les-je^rfis  que  ^^^^  ^. 
charrioit  le  flaive,  &  qui  venoient ,  E^Monve. 
Jans  .fon  cours  ,  battre  le.  piedde$ 
tnuraiUes  de  la  VHle-,  étoient  dfs  ior  QM\Ért 
dices  trop  certainj$  de  la  violence  dei 
£roiiîés.  Nicétas^  qui  (e  fentoît  plus 
coupable  à  leur  égard  que  ne  raVoient 
été  les  habitans  de  Malleville,  défef- 
•pérant  de  i^t  contre  leur  foreur  4ans 
4me  place  mal  fortifiée,  réfolut   de 
ie  retirera  Niffe^dontjes  défenf^ 
étoient  en.  meilleur  émt  ,  emmenaftf 
avec  lui  tout  ^e  qui  poiiyoit  faire 
H|uelque  réfiftance,  &  ordonniant  eit 
même-temps  au.  reûe  des  liahitans  dç 
Belgrade.  &  à  ceux  des  Villages  dV 
lentouf  de  fe  cacher  ^avec  tous  leup; 
biens.»  4ans  îes^  monfagoes >  Se  dans 
4es  vaitos  ôtjépàiffiîs.  forêts;  dQh«  1^ 
pays  étoit  couvert,  Jwfqw'à  Taçrivéc 
d'un  fecours  qu'il  avoit  mandé  de  k 
.Tbrace..  -,    ;      .  ^ 

Pendant  ce$  difpofitions  ,  il  ç'eii 
'fatfoit  d'aiAresiqui^evoient  êtije  encpre 
gplu5[  &tde«^inqCcimés.^<^Ji)iQia0  ^^ 
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digne  jd  wne  perfidie  &  cPune  cfuauté 
Ère  Chrët.  à  laquelle  il  avoit  fi  poii  lieii  de  s'atten* 
vdp^^   dre ,  aVoit  raffemblé  des  troupes  pour 
Mb,  Aeû.  ^^  tir^r  "ÏÏ6  fanglante  vengeance*  Le 
éiatk.Parff:  fixieme  Jour  après  la  prife  de  Malles- 
ville  ,  tandis  que  les  Cvoifés  s'enivrent 
dans  les  délices    de  la  viâoire  ,   ils 
apprennent  qu  ils  vont  ^woir  bientôt 
fur  les  bras  toutes  les  fotces  du  Roi  ^ 
qui  marche  en  perfonne.  Âuffi-tot  le 
Solitaire  donne  Fordredu  départ ,  & 
s'avance  pour  paÏÏer  la  Morave  avec 
fon  armée,  chargée  de  dépouilles  ^  & 
emmenant  avec  elle  upe  foule  de  bet 
tianx ,  de  bêtes  de  fomme  &  de  cbe* 
vaux,  dont  )ls  venoiei^  de  dépeupler 
le  pays»  Pour  paAer  cette  multitude  ^ 
il  se  trouva  âir  le  rivage  que  quarante 
barques ,  fc  des  ennemis  pour  les  hà 
difputer   :  c'étoient  les  Patzinazes  , 
Nation  turque ,  que  Bafile  avoit  ùit 
pa(Ssr  dztt^  ce  pays  y  lorfqu'il  Tavoit 
réduit  en  Province  de  l'Empire ,  tranf* 
portant  une  partie  des  Bulgares  au- 
4elà  du  Danube  9  pour  accoutumer  les 
autres  au  joug  &  réprimer  leurs  6c& 
quentes  féditions. 

•    Comme  il  n'y  avoit  qu'une  prtie 
flea  Cfoifés  qui  pftt-  pafier -U  Tivierg 
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fttf  les  l>arques  ^  les  autres  fé  ûteitt 
<tes  éfpeces  Je  radeaux  avec4es  filiin-'  *'*^^^ 
ches  liées  enfetâble  :iaaîs^  tmpcfttés  i%^ 
la  plupïwtloiadu  gfo^  deTârmée  par 
3a  rafAdité  du  fleuve^  ils  tombèrent  au' 
«ilieu  des  PUtzîiiaz^^  qui  ç^^vroieitt 
eiix-mêifiesia  rivière  avec  leurs  bar- 
ioles 9  *&.  qui ,  le«  rea^rantt  à  coups  de 
^rresou  de  fledies  >  ^n  tuèrent  ott 
<€oufereAt  '^  fond  un  grand  nombre. 
Cétoîent  prefquetous  des  François^ 
tdont  ^  Pierre  s^empreiTa  de  venger  la' 
perte.  Il  ordonne  aux  Lorrains  &  amc 
Allemande,  ^  vertu  de  krfainte  Obéif- 
fence^^^e  courir  à  la  défenfè  de  leurs 
ikéte$é  Sept  b<art|ues  fe  détadfaent  &  s'é-* 
lanceiïe  contre  mn  pat^l  wmbte  de 
celtes^es  Patzinazes ,  qui ,  ne  pouvant 
foutenir  le  choc  ^^urent  coulées  à  fond^ 
fans  qùe^de  tous  ceux  qui  les  montoient^ 
on  en  put  praidreq^e  fept»  qui  fu-^ 
rent  condàîts  à  Pierre.  Le>Oénéral^ 
toujours  emporté  par  Tardeùr  de  ven^ 
;:g€r  le  nom  crotfé ,  les  fait  auffi-^ôt^ 
maâfacrer  imphoyablemenr  en  fa  pré* 
ience.  Aprèsxette  nouvelle  atrocité^ 
il  pafle  erilîn  tranquillement  laMorave 
4ivecî4eréfte  de fon- armée,  &  s'avance 
du^tédeEelgràâe^  où  il^e  ttouva 
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^q^Wdéfei^t.  Li^  BdgfUoesyeoiuysmtV! 
^'l^^^  avah|  iw  gcand  ibinidte  «4évaûef  toHfo 

ne  rien  laifler  qut  pût'  teiittfr .  VavicUté . 
à^  ces  furieux  ,  les  Qr^fés  n-y  £reat 
pa$  un  lofîg  f^jo^.  Ail  ^boitf.  4q  (^tx 
|o«r$  <k  Ai^rcne  i  ili  4mtei^f  waa. 
à  la  vue  cié  N«iflS&>>  <(  peJTaitt  k^Ti^i^a  • 
fpr  un  pP9t\4e;  fîitrfè  ^  ils  .^viuîfpt 
camper  aultouf  >ti(wi  fcnars  »  ^ai^tine. 
belle  plaine^  dont  la  verdure  lç«Mr:prd-' 
ipetfpit  ime  'ample  p&tPre  jpow  lei^rs., 
'Ghevau:iç«  ■  ,  .  -.  .  t.-  v  '  -  *  •  •':■'■'; 
Nouvelles  .  Mais  euX-m^mes  tîs  |tt«iffwoiept  ;^1 

tTllnl  Yiyxes  ,  *  .tei!fortMç^ons^4è.]^iflfe: 

ils  en  font  kuif  rcud^rit  Cette  pUwerefpeôafcWsii^; 

cnjeUemtM  igHr  j)et'm$ttoîieiit  |)^^ jT^û  îefpéi5W:  psr  1 
la  violence^  Pierre  détache  fl^^il^M^' 
Ajh.  Acc^  yns  des  fiens  pour  e;r  follicîfi^r  ;j5n 

^tti//.  Tyr,  payait,  Nifiéiîas ,  qui  ^'avoit  ,pas..  ^% 
coçe  le  fec(Nîr$  ^'il  SWendoi^  ^>qHi 
fys^Ht  à^n^s 'eîKçi^nflî  rç fit$  pQ^Yf^it 
lû$  porter.  >  feWr ^  feit  répoiadrei  «qiJk'oxi: 
kur  en.  aç<^deia^  i^çhlpfttîerôs  à^  c^n- 
ditio»  qi^'ila  donneront  ^ëSi^àtag^s. 
Pierre  trouve  te  demanda  jlUftç^^,^, 
fi vra  Ga^tiei:  de  Pr^tfsuil  &  G^odeftoî. 
Burel  AuJî-^^:l^f;tf^te,s'oMyfi^§Jre:. 
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,  <ïui  netoient  pas  en  étatid'en  acheter.:'  si^v*  ;    . 
.    *      Le^endemain  Pierre  levant  le  caplpv 
''  après  avoir  retiré  fes  otages ,  reprêr^; 

*  '-tranquillement  fa  route  :   mais  cept 

'    Allemands ,  qui  la  veille  avoient /pris  , 
^^    querell'j  avec  un  Vivandier  Bulgrr^Vi^** 
n'étant  pas  contens  de  la  manière  àont* 
^     le  différend  s'étoit  terminé ,  veulent  ^^ 
prendre  vengeance;  &,  laiiîant  paflfer "^ 
le  reite  de  1  armée,  ils  vont  lecreteiçentw^  r 

*  ""•  mettre  le  feu  à  fept  moujins  placéf  *a^*^'^-    * 
'  *"  deflbus  du  pont ,  &  les  reduifent?  èit   ^ 
'^  cendress  ain(i  que*  quelques  ma\f^s, 

du  fauxbourg.  A  la  vue  des  flai^m^s 

*  qui  dévorent  leurs  héritages,  les  Bi^-.ju, 
^  "  g^res  forcent  Nicétas  d'ouvrir  fesipdr^ 

'^  tes  ,  &  de  les   conduire  contre  ces 
«  forcenés.  Le  Gouverneur ,  partageant 
f  leur  jufte  courroux ,  njonte  à  cheval? 
*■?  avec  tout  ce  qu'il  trouve  fous  fa  main/, 
"'   Bulgares,  Hongrois,  Patzinazes  ;  &f    * 
^    fondant  fur  Tarriere-garde  de  l'armée^i^ 
\   il  y  fait  d'autant   plus   de  ravages  i. 
^    qu'elle  s'attendoit  moins  à  une,irrup-f 

tion  auffi  fubite.  Le  crime  des  çent^î  ^ 
•/  Allemands  fut  cruellement  vengé^^uEn*' 
»^*^   ■      Tome  m.       '      \    :J!^^^ 
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'  un  ififtant  toute  cette  arrière-garde  fut 
^"  ^6*^^*'  ^"  maffacrée  ,  ou  prife  ,  ou  difperfée. 
*ïi^gt^.  Sans  pouffer  plus  loin  leurs  luccès, 
/  les  vainqueurs  fe  contentant  du  riche 
l>utin  qu'ils  y  trouvent ,  emmènent 
/avec   eux  une  ^foule  de  prifonniers, 
'^femmes  &  enfans  ,*&  un  grand  nombre 
^e  charriots,  chargés  de  tout  ce  que 
.  "l'armée  avoit  de  plus  précieux  ,  loit 
ide  fon  propre  bagage ,  foit  de  cequ'elle 
-a voit  pillé  fur  la  route. 
Singiant       Cej^dant  un  nommé  Lambert, 
;  tre^^ie^BuiI  ^^'^^PP^  ^"  œaffacre ,  accourut  à  toute 
gares  :  les  bride  pour  Tannoucer  à  Pierre  ,  qui 
batmsco^^^  à  la  tête,  A  cettenouvelle  , 

piettemfint.  le  Général  fait  arrêter,  &  tient  con- 
. AJh.  Acq."^^^  aved  fes  principaux  Capitaines. 
Dans  une  pareille  âffemblée  ,  la  deH- 
T^ération  ne  pouvoit  traîner  en  lon- 
gueur. Il  n'y  eut  qn'une  voix  fur  le 
'parti  à  prendre  :  auffi^tôt  on  rèbronfle 
chemin ,  poup  répéter  le  bagage  &  les 
prifonniers  ,  &  les  Groifés ,  repaffant 
ia  Niffava ,  rentrent  dans  la  plaine  qu'ils 
^voient  quittée  le  matin. 

Pierre  fentoit  que  tous  les  torts 
étoient  de  fon  côté ,  &  fon  intention 
îen  conféquence  étoit  de  prendre  les 
"voies  de  la  douceur  &  des  fupplica- 
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tions.  Mais  en  ordonnant  Tattaque  de  ' 
Malleville ,  il  avoit  fait  un  mal  qu*il  ^  ^^'^*- 
fl'étoit  plus  en  fon  pouvoir  de  répa-  yu^^o. 
ter.  De  ce  moment,  il  avoit  perdu  Tef* 
pece  d  empire  que  fes  prédications  lui 
avoient  acquis  fur  tous  les  cœurs  :  il 
avoit  paru  ^  dans  cette  occafion ,  un 
homme  comme  tous  les  autres  :  les 
fentimens  de  refpeft  &  de  vénération 
s'étoient  effacés  de  tous  les  efprits,  & 
au  lieu  du  Général ,  du  Prêtre  ,  de 
l'homme  Saint,  qu'on  avoit  jufques-là 
cnvifagé  en  lui ,  on  n'y  vit  plus  que 
le  compagnon  d'armes  qui  devoit  fui- 
vreFimpulfion  générale  :  tous  fes  Croi" 
fés  étoient  devenus  autant  de  tigres, 
t|ui ,  déchaînés  pour  la  première  fois  , 
<&  s'étant  enivrés  de  fang,  ne  trou- 
voient  plus  de  douceurs  qu'à  s'en  raf- 
fafier.  Pierre  en  fit  une  bien  cruelle 
expérience. 

Tandis  que ,  fur  les  bords  de  la  ri-  ^</j.  Ac^i 
viere,  il  tenoit  confeil  fur  la  manière 
de  députer  aux  Bulgares ,  deux  mille 
hommes  de  fes  troupes  appercevant 
quelques  enneniiis  fur  les  remparts ,  fe 
détachent  du  refte  de  l'armée,  paf- 
fent  le  pont,  &  accourent  auprès  des 
tnurailles  avec  sle  grands  cris  ^  dans 

K2 


yGoogk 


UflO       VEfprît  des  Cmfades. 

refpoir  de  les  efcalader  auiS  facile^ 

^^^^^^^^^%mGnt  que  celles  de  Malleville.  Cepen* 

Hég^49i9.  dant  Pierre  les  rappelloit  de  la  voix 

'  &  du  gefte ,  &  faiîbit  fonner  la  re*!* 

-traite;  mais  en  vainr:  ces  finrieiix, 

emportés  par  Tardeur  du  pillage  ,  du 

-  maflaere  &  de  la  vengeance ,  n'écou- 

toient,  n'entendoient  plus  rien.  Les 

Bulgares,  à' qui  n'échappa  point  cette 

efpece  de  diftenfioa,  en  profitent  ha- 

ffcilement.    Ils  fondent  à  Timprovifte 

^^r  cette  troupe  mal  en   ordre  ^  la 

rmettent  en  détordre ,  la  frappent ,  Isi 

'diflipent ,  font  les  tms  priibnniers, 

-tenverfent  les  -autres  dans  la  rivière, 

maiTacrent  le  pW  grand  nombre. 

A  la  vuei^e  ce- «carnage,  le  rcîle 
.v4e  Tarmée  de  Pierre  s'indfigne  &  fré- 
mit: le  Général  s'efforce  de  les  rete- 
nir; ils  dédaignent  fa  voix  &  fes  re* 
montrances  ;  brûlant  de  venger  leurs 
frères ,  ils  fe  précipitent  ôir  les  Bul* 
:  gares ,  qui  les  reçoivent  avecia  même 
intrépidité.  Pierre ,  Courant  de  côté  & 
-tfautre  pour  féparer  les  combattans., 
ne  dfeit  qu'échauffer  le   carnage,  au 
:  lieu  de  îéteindre  par  fes  inibnces  : 
le  fang  coule  de  tous^  côtés-,  fur-tout 
;autouj:ilupontyoii  les  £i^aresavoîei^ 
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prévenu  Tarmée  cix)ifée ,  &  dont  ils 
défendoient  rentrée.  ^^t*^**** 

Cependant  les  Soldats  de  Pierre  ,  H^^^!^ 
battus  de  tous  côtés  ,  commencent  à 
être  moins  fourds  à  fes  exhortations  :  ^ 
lé  Solitaire  profite  de  ce  moment,  pour 
envoyer  à  Nicétas  un  Bulgare^!  avoit 
pris  jparti  avec  lui  >  &  qui  s*étoit  croifé* 
S  alloit  demander  la  paix  ;  mais  elle 
étoit  difficile  à  obtenir,  Pierre  exigeant 
que  les  ennemis  lui  rendiffent  fes' ba- 
gages &  les  prifonniers  ,  &  les  Bulgar* 
res  étant  peu  difpofôs  à  s*éii  dépouilleiî. 
Pendant  ces  pourparlers,  on  crie,  ofi 
fe  débat,  on  s'irrite  de  nouveau;  les   GuUi.Tyr-' 
Eùlgares  fortent  une;  féconde  fois  de  j^^^'y^' 
leurs  murs,  Se  en^plus  graiid nombre  iS^h.p^S 
que  la  première  ;  le  combat  &  le  car*-  * 
nage  recommencent  j  &  toute  cette 
vile  troupe  ,  qui  ne  favoit  faire  la 
guerre  qu'en  brigands-,  eft  une  faconde 
£ois  mife  en  dérouteé  Les  Bulgares  eh    , 
font  un  carnage  horrible  ,  &  enlèvent 
une  multitude  de  charriots ,.  parmi  léf- 
qilels  fe  trouva  la  caiffe  militaire  de 
Pierre.  Cétoit  une  voiture  qui  portoît 
todt  Targent   mie   le  Solitaire  j^yoït    -.  .  : 
amaflfé  pendant  les  prédications  5  &  les  • 
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aumônes  qu'on  lui  a  voit  faites  en  Eu- 
^10^6*^^**  rope,  pour  foulager  ceux  defes  Sol- 
Hég!4^    dats,  qui  ne  pou  voient  fournir  par  eux- 
mêmes  à  leur  fubfiftance.  Prefque  tout 
le  refte  du  bagage   tomba  entre  les 
mains  des  ennemis ,  &  dans  cette  iêule 
journée  y  les  Croifés  perdirent  deux 
mille  charriots ,  toutes  leurs  provifions 
de  bouche ,  &  une  immenfité  de  fem- 
mes ,  de  filles ,  de  Religieufes  tnêmes , 
-qui  les  fui  voient.   La  déroute   fut  fi 
-complette,  que  de  ces  quarante  mille 
hommes,  à  peine,  dans  le  moment  de  ^ 
la  fuite ,  s'en  fauva-t-il  un   gros   de 
cinq  cents  Soldats  avec  Pierre ,  Renaud 
de  Bréis ,  Gautier  de  Breteuil ,  Gode- 
froi  Burel ,  &  Foulpher  d'Orléans ,  qui 
'    fe  retirèrent  fur  une  montagne  ,  tandis 
que  le  refte  ,  difperfé  &  fuyant  de 
tous  côtés  dans  les  bois,  fans  tenir  de 
route  certaine ,  étoit  en  proie  à  toutes 
les  horreurs  de  Teffroi ,  de  la  fatigue 
&  de  la  famine.  Quelques-uns  même, 
dans  leur  épouvante  ,  revinrent  juf- 
qu'en  France  ;  mais  ils  y  fiirent  reçus 
luivant  le   génie  -de   la  Nation  ,  qui 
GuihAB.  infulta  à  leur  retour  par  les  farcafmes 
les  plus  piquans. 
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.  Cette  fanglante  journée  coûta  dix 
mille  hommes  à  Pierre,  &  l'on  prétend  ^J^'^** 
^ue  les  Bulgares  n'y, en  perdirent  qu'un  né^^^ 
eul  :  c'eft  une  efpece  de  prodige  qui    miér^Ue 
accufe  la  lâcheté  de  fés  troupes ,  mais  ^tat  de 
^ui  cependant  ine  paroît  que  la^  répé-  fa^twimet* 
tition  d'un  autre  femblable  que  fournir ^ansfatiite. 
l'Hiftoire  de  fiétabliffement  des  Nor-  Fw^/'/n- 
inands  en  Italie/  Pierre  retiré  fur.  (i^rùdua.t.z. 
colline ,  &  attendant  avec  inquiétude 
fi  ks  gens  viendrbient  le  joindre ,  gé- 
miflbit  fur  une  expédition  commencée 
fous   de  fi  malheureux  aufpices,^  & 
s'abandonnoit  aux  larmes  &  aux  fou- 
pirs  :  mais  les  autres  Chefs,  plus  ex- 
périmentés^ &ientant  que  ces  médi- 
tations dôulôureufes  ne  f^fdient  qu^i- 
gfir  le  mal,  fongerent  à  fortir  de'cett^ 
affreufe  pofitîon.  Ils  firent  fonner  tou- 
tes lés  trompettes  -,  pour  avertir  ceux 
3ui  étoient  dans  les  environs  du  point 
e  ralliement  :  ce  moyen  leur  réufîîï 
fi  bien ,  qu'avant  la  fin  du  jour ,  ils  fe 
trouvèrent  réunis^  fur  là    colline  au  ^ 
nombre  de  fept  mille  hommes. 

Le  lendemain  ils  en  defcendirentavec 
un   peu  plus  d'aflurance  qu'ils   n'en 
iavoient  la  veille ,  continuant  leur  route  Aih.  Atf^. . 
du  côté,  de  la  Thrace ,  &  faifant  6ns  ^""^  '^^'^ 
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TTéfle  fonher  les  trompettes  pendant  li 
Er^e  Çhrét.  marchc,  dc  forte  que  le  quatrième  jour 
Htg!49o.   ^^  formèrent  un  corps  de  trente  mille  ' 
hommes  ;  mais  ils  étoient  prefque  tous 
fans  armes  ,  fans  charriôts  ,  fans  ar- 
gent ,  fans  vivres ,  &  même  fans  efpoir 
d'en  trouver  ;  toutes  1^  Villes  deve- 
nant défertes  à  leur  approche ,  &  cha- 
cun les  fuyant  comme  des  brigands ,, 
dont  le  commerce  ne  pouvoit  être  que 
....        dangereux.  On  étoit  alors  au  mois  de 
Juin  ,  &  les   moiflbns  n'avoient  pas 
1  encore  été  coupées  :  le  feul  parti  qui 

leur   refta  ,  fut  d'enlever  les  grains 
répandus  dans  la  campagne,  quoiqu'ils 
ne-fuflfent    pas    encore    entièrement 
Aih,  A€f.    mûrs.  On  y  fuppléa  en  les  faifant  paf- 
fer  par  le  feu ,  enfuite  on  les  broyoît 
,  i,  .    entre  deux  pierres,  &  Ion  en  fàîfoit 
des  pâtes  ,  dont  ces  malheureux  fe 
nourrirent  durant  quelques  jours 
LcsCroîfés      Cependant  Nicétas  avoit  de  nou- 
reçoivcnt     y^gy  envové  uu  Couricr  à  Conftanti- 

en  route  des    ^^    .  J  j        *    ni- 

ordres  d'A-  jîOple  ,  pour  apprendre  a  1  Empereur 

*^^5.      ^   qyç  fon  lecours  lui  devenoit  déformais 

inutile  ,  &  que  les  Croiféi ,  qui  s'avan- 

,     çoient  toujours  du  côté  de  la  Thrace  j, 

avoient  été  affez  châtiés  de  leurs  té* 

mérités ,  pour  <iu'oil  A'eût  pas  de  leut 
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pâtt  à  craindre  de  nouvelles  Violences.  • 


Sur  ces  affurancesy  Alexis ,  qui  ne  vau-  ^«  c^'^** 
Ibit  pas  perdre  entièrement  l'avantage  Hég^^ 
qu'il  àttendoit  de  ces  nouveaux  Croi- 
es y  leur  dépêcha  à  eux  -  mêmes  des 
Députés ,  qui  rencontrèrent  Pierre  &  ^(^.  ^c^ 
fon  armée  dans  une  Ville  que  les  Hif-  ^'''^*  ^^* 
toriens  nomment  Sternitau  Ces  Grecs 
leur  apportoient   de  l'Empereur  des 
ordres  ,  qrfifs  rendirent  av^c  cette 
hauteur ,  quils  mettoient  toujours  dan^ 
leurs  difcours  ^  quoiqu'ils  la  loutiniTent 
fi  mal  par  leurs  aâions  :  «  On  avoit 
»  porté  aiT3C  pië<fcdu  Trône  de  gran- 
»  des  &  dejuftes  plaintes  fur  les  rava- 
>^  ges  que  Pierre  &  fon  armée  s'étoientî' 
99  permis  dans  retendue  de  la  domina- 
H  tion  de^  l'Empire.  L'Empereur  leur^ 
»  défendoit  en  conféquence  deféjour- 
^  lier  plus  de  trois  jours  dans^  aiTcune  ' 
>>  Ville  de  Fétendue  de  fes  Domaines , 
>>  jufqu'à  ce  qu'ils  fuffent  parvenus  à 
3^  <ronftàntinopiè.  Aurefté ,  il  avoit  or*. 
^  donné  i  {es  Sujets,  piii%ie  les  uns^"^ 
H  &  les  autres  étaient  Chrétiens,  de 
»- ne  point  inqiiiêter  leutu  route  ,  &- 
»r-de  leur  fournir  des  vivressenpayant^^ 
5^-11  vouloir^ bien  ^eaôtitre^Jeur  par- 
»^  dôimer-  tôittei^lèiOs:  violences^  pré*- 
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»  cédentes,  &  oublier  tous  leurs  at- 
*7c!^6.'^*'  ^  ^^"'^^^  contre  Nicétas  &  ks  Sujets  , 
Hég.490.  »  &  parce  qu'ils  en  avotent  été  affer 
»  févérement  châtiés,  &  parce  qu'il 
>>  efpéroit  qu'à  l'avenir  ils  fe  çondui- 
»  roient  avec  plus  de  modération.  >► 
Ces  ordres  ,  dans  tout  autre  temps  , 
auroient  paru  auffi  infultans  au  Gé- 
néral qu'aux  Soldats  ;  mais  tes  uns  Se 
les   autres  étoient  réduits  à  un  it  dé- 
plorable état  de  mifere,  qu'ils  fe  trou- 
vèrent trop  heureux  que  des  gens  , 
qulls  alloient    fecourir  ,  daignaflènt 
leur  pardonner ,  quelque  dureté ,  quel* 
qu'orgueil  qu*ils  melaffent  à  leur  in- 
jiirieufe  clémence. 
Pierre»-  '  Sûr  déformais  de  ne  point  manquer 
tami^^îr^"  de  vivres,  Pierre,  après  avoir  répandu 
"^  **    des  larmes  de  joie ,  &  remercié  Dieu 
de  lui  avoir  fait  trouver  grâce  devant 
jjh.  Je^.  VEnq>ereur  ,sContinua  fa  route  &  ar- 
riva à  Philippopoli ,  où  jouant  le  rôle 
qu*il  avoit  fait  précédemment  en  Eu- 
rope avec  tant  de  fuccès ,  il  fe  mit  à 
parcourir  toutes  les  rues  de  la  ViÇe  , 
vantant  le  zèle  qui  faifoit   accourir 
de  fi  loin ,  lui  &  fes  compagnons ,  pour 
fecourir  leurs  frères  ,  dépeignant  pa- 
thétiquement &  à  fpn  avantage ,  les. 
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inalheufs  qu'ils  avpient  efliiyésfiirla 
route  ,   &  follicitant  la  charité  des  ^^f^^*" 
Grecs,  avec  cette  éloquence  qui  lui  m^é^^ 
étoit  particulière;  &  qui  recevoit  du 
bèfoin  une  nouvelle  énergie.  Elle  ne 
fut  point  înfrtiâueufe  ;  dans  trois  jours 
qu'il  pafla  à  Philippopoli  y  il  y  ramafla 
une  grande  quantité  d'or  &  d'argent  > 
des  chevaux  &  d^autres  bêtes  de  fom- 
me  ,  dont  fa  troupe  avoit  un  extrême 
bèfoin.    11  comptoit   ufer  du  même 
moyen  à  Andrinople,  o^  il  fe  rendit 
enfuite;  mais  de  nouveaux  ordres  de  - 
rEmpereuf ,  qui  le  prefloit  d'arriver  ,  . 
&  lui  reprochoit  la  longueur  de  fon 
féjour  à  Philippopoli ,  l'en  tirèrent  le 
fécond  jour.  Forcé  d'obéir,  il  parut    .^•^''•' 
enfin  à  la  vuede  Conftantinople,  trom-  ^'^^*^ 
pettes  fonnantes,enfeignes  déployées, 
&  la  plupart  de  {ç:^  Sotdats  ayant  en     AUx. 
main  une  palme;  ils  fe  joignirent  auffi-  ^^  ^ 
tôt  près  des  murs  à  ceux  de  Gzwtxtvfans^       * 
Avoir  y  qui,  foupirant  après  leur  arri- 
vée ,  ne  s'attendoit  guère  à  voir  fon 
Général  dans  un  état  phis  trifte  que  le 
fien. 

Cependant ,  fur  hs  bfuîts  de  lai  re-  Conf^fenc» 
nommée ,  Alexis  s^étoit  fenti  quelque  f^^ç^*^. 
curiofité  de  voir  le'Chef  de  cette  nou-  rtoneiw* 
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velle  troupe ,  &  un  homme  qui  paflbît 

^'toS^^'  pour  rinftigateur  de  toute  Fentreprife^. 

Hég.490,  il  voulut  farcir  par.  lui-même  ce  que 
lui  fait  des  c'étoitque  cet  Être  extraordinaire,  en 
préfens.       qui  il  avoit  été  de  remuer  ainfi  toute 

QuUi.  Tyr.  TEurope,.  &  quelle  efpece  de  fecours 
il  pouvoît  fè  promettre  de  (es  talens 
&  de  iei  compagnons.  Dès  qu'il  \et 
fut  arrivé ,  il  ordonna  donc  qu'on  le  lui 
apienât ,  &  l'Hermite  (ïit  introduit  près 
de  lui  avec  Foulcher  d'Orléans.  Pierre 
n'étoit  point  d'un  caraâereà  fç  laiffer 
intimider  par  la  préfence  de  l'^pe- 
reur  ;  &  d'ailleurs  jcelui-ci ,  croyant  de- 
voir quelque  confidératîon  à  (es  vues» 
fe  reçut  avec  ime  bonté,  qui  feule  lui 
^uroitinfpiréde  la  hardieffe.  Ainfi,  le 
Solitaire  fte  fe  fit  pas  prefler  pour  ra- 
conter &  fe&  aventures  à  Jérufaîem  ^ 
&  fa  miâîon  auprès  dû  Pape,  &  les  fe- 
cours  qu'il  amefiçoît,,  &  ceux  que  con- 
duifoient  fur  fes  pas  Godefroi  -  de- 
]B0uiUt:)n  ,  &  d'autres  Princes  de  l'Eu- 
rope qu'il  nomma..  H  finit  en  priant 
Alexis  d'ordonner  qu^on  diftribuât  dè& 
vivres  &  des  rafraichiffemens  à  ks 
troupes ,  ^  de  daigner  les  employer 
au  plutôt  pour  fon  fervice. 
Le  Pi:ince  Grec  reconnut  facUèmènfc 
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îS^ece  du  mal  dont  le  Solitaire  étbit 
attaqué;  mais  il  étoit  trop  bon  poli- 
tique, &  il  a  voit  trop  d'intérêt  à  Ten- 
tretenir  ,  pour  entreprendre  dele  gué- 
rir. Après  avoir  beaucoup  applaudi  à 
les  projets ,  5c  s'être  même  épuifé  en  -^*  ^' 
efpeces  de  remercïrilens  fur  les  obli- 
gations qu'il  lui  avoit ,  il  lui  fît  donner 
deux  cents  fous  d'or  ou  befans ,  pour - 
lui  -  même  ,.  &  ,  pour  diftribuer  à  fes  , , 

troupes  ,  un  boiffeau  de  cette  petite 
monnoie  qui  s'àppelloit  Tartaton.  II  le     AUxifiA 
congédia  enfuite ,  &  le  renvoya  à  fort  ^^^^l^ 
camp ,  en  lui  recommandant  de  n^en 
point  fortir ,  &    d'attendre ,  pour  fe 
mettre  en  campagne ,  que  les  Princes- 
dont  il  lui  avoit  parlé,  Feuffent  joint. . 
Cette  converfatîbn  avoit  appris  à  Ale- 
xis qull  n'y  avoit  rien  à  attendre  d'un- 
pareil  Généftil  avec  de  pareilles  trou- 
pes :  mais  il  efpéroit  que  lorfque  les^ 
Princes  féroient  arrivés.,  elles  pour^ 
roiêrtt  devenir  de  quelqu'iitilité ,  ea 
les  incorporant  avec  les  autres.   Le^. 
Croifés  ne  tardèrent  pas  à  ■  mettre  fac' 
prévoyance  en  défaut.  Avant  de  ra- 
conter les  nouvelles  horreurs  dont  ili; 
fc  fouillèrent,  il  faut  rettupier  dan^ç    " 
h  Hongrie  y  où:  coSattençoiSit  à  ttUtt^' 
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cher  d*autr€S  troupes  ,  qui  riûvoient  ' 
•  ^"^^tS*^^^'  ^^^  traces  du  Solitaire* 
Hég!49o.       Pierre,  durant iescourfeis  en  Aile- 
Le  Prêtre  tnagne  ,  avoit  eir  quelque  liaifon  avec 
Godefcaïc    un  Prêtjre  du  Palatinat ,  qoramé  Go- 
leTOgiîeunê  defcalc ,  qui ,  jaloux  du  rôle  brillant  ' 
apée  ,  à   que  jouoit  le  Solitaire ,  s'étoît  laîffé 
de"p?Jrec.    emporter  à .  Tenvie    de  .  le    doiibler. 
Guiii.  Tyr.  L'Hermitè,  loin  de  lé  détourner  de  ce 
Mf.  Acq.    deffein ,  Tavoit  encouragé  a  le  pour-» 
fuivre  ,  .&  le  laifla   en  AHèimagne  ,  . 
comme  un  homme  propre  à  recruter  . 
fa  troupe  ,  &  à  .réparer  les   pertes 
qu'il  pourroit  fouffrir  dans  là  route  ou 
dans  l'expédition.  D'àbôrd  après  fon 
départ ,  Godefcaïc ,  qui  avoit  promis 
de  le  fuivre  au  plutôt,  s'étok  répandu 
dans  l'Allemagne  &  dans  la  Lorraine  , 
^'efforçant  de  fe  former   une    armée 
V  par  fes  prédications,  Mais^fok  que  feï 
talens  ne  fufleht  pas  égaux  à  ceux  de 
Pierre,  foît  que  celui-ci  eût  déjà  en* 
traîné  tout  ce  qui  pçuvoit  Têtre ,  foit 
plutôt  que  la  guerre  allumée  eotre  le 
Pape  &  l'Empereur  détournât  les  Aller  . 
mands  d'une  entreprife  dont  le  Souve- 
rain Pontife  étbit  le  Chef;  il  ne  put 
raflembler  ^ue   quatorze  ou  quinze 
nulle  koflCdb  y  bien  dignes  y  il  éft  Vtai  j^ 
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Ai  ceux  qui  lesVvoient  précédés,  $r 
ramaffés  parmi  tout  ce  qui  étoitrefté   Er«c^'^« 
de  plus  vil  dans  la  lie  du  Peuple  Allé-  m^^^ 
mand  &  Lorrain. 

Auffi-tôt ,  brûlant  d*enlever  à  Pierre 
une  partie  de  fa  gloire ,  il  s'étoit  mis 
en  marche  par  la  route  que  le  Soli« 
taire  avoit  tenue.  Il  femble  d'abord 
qu'ils  auroient  dû  être  arrêtés  aux  fron- 
tières de  la  Hongrie,  &  que  les  dé- 
prédations des  premières  troupes  fuf- 
fîfoient  pour  apprendre  àColoman  &  i 
{es  Sujets  à  leur  refiifer  le  paiTage  :  mais 
peut-être  partageoient  -  ils  Tenrhou- 
iiafme  général ,  peut-être  auflî  ne  faut- 
il  chercher  le  principe  de  leur  facilité 
3ue  dans  leur  intérêt  :  comme  il  arrive 
'ordinaire  après  une  longue  ftérilité  , 
cette  année  avoit  été  extrêmement 
fertile ,  &  ils  faififfoient  avec  empref- 
fement  une  occafion  auiE  favorable  de 
fe  défaire  de  leurs  denrées.  Quoi  qu'il 
en  foit,  on  leur  livra  pafTage  avec 
d'autant  plus  de  féeurité  ,  que  leur 
troupe  étant  peu  coniidérable,  on  fe 
flattoit  de  réprimer  facilement  fes  vio- 
lences. 

On  les  reçut  donc  à  Mersbourg  ,  Ses  SoWatt 
place  forte  %  le  Danube,  &  quiSS«r 
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étoil  côiâîile  la  clef  de  la  Hongrife. 
Ere  Chrét.  Otl  leuf  perâiitcle  s'y  rafraîchîr^pendanc  ^ 
h4°4^.   qaelqtie  tetnps  ôt  dy  acheter  des  vi- 
grie  contre  ^rcs..  Maîs  ils  les  trouverentà  fi  bôa 
•ux  ,  par    marché ,  qu'ils  abiifefeiît  de  cette  fa— ^ 
^SL*?*'  ^^'^^^  •  Les  Allemands  fur-tout,  grands 
Âll'.AcqJ*  buveurs,  fe  livrèrent  à  toute  leur  in*-- 

tempérance.  Toujours  dans  les^  tranfî» 

ports  d'une  ivreffe,  qui  ne  firtiffoit  que 

{>our  recommencer  auffî  -  tôt ,  ils  fe 
ivrerent  à  tous  les-  excès  qu'elle  con-*- 
frilloit ,  enlevant  d'abord  fans  ^pay eir 
les  grains  ^.les  vins ,  &  tout  ce  qui  eft  ^^ 
néceffaire  à  la  vie,  enfuite  fe  répan*- 
dant  dans  les  campagnes  >  arrachant  ' 
les  troupeaux  à  leurs  Gardiens,  maffa* 
erant  ceux-ci  àla  moîndireréfiftancei. 
laiffant  enfin  le  cours  le  pkis  lîbî^e  à 
toutes  leurs  paflions i  &  fatisfaifant  à/ 
la  fois  '  la  cruauté  ,  l'avidité  ,  là  bru- 
talité ;  un  feul  trait peïit  les r peindre;,  ; 
fur  un  léger  différind-qu'ils  eurent  uit  ^ 
jour  avec  un  jeune  Hongrois,  ils  l'em* 
j^erént  au  milieu  de  là  place  pliblî-*^ 
que,  à  la  vue  de  tons^fes  xonci* 
toyens. 

Tant  d'indignités  eurent  enfih  le  fort-^ 
'^*         qu'elles  fiiétitoient.  Tôiite  la  Hongrie ,... 
foulevée.  coatifeux.^  iréfoliït  de.  kuf 


yGoogk 


Livre  L  If^ 

donner  la  chafle  Comme  à  des  bêtes 
féroces  ,  &  Coloman  mit  en  campagne  ^^^  chrét. 
une  armée ,  qui  les. atteijgnit  dans  une.  Hég!49o* 
plaine  prè$  de  Belgrgde  ,  où. ils  s'é- 
toient  fauves,,  à  la  première  nouvelle 
de  l'irruption  méditée  contr'eux.  Dèls 
qu'ils   virent  paroître   les  Hongrois  , 
loin  de  s'effrayer  de  leur  multitude  , 
ils  fe  préparèrent  au  combat,  comme 
des  hommes  réfôlus  à  vendre  chère- 
ment leuf  vie  ,  &  qui   n'attendoienit^ 
teurfalut  que  du  défefjpoiré  Cette  fiere 
contenance  en  impofa  aux  ennemis  ^ 
&  leur  Général  crut  à  propos  de  teiiir 
conieih  On  agita  s'il  étoit  de  la  pnif». 
dence  de  faafarder  une  bataille  contrée 
des  fbrcenés  ,  qu'on  ne  pouvoit  ex- 
terminer:^ ùins  uqe  viÛôire  ianglante;» 
Après  une  affez  longue  délibération  i 
il  fut  décidé  que  cette  vile  canaille  ne 
méritoît  pas  qu'on  lui  fît  l'honneur  de 
)a  combattre ,  &  cjue  fi  jamais  danS/        '^- 
la  guerre  la  perfidie  étoit  excufable, 
c'étoit  quand  on  la  tournoi t  contré 
d'autres  perfides  ,  qui  ne  tâéritoient 
aucune  efpeee  de  ménagetoent. 

Sur  cette  réfolutîon  ,  le  Général  Ji«  ^\^^ 
Hongrois  leur  envoie  des  I>éputésr,  p«',i[^font 
pour  ksféduitepar  de  feintes  prppo-  p"^*^^^"' 
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fitions   d'amitié.   «<  La  guerre,  ou. la 

Ere  Chrét.  >>  paix  étoit  à  leur  choix  ;  par  l'immenfe 

Hég!49o.  »  multitude  prête. à  les  combattre  , 

lu  mêmes.  ^^  ils  pouvoient  juger  laquelle  ils  de- 

'  »- voient  préférer.  Le  Roi  vouloit  bien 

»'  leur  accorder  Tune  plutôt  que  Tau- 

».  tre,  parce  qu'il  fa  voit,  que  ,  parmi 

»  beaucoup,  de  coupables,  il  y>av©ilB 

»  encore  beaucoup  d'innocens  ;  il  dai- 

.  »  gnoit  faire  grâce  aux  uns  en  faveur 

^  4es  autres  :  mais  ^  pour  prix  de  ia 

>»  clémence.,  il  exigeoit  une  entière 

H  foumiilion ,  &  prétendoit  qu'ils  mif- 

»  fent  bas  les  armes ,  jùfqu'à  ce  qu'da 

>K  eût  conclu,  un  accord  fûr&  folidè. 

».  Qu'ils  fe  tinflent  affurés,  d'après  la 

».  bonté  &.  là  douceur  que  ce  Prince 

»'  avoit  toujours  montrées ,  fur- tout  a 

»  leur  égard,  que  cette  marque  d'ô- 

»  béiflance  le  défarmeroit.  Au  refte  ^ 

»  en  attendant  fa  réponfe,  on  leur 

»  fourniroit  tout,  ce  xidnt  ilsvauroient 

»  beibin ,  &  les .  vivres  alloient  arri- 

»  ver  en  abondance  dans  leur  camp.  » 

Ces  proportions  excitèrent  de  grands 
débats  dans  le  camp^  des  .Crbifés>  Les 
plus  fages  foiipçonnereht  la  trahifoh 
qu'elle  çaçhbit;  ils  vouloient  gu'oa 
rendît  une  réponfe  ferme  &  vîgou? 
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teàk.  «  O»  ne  faifoit  de  pareilles  of-» 
»  fres  qivà  des  hommes  déîa  vaincus  ;  E'«^Chrét. 
n  ils  avoient  pris  les  armes  pour  1  non-  Hég.^©, 
>»  n^ur  de  Dieu  &  la  défenfe  de  la 
»  Religion ,  &  leur  voeu  ne  leur  per- 
»  mdttoit  pas  dé  les.dépofer  ainfi^  à 
»  la  première  réquifition  des  hommes* 
»  Au^refte,  ils  étoient  prêts  à  faire 
»  au  Roi  toutes  les  fatisfaâions  qu'il 
>>  exi^roit ,  &  à  punir  ceux  d'entr'eux 
H  qui  feroierit  reconnus  p^s^ur.  avois 
»  outragé  fes  Sujets.  >> 
'  D'un  autre  côté ,  les  coupables,  ou 
ceux  qui  les  fevorifoient ,  croyant  être 
traités  moins  févérement  en  fe  con- 
fiant en  la  miféricorde  rfu  Roi,  s^éle» 
verént  contre-cet- avis  avec  -toute  la  , 
force  que  leur  prêloit  l'effroi  de-^leuc 
confcienee.  «  Lie  Roi  Coloman  étoit 
»  bon  ;  ceux-qui  Jes  avoient  précédés 
»  &  eux-mêmes,  ne  l'avoient-iU  pas 
»  déjà  éprouvé  pUis  d'itne  fois  ?  Quel 
t>  inconvénient  trou  voit-on  à  dépofer 
»  les  armes  pour  quelque  temps  ^ 
^  Craignoit-o»  cpi'on  les  égorgeât 
»  comme  des  troupeaux  ?  Quoique 
>»  fans  armes  ^  ne  feroient<-ils  pa^  en- 
M  core  aflez  formidables ,  ârpouvoit-*^ 
>»  on  fe  figurer  que  des  Chrétiens 
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»  trempaflent  de  fang*froiil  leurs  mains 
%y  ^*  ^*  ^^"^  ^^  f^ng  de  Chrétiens,  &  de  Cfaré- 
0^9.490.  »  tiens  armés  pour  une  caufe  auffi 
»  pieufe  ?^Et  d'ailleurs ,  quand  ils  voii* 
>^  droient  refufer  au  Roi  une  marquer 
^  de  foumiâion  ^  la  plus  légère  qu'on 
>>  pût  lui  rendre  dans  fon  Royaume  f. 
H  le  pourroient-ils  h  Surquel  efpoir- 
I»  fonder  leur  réûftance  ?  A  fuppofer^. 
M^  ce  qui  n*étoit  pas  croyable,  qu'ils 
f^^  repouATafTent-la  foule  immenfe  prête 
i¥  à  fondre  fur  eux ,  qu'ils  échappait 
i^  fent  au  fer  qui  les  menaçdit;   ne 
^  leur  refteroît*ir  pas  à  combattre  uir 
9ih  ennemi  plus  terrible  ^  auquel  ils- 
»^  n'auroient  à  oppofer  ni  armes  9  ni 
h  courage  ?  La  famine  les  menaçoit 
i¥^  d'une  entière  deftruÔion  ;  la  plupart^ 
^  étoiént  déjà  affoiMis  par  la  difette  ^, 
>♦  &  c'étoit  dans  cet^  état  qu'on  pré- 
^  tendoit  les  faire  lutter  contre  desr 
»  troupes- fraîches >  nombreufes,  qui 
»  a  voient  fur  eux  toutes  les  efpeces.^ 
>>  d'avantages  ?  '  N'étoit  -  ce  pas  déjà 
n  beaucoup  qu'elles  eufTent  fuipendi^ 
>»  l'effet  dé  leur  iiireur ,  qu'elles  euf* 
n  fent  bien  voulu  ne  pas  les  exter« 
»  miner  fur-le-champ  ;  &  n'yavoit-it 
j»^  pas  ime  ejfpece4e  lolie  à  les  imte»: 
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^^  davantage  par  un  refus,,  à  fe  priver 

^  des  vivres  qu'elles   offroient^^   en   ^^^  ^^^'^^ 

»  fe  dérobant  à  une  marque  "de  four  Hég!^c^ 

»  miiHon  ,  à  laquelle  on   ne    feroit 

f>  peut-être   que  trop  forcé  de  def- 

♦>  cendre  ,  loriqujl   tCtn  ^^oit  pluj 

^  temps?  » 

Cette  dernière  conïîdération  Tein- 
"pprta  dans  tous  les  efprits  :  Içs  plws  CuiU.Tyi% 
lages,  entraînés  par  le  torrent,  forent  "^"^^^ 
obligés  de  céder  a  des  repréiaitationS:, 
auxquelles  la  famine  donnoit  bien  <^ 
fénergie.  A  Tinftant  "toutes  l?s  armes 
forent  dèpôTées  6c  ràtmffées  en  up 
monceau,  dont  leïs  Hongrois  prkei^t 
la  garde  9  de  même  que  du  bagage  ^ 
^e  toHtes  les  rlcheïïes  de  ces  infenfés. 
Les  vivres,  félon  les  Conditions.,  ar- 
rivèrent en  abondance  au  camp,  8t 
'les  AlleiiYands,  fe  laiâant  leurrer  par 
de  fi  belles  apparences  ,  fournirent 
'^bientôt  à  leurs  ennemis  Toccafio^ 
qu'ils  attea^oient.  Dépouillant  tot^t 
iu>upçon  ,  ils  fe  livroient  à  la  plus  ter 
méraire  fécuritév;  en  attendant  la  ré* 
ponfe  du  Roi  qu'on  leur  promettoit, 
ils  fe  difperfoient,  ib  s'écartoient ,  ib 
fe  promenoient  çà  &  là  :  auffi  -  tôt 
»^ie  l^  Hongrois^  les  voient  wifi  r^ 
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pandus  fans  défiance  dans  la  plaine;  à 
^'i  ^é'^-'  ^^  fignai  convenu  ^  ils  fondent  fiur 
«^90.  ^ux  à  rimprovifte^  &  en  font  le  plus 
feorrible -tnaffacre.  II  n'y  eut  pas  un 
inftant  de  réfiftance  :  égorgés  tous 
«vec  lent  Chef,  de  ces  quinze  mille 
hommes ,  à  peine  s'en  fauva-t-il  trois 
mille ,  dont  les  uns  eurent  le  bonheur 
^  s'échapper  fur-le-champ ,  &  dont 
les  autres  »  reftés  enfévelis  fous  les 
morts ,  trouvèrent  le  moyen  «de  fé  re* 
tirer ,  lorfque  les  Hongrois  eurent  re- 

Eris  la  route  de  leur  pays.  Mais  cette 
oucherie  ^ -étoit  que  le  prélude  d'une 
plus  iangiante ,  do^t  la  Hongrie  devok 
encore  être  le  théâtre. 
Autre  ar-      Tout  ce  qu'ou  avoit  vu  jufqu'alors 
ÎcITx  Cents  de  Târdeur  des  Européens  àîê  croifer, 
miUe  Croi-  ii^écoit  Tien  en  comparaifon  de  celle 
forcin^l"*    qui  éclata  au  commencement  de  l'Eté 
^ueics  pré-  <3e  ceftc  ïnême  année.  Tout-  à-  coup 
<éd«fii.       parut  ime  foule  immenfe ,  ramaffée  des 
diverfes  Provinces  de  la  France  ,  de 
l'Angleterre ,  de   la  Flandre  ,  de   la 
"Loiraine ,  de  l'Allemagne ,  &  com- 
pofée  de -femmes  &-d'enfans,  de  Prê- 
tre ,  de  Payfans ,  d'Ecoliers;  enfin , 
^iiL  Tyr.  de  tout  ce  que  ces  différcns  Royaumes 
avcnentyou  de  plus  ahj.eâ9  oudeplus 
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tbible.  On  a  écrit  que  cette  étonnante 
multitude  *formoit  jufqu'à  deux  cents  ^'^^^^^ 
mille  hommes  tie  pied  &  trois  mille  h^.^ 
Cavaliers  ,  dont  les   phis   difKngués 
étoient  Thomas  de  Feïc ,  Clérefpbaut 
'de  Vandcuil  /  Guillaume  Charpentier , 
un  Comte  Herman,  &  Quelques  au- 
tres, dont  THiftoire,  malgré  Tefpece 
tîe  fupériorité  qu'ils  avoient  fur  le  réfte 
de  cette  Canaille,  a  trouvé  les  noms 
aflez  obfcurs  pour  ne  pas  daigner  les 
tirer  de  l'oubli.  Son  iilenceà  cet  égard 
a  été  d'autant  plus  jufte  ,-que  ces  Guer- 
liers ,  dans  cette  armée ,  n'avoient  au- 
cun commandement  ;  chacun  de  ceux 
mii'la  compofoient ,  ne  prenant  con- 
seil xjue  de  lui-même  >  &  vivant  dans 
ime  liberté  qu'on  pourroit  regarder 
icomme  l'extrême  de  la  plus  horrible 
licence.  îls  avoient  pourtant  des  Chefs  ; 
mais  on  ne  fedonteroit  jamais  de  quelle 
nature  ils  étoient  :  c'étoient  une  oie  &     Aih.  Acf. 
nine  chèvre ,- qu'ils  faifoieiit  marcher  f^^j^ 
'à  leur  tête,  réglant  tous  leurs  mouve- 
mens  fur  ceux  de  ces  animaux,  aux* 
^quels  ils  rendoient  une  forte  de  cul* 
te,  &  dont  ils  Êùfbient  leurs  conduc-' 
teurs. 
D'après  ce  mélange  abfurde  qif ib 
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1^      L\Efpm  i^csXroïfaies., 

furent  faire  du  plus  fougueux  ^n;^ 
Ëî«  Chrçt.  i^fjjjg  avec  ce  que  l'impiété  a  de  pliK 
Wg°49o.  infeflfé&  de  plus  révoltant;  on  ne  doit 
*  '.  *  P^^  ^^^^  étonné  du  débordement  dont 
ils  donnèrent  le  fpeâacle  dans  to^is  les 
lieux  oii  ils  païTerent ,  ni  de  leur  lu- 
jbricité,  ni  des  excès  les  plus  ciniques 
&  les  plus  honteux  Qu'ils  fe  permirent 
avec  la 'foule  de  femmes  perdues  qu'ils 
traînoiént  à  leiu:  îiiite.  C'eft  une  cir*- 
conflance  des  Ctoifades ,  qui  n'eftpas 
la  moins  propre  à  fournir  iMie  ample 
iîtiatiere  aux  réflexions  d'un  Philofo- 
phe,  que. cette  dépravation  de  mœurs 
a  laquelle  s'abândonnoierit  des  hommes 
jarmés  pour  une  caufe  fi  pieufe,  en 
apparence ,  que  ce  mélange  de  vertus 
&  de  forfaits ,  qu'ils  affocierent  ,  4c 
tlont  on  auroit  peine  à  fe  perfuader 
l'exiftence,^  Ton  ne  voyoît  tous  les 
'jours  de  ces  imions  fi  dilparates ,  où 
îa  dévotion  s^allie  a  la  volupté  ,  le 
crime  \  l'héroïfme ,  les  fentimens  les 
plus  dou5ç  aux  paflîorrs  lés  plus  féro- 
ces. A  voir  tant  de  défordres,  on  fe- 
toit  tenté  de  croire  que  dçs  gens  qiù 
prétendoient  marcher  pour  la  défenfe 
^e  la  Religion,  n'avoîent  aucune  Re- 
.%ion,  ikftf^i  comme  Fa  judicieufement 

remar^ié 
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temar^pié  m  Auteur  oéfebre ,  m  jm- 
IMV  de  Fi)i  p  pour  me  point  otiir  à  fm  *"  JEÏ'^ 
ioix  p  il  m  fkm  pm  s^itm^mer  qiimn  114^490^ 
M  cr$ic  moim  mioç  rhhJs  fuUik  gn^  BayU.Pmf, 
fiignt  :  le  ^mm  &  £^nt  fam  fmvtmfur  ù  Co-' 
en  coneradiSion^  &  iitabUffint  des  dnms  '"*^* 
^  jmn.  Tout  w  tfti^^a  «n  peac  con- 
4âmt  9  c*eil  iffion  crok  end ,  &  qw 
4a  croyance  ^tnantki  tàoÊtàe%  fûifi- 
>&)ns  9  stiknttfie  avec  «Uc ,  &  ne  fit 
(fêclarfi  phi(  que  par  Iss  meiBes  tx^af^ 
ports. 

Cetie  Yénté  dbk  »i|cev<Hr  ^n  nç»-    Maflâm 

Veau  degcé  «te  cerikiG^ ,  par  le  *er-  J^'^^^^^^ 

T&le  exemple  ^pi'^i  m  iakTé  f  armée 

doet  k$  <3iQoès  jB0t«  œetipeitt.  Cette 

horde  9  i^aîgcé  fon  ISberiînafe,  ^ok 

-i^  attachée  à  cette  Rdîgioai  ^  qu'e&e 

déshonorok  ^  quldle  Jile-  pot  ^attendre 

fon  arrivée  en  Afie,  pour  ie  livrer  & 

Tai^e^r  de  ia  yea^r.  L'ima^i^don 

^e  ce^  ÂuievK  ,  pleine  des  ou^ages 

au?cque}$  les  lieux  iaints  étoieat  esqx)* 

fés  ,  s'alluma  encore  ^davantage  à  la 

vue  <le  cette  Nation  proforite  ,  qui , 

par  fon  Dâcide ,  avoit  été  la  première 

eaiife  Je  ces  outrages.  Tous  s'imagi- 

lièrent  qu'ils  ne  pouvaient  commencer 

fous  de  pluslieiureux  auipicesiinefainte 

Tome  in.  L 
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±41  VEfprît  des  Croifaits. 
expédition ,  qu'en  tnafTacrant' tous  les 
^'îcS'^**  Juifs mi'iI«^rençontroient,&  que  parmi 
.Nëg.490.  tant<le  viâimes  qu'ils  ie  propofoient 
d'immoler  à  Dieu  ,  côtoient  les  pre- 
mières dont  il  leur -demandoit  le  fa* 
crifice. 

Dans  cetaveuglemrat ,  il  n'eft  point 
de  cruautés  auxquelles  ilstie  s'abandon- 
naiflent  contr  eux^  &  la  phime  fe  refiife 
à  retracer  toutes  les  horreurs»  dont  ik 
4c  fouillèrent.  Ce  iaaiheureux  Peuple , 
malgré  la  profcription  quHl  avoit  ef- 
iiiyée  quelques  années  auparavant  ^ 
avoit  femblé  renaître  de  {^%  cendres ^ 
&  s'étoit  particulièrement  multiplié  fin: 
les  frontières  de  la  France  &  dans  FAI- 
lemagne,  où  fa  population  pourroit 
feule ,  quand  il  n'y  en  auroit  pas  une 
'foule  d'autres ,  devenir  une  preuve  du 
pouvoir *du  commerce, -qui  étoitpreP 
«qu'entièrement  entre  it^  mains  dans 
xes  deux  contrées.  Peut-être,  en  y 
réfléchiflant ,  trouveroit-on  auffi  dans 
4es  richeffes  qu'il  avoit  procurées  à  ce 
Peuple ,  un  des  plus  puifTans  motifs 
•qui  armèrent  tant  de  bras  contr'eux. 
-Quoi  qu'il  en  foit ,  comme  Ta  remar- 
E/ai  fur  qyè  un  de  uos  plus  grauds  Ecrivains  ^ 
i:u\ft.  gin,  ^  ^y  ^yj  jamais^  depuis  l'Empereur 
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Adrien  ^  un  fi  grand  m^acre  de  cette 

•Nation.  ^""^oS^^^* 

Le  premier  qiii  en  donna  le  fignal ,  Hcg!Vsîo. 
ftrt  un  Prêtre  ,  nosimé  Folcmar ,  ou 
Voickmar,  qui  ayant  impitoyablement  chron.Urff. 
égorgé  tous  les  Juifs  qu'il  rencontra 
4ar  fa  route ,  après  avoir  traverfé  la 
Hongrie ,  trouva  enfin,  avec  fa  troupe> 
aux  portes  de  Niffe,  la  juifte  récom- 
ptnfe  de  fon  zek  abominable.  Les 
Bulgares  le  traitèrent  comme  il  avoit 
.traité  les  Juifs;  &  de  ceux  qu'il  con- 
5âuifoit,  il  n^  en  eut  qu'un  bien  petit 
nombre  qui  s'échappèrent ,  préfervés  , 
^'à  en  croire  l'abfurde  Auteur  qui  nous 
VL  cofifervé  ce  fait ,  par  ime  croix  qui 
parqt  tout-à-coiip  dans  le  tiel ,  pour 
•les  fauver  ,  fans  qu\m  dife  ni  qu*on 
voie  comment  fe  fit  ce  tmracle. 

D'autres  Groifés  qui  fuivoient  Voick- 
mar ,  n'étoient  pas  deftinés  à  un  fort 
.moins  terrible ,  &  s'occupoient  dans 
l'Allemagne  à  le  mériter  encore  plus 
légitimement.  A  Verdim ,  à  Spire ,  à  Hi/i,  Ande^, 
-Worms,  à    Cologne,  à   Mayence,  ^j^*^-^^^- 
.ruiffeloitle  fàng  qu'ils  y  faifoient  cou-  guuT.  j-yr, 
.1er.  Dans  ces  oerniefes  Villes ,  le  car-  ^I^^^p)^"^^ 
^nage  étoit  échauffé  par  un  Comte ,  pârljÎAit!' 
.nommé  Emicon  ^  qui  avoit  raffemblé  ^^^î*^*»^» 
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244        l'J^pru  èt$  Croifadis. 
!  SBietroupedeAnizeinUlebrîgaiidb;»Ani^ 


EreJ^iit.  le  nom  de  Croifés ,  dont  il  étoicbieçi 

Ué^^  digne  â'étre  le  Oief.  Nouveau  Saul ,  il 

ÏWfoitVÊûhiLè  dans  ât^  vie  cmninelle  avant 


tfk  cuntcffiop^  &9  cocrmeim^  ilpré- 
'Mnilmc  avoir  été^appellé  par  des  révé^ 
bttons.i-être  im  tnftmmen^de  Dieu^ 
^  avoir  ardre  <te  commencer  l'expé- 
^idmoiiy  à  laquelle  il  étott  deftiné,  par 
le  maiaciie  des  Juifs.  Fanatique  ou 
foiiii)e ,  &  cette  doniere  dénomina- 
tîoin  lin  convirat  fans  doute  davantage, 
il  ne  manqua  pas  à  la  miiSon  dont  il 
ie  difoit  chargé. 

Sept  cents  Juifs  qu'il  avoit  pour  fui  vis 
i  Majrence ,  ne  trouvèrent  pas  dans  le 
pakis  ar^iépîfcopal^Tafylecpievou- 
ioit  leur  procurer  l'Archevêque  Ro- 
tharde.  Ces  forcenés  bri&rent  les  pot* 
«es  ;  9t ,  nux  yeux  mêmes  de  riiumain 
ftrëlat,^iii  sdTorpxt  en  vain  de ^ 
tourner. tes  amps ,  ils  égorgèrent  toœs 
0^  findhenreuar^  paffiint  ^dément  au 
£1  de  répée  ks  femmes&  les  eiÉËins , 
&  fe^piariageam  ^ntr'eux  les  rkrhes  dé-* 
pouiiles  5x;ue  leurs  vîâtmes  ^voient 
^crucacheravœ  tiles.  Enivrés  t^  fangt 
ces  premiers  forûâts  œ  iirent  que  les^ 
g;€r  ^  ^  jnpuvoaiQC  ;  macs  ieT 
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crime  fièureufemenc  n^eut  pi^par-^tout 
»n  fuccès  égal.    Leur  fi»eur  trouva  ^*^^^^^- 
dans   Quelques  autres  iaints  Evêques  n^^ 
uae  rénfhnce,  d'autant  pkts  louaUe,. 
que  dans  un  pareil  fîecle,  c'étotc.det 
EccIéfiaAïques«5  moins  que  de  tous  an»- 
très,  qu*oD  devoit  Tattendie. 

Jean  >  Evêqm  àê  Spire ,  défendit  lea  < 
]m&  de  cette  Ville  ^  leiquek  s'étoienc 
f  étirés  dans  le  pdiés  du  Roiy  avec  «ne 
iermeté  qui  devint  hts^  mxx  bouf^ 
feauif   eux^mimes^  dônf  il  fit  mamnw 
^eiques-^ms.  Il  étoit  gagné  par  ïm-  bûmu. 
gent  des  iàk  ^fi  Ton  er»  crdct  m.  èa 
ees  Ameurs  fanatiques ,  qui  &  pl«ém* 
i  calomnier  les  vertus  humaines  >  âe 
qiÂ  ne  peuvent  fe   perfimdar  Q^i'^ua 
Cibréâéa  tenaêie- homme  contenre 
des  fenrimensde  charité  pour  des  gens^^ 
qui  n*oM  pat  &  croyance  ^  s'il  n'y  eSS' 
pwSë  pat^  qndque  aK>tif  avidité... 
L*£vêqiie  de    Wtrtm  préfeîriFa  auA^ 
tesJm&dtr  foM  Diocefe^rHiaîJil  ymA^ 
ainfi  qoe HEvéque  de  Trêve» ,  une* 
^n^ion  y  Facturation  de  teur  RelÎN^ 
gion«  Ce  asele  peu  écMré  ei^le  fora 
qu'il  devoit  avoin  Après  que  le  dan-» 
ger  fol  paffé  ,  ces  froids  Néophites.  ca/oïiO/î:^ 
ietoumerent  i  leur  croyance  ^  de  fa^ 
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ï  46        VEfprit  des  Croifadcs. 
veu  même  de  FEmp^eur  Henri  IV* 
^'îJS^^*'  qui ,  Tannée  foivante ,  revenant  d'I- 
u4-49o.   ^Î6  ^n  Allema^e  ,  eiit  afTez  de  pru^ 
dence  pour  écouter  leurs   fuppîica- 
tions  ,  &  leur   rendit   la  liberté,  de 
confcience. 
Exemple       Hs  étoieut  pIus  heureux  que  la  plu- 
!S!i(!!!l^*  part  de  leurs  frères, dont  la  dcftinée 
que  donnent  fut   Diefi  dincrente..  II  ny  avoit  eu 
unç^li^ces  q"  ""^  partie  de  ceux  de  Worms  qur 
iuifc.         s'étoient  convertis  :,  les  autres,  réduits 
à  cette  extrémité  du  défefpoir ,  où  la 
mort  ne  paroît  que  douce ,  avoienl* 
renouvelle  les  terribles  exemples  de 
Capoue  &  de  Sagonte.   Retirés  dans 
k  chambre  de  rlvêque  ,  fous  pré- 
texte de  délibérer  fur  leur  apoftaiie 
Îu'on  exigeoit  ;  pendant  que  les  CroU 
Ss  attendoient  dehors  leur  réponfe  i- 
ils  fe  tuèrent  tous  eux-mêmes ,  fruf-^ 
trant  également  &  la  barbarie  &  le 
i&ux  zèle  de   leurs  perfécuteurs.  A 
Trêves  ,'ceux   qui  ne  voulurent  pa» 
SfiiO.  u  n.  fe  convertir,  laiiTerent  im  exemple  en- 
core plus  tragique.  Hs  fe  barricadèrent 
dans  leurs  maifons  :  les  mères ,  deve-» 
lïues  furieufes ,  poignardèrent  les  ien- 
fans  qu'elles  allaitoient ,  Récriant  qu>I-. 
.   les  aimoient  mieji)x.k$  enrQy.erv^dpn^ 
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le  fcin  d'Abraham,  que  de  les  eîrpofer 

aux  infultes  des  Chrétiens  :  les  maris   ^'J^  ^^*'^*- 

fendirent  le  ventre  à  leurs  époufes  &    nl^^^o^ 

à  leurs  filles  :  les  pères ,  les  fils  ,  les 

valets^  s'entre-  tuèrent  ;  &   quelques 

femmes  ^  s'emportant  à  un  défefpoir 

plus  public  y^  montèrent  fur  les  bords 

de  la  Mofelley&,après  avoir  rempli 

db  pierres  leur  fein  &  les  manches  do 

leurs  robes>  elles  fe  précipitèrent  dans 

la  rivière  ^  dévouant  ainfi  à  Texécra^ 

tion  générale  de  la  poftérité,  Tabomî-f 

Ijable  engeance  dont  tant  d'horreurs 

étoient  l'ouvrage.  A  ce  récit ,  qui  indi-» 

pue  les-  Leàsurs  aiRâ^it?  i'riiftorlen  j. 

il  n'en  efl  pas  un  qui  ne  foupire  aprèt 

là  deflruâion  de  ces4nonilre$.  Hâtons-» 

sious  de  nous  foulager. 

Quand  ces  <ieux-cent$  mille  aflaffins    r^s  noi». 
fe^  furent  ainfi  affez  raflafiés  de  fang  &  f|s*S^^^;^^ 
de  dépovwlles  ,  ils  s'avancèrent  vers  les  pafîkges 
la  Hongrie ,  dans  Uefpoir  d'y  être  ad-"  p^^^?;, 
mis  aum  facilement  que  les  nordes  qui  «  fom  cx- 
lesavoient  devancés  >:  leur  confiances  ^*^*"de*  • 
étoit  d'autant  plus  entière,  qu'étant Mer$bourg> 
plus  nombreux,  ils  fefiguroient  qu'on 
pferoit  moins  leur  difputer  le  pafTage  ;: 
inais  tant  d'exen^les  donnés  coup  fup 
coup  9  9VoieAt.  corrigé  les  Hongrpis  d^ 

L4 
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tifi       VEfprit  dis  Oùifades^ 

cette  extrême  âcilîté  ;  âr  là  vM  i» 
Ere  Chfét.  croix  dont  c&  ooiivcaux  Pèlerins 
UéiM^  étosent  couverts ,  rougtes  encore  du 
Êmg  dont  ils  venoient  de  fe  fouiller  <,, 
fet  tœ  fignsd  auquel  on  fe  réunit  pour 
ks  exterminer ,  o«t  do  «oins  pour  le# 
'  tèpouf&r.  On  aitoéciiii  motif  de  ^«(. 
pour  leiHT  oppofer  une  vive  téfiftance  j 
on  tes  voyoit  en  â  gnmdnonibre,  &  on 
avait  dép  fônt  de  tmks  de  leur  fé^ 
focité^  qu'il  étoit  è  crmndre  qu'its  n# 
vengeaient  le  majore  de  ceux  qut 
les  aivoknt  précédés  :  lews  cadavres 
étendus  dans  les  pl^^nes  de  )â  Hongrie 
&  de  îa  SnîgrTiî*',  -ji^îî*^  l»fëcïbîent  ^ 
iie^i;cn»ent  cjpn'irrke^  la  (^\{  de  fang 
éont^iiir  pi^i^fe»i«nt  altérés. 

Ainfi,  quand  ils  approeliefeni  dd 

4WK;nr.  Me#sl>wrg,  ils  troùvertfnt  tous  le$ 

m^^l  paff^ges^  fermés ,  fe^  remets  de  cette^ 

'  pilafce ,  te  \i^  dâ^ls  it  ieinr  falloif 

nm\t  Ibrdâés  ^  fit  foné  lei  envirôft» 
garnis  àè  Soldafe  dilj^s  i  en  âéfen^ 
été  ks  approcha,  mii  pieds  de  l# 
VHte  cmrfôif  me  rivière  ,  qm  étoit  ^ 
leiofr  qiteld|iies^uns,  le  thimrbe  ;  ifa^r 
très  k  nomment  tfe  lintait ,  &  î!  faui 
artKxuer  que  flfan  Ji^otieils  iont  4e  fi" 
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nSÊcnms  Géographes  ^  qufe  cette  n* 
vîere  n'eft  pas  |^s  fecile  à  recon-  ^'^JE^ 
nbitre  que  \t.-  pl^  même  ^  à  moins  h^ii!^^ 
qtte  cette  Ville  de  Mersbourg  ne  foit 
celle  du  même  nom  qui  eil  diuis  li| 
Mifnie ,  &'  alors  là  rivière  fèroit  la 
Sala  9  &  non  le  Umax ,  ni  le  Da** 
niibe  (i}*:  qu^  qu'elle  i&t  cepen« 
dant ,  elle  av^t  un^poiit  qui  devenoit 
pour  les  Croifés  im  autre  obftacle  î 
feincittr.  Colomai»  favpit  âk  occuper 
par  tmenombreufetroupc,  aux  ordres 
d^  vieux  Guerrier  9  Tua  de^  pa- 
rent -f  qin  le  gardcat. 

A  la  vue  de  ces  préparatifs ,  les 
&oifés  font  obtigésr  de  s'arrêter  ;  &i  - 
fiialgré  leur  »r4inyd  nombre  ,^iiioir  re^ 
cours  aux  ftipjplidttituis  pour  ^  qu'oft 
Istir  ouvre  tes  èànieres  :  ^les  ne  tom- 
bent que  pour  '  leurs  Ambaâbdeursv 
qui  vont  conjuirerOoUman  ,  &  qui 
reviennentairec  un  refiis*  A  x^ettè  noiih 
velle  9  le  Comte  Emibon  &  les  autres 
principaux  Cheft^  -âemient  «lonfeil ,  ft 


Mn^  -ibYmés^  par  Iç  lOandJje  &  îe  Lîntax  ,  au)wwr- 
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X^O.       VEfprli  des  Cmfadcs. 

il  efWifcidé  qw'o»  périra  ou  qu'on  €»^ 
^\^^'  portera  le  pont.  Aufli-tôt  lefignal  elt 
ii^t^,  donné  :  les  Croifés  tombent  avec  furiè- 

fur  les  Hongrois;  ceux-ci  ,  accablés» 

Ear  la  multitude,  &  après avok  perdii 
îur  Chef,  auquel  Guillaume  Charpen- 
tier abattit  la  tête  ,  font  obKgés^  tlé 
céder  &  de  fc  replier  fur  la  Ville. 

Malgré  ce  fticcès^,  la  marche  des 
vainqueurs  n'en  devint  pa^plus  facilew 
il  leur  âlloit  pafler  fur  une  chauffée 
étroite  ^  bornée  é'un  côté  par  la  n^ 
¥iere ,  de  l'autre  par  des  marais  pro-» 
fonds ,  qui  défendoientfa  Ville ,  &  qui  ^ 
ks  mettant  nécef&iremeni  à  la  portée 
f]u  trait ,  ne  leur  permettaient  pas  d'a^ 
^ance]^  fans  un  extrêoie  danger.  Us 
&nt  donc  forcés  de  s'arrête*  de  noiw 
veau  ,  &  fouirent  pendan^  quelque 
temps  les  horreurs  de  la  iaim..  Enfin  ^ 
^e  ptenant  confdl  que  de  leur  défçf^ 
|K)ir  y  ils  fe  répandent  dans  une  forêt 
Toifine^oùil^fentunimmenfe  abattis  y 
3&  reviennent  combler  une:  partie  da 
marais.  En  vain  les  Hongrois  s'efforcent 
.  iTécarter  les  travailleurs  ,  &  entaffent 
dans  là  £mge  dei  branches ,  des  fronc$. 
<f arbres.^  ies  poutres,  dcsi  fafcines  i^ 
^'ik  reccuvxeiitide<iùies^&  dçj^faufar 
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cbes.  Bientôt ,  à  la  faveur  de  cette 
ehauflée  faâice,  ils  s'approchent  cle$  ^]^^^^ 
mats  9  &  fe  préparent  a  les  efcalader  Ué^^ 
avec  les  longues  échelles,  qu'ils  avoient 
travaillées  danslaibrêt. 

Les  uns  font  jouer  des  efpeces  d« 
béliers,  les  autres  appliquent  les  échel^  ?, 

les  &  montent  à  Vaflaut  ;  &  cepen-- 
dani  les  Hongrois  font  pleuvoir  fur 
eux  ime  grêle  dé  traits  &  de  pierres  ^ . 
&  des  flots  d'huile  &  de  graiffes  bouil-» 
lantes.  Malgré  cette  vigoureufe  ré-? 
fiftànce  ».  les  Aitaillans  ,  facilement 
xemplacés  par  des  troupes. fraîches^ 
alloient  devenir  vainqueurs;  les  mursr 
battus  par  lé  bélier  ,  offroient  déj^.. 
deux  brèches  aux  plus  intrépides;  & 
îa  garnifon ,  laffée  de  combattre  contre 
dés  furieux ,  qui  fémbloient  fe  multin 

()lier,  alloit  leur  abandonner  leur  proie^ 
ôrfqu'elle  fe  vit  tout-à-coup  délivrée >. 
^r  l'événement  lé  plus  inattendu,  après 
un  afTaut  commencié  avec  tant  d'açharf 
nement.  '^ 

Guillaume  de  Tyr ,  qui  voit  tôujoiws; 
fe  Ciel  prêt  à  faire  desîmiraclés  pour  oii* 
contre  fes  Croifés ,  ne  manque  pas  de 
^ire  que  Dieu  les  frappa  d'une  terreur- 
panique,,  pour  les  punir  de  tousleurii. 
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2jf         VEfpnt  des  Crolfadcs. 

la^f^^HÊÊ^  défordres  ^  &  pour  accomplir  ctffé 
ï^>^«  Chrét.  parole  du  Sage  :  Cimpit  fitit  fans  (pcH 
h4*^o.  y^  pûftrfuhi.  Il  i^ft  Certain  qiite  b  IX- 
Ytrtîté  dercit  iTfitt  éclafiinte  vtitgeance 
à  leurs  atrocités;  taaktt^  îre  la  prit 
ipie  dVhe  manière  nattttelle ,  comme 
elle  ftit  ptt!î^  toujourt.  Les  Cfoifës , 
emportés  p«f  Tardéur  de  leur  cour- 
AccùU.it  roux  h  paf  fefpoir  rfefe  vengean^ce, 
h^iusucT.  ^'ètôleut  précipittôs  à  FenVi  &  ûhSu 
précautions  ftir  les  échelles ,  dbnt  le», 
thîts,  accablées  d'un  tel  peids,  fe  bri- 
ferent  fotts  teiut  qui  les  ihointoienr , 
&  les  autres?  fûtTènt  renverftes ,  ou  par 
leur  propre  mal-adreffe  ,  ou  par  les. 
mafles  de  pierre  qui ,  dlT  haut  des  reri;-- 
parts  ,  fondirent  deffus.   Cette  chute  ,. 
qui  fe  fît  prefqu  en  même  tertps  de 
ioures  parts  ,  fut  accompagnée  d'iin  fi 
horrible  fracas ,  Jun  tel  bruit  d'armu-. 
tes ,  de  tant  dé  cris  ou  de  mourans;. 
ou  de  blefies  ,  que  toute  Tannée,  ftifie 
é*un  effroi  foudaih ,  commença  à  aban- 
donner Taffaut  &  à   s  enfuir  de  tout 
tbit%.  Les  Hongrois,  d'abord  étonné» 
de  cette  retraite  fî  fiibîte  ^  &  ne  fâ- 
chant   fi  elle    éto'it  un  piège  ,  où  fi^ 
elle  étoit  réelîe  ,  balancèrent  quelque 
temps  fur  ce  qtfils  fêroient  j,  toâîl  l€Ui^ 
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îndécifi<jn.fet  dé  courte  durée.  Bientôt|, 
réparant  complètement   im  moment  ^f^'^* 
dinaaion ,  ils  fe  précipitent  par  toutes  ïU^!^ 
httts  portés  fiît1:ct(e  foule,  qui  Vem- 
terraffoit   dte-mêfne.   Comme  elle 
igttoroitlé^  chemins  6e  les  iflues  qui 
]}ouvoientIa  fauver,  elle  ne  put  ren*- 
dte  àliciine  efpece  de  combat.  ^ 

La  boucherie  devint  générale  :  maî- 
tres du  pont  îeté  fur  la  rivière,  &  de 
ïefpece  de  chauffie  qiiirendoitie  ma- 
rais ptatiéable ,  ils  puèrent  prefque  ^ 
tous  leurs  ennemis  au  fil  de  l'épée  : 
les  uns  forent  engloutis»^  dans  lé  tna- 
tais,  les  autres  dan$  le  Damibé  ;  le  Aïh.Aif^ 
lit  de  ce  gra^îd  fîeuve  fût  comblé  à 
fendroit  ou  séttit  fait  fë  plus  grand 
carnage,  par  l^i-multitudé  des  cada- 
vres, &  Tes  eaux  mêmes  furent  rou- 
gies  durant  quelques  jours  dé  tant  de 
feng  répandu*  Quelques-uns  des  Croifés   Guiii  Tyrs 
durent  feur  (aliit  à  la  vîtefle  de  leurs  ^^•^*'^^' 
chevanit ,  &  de  ce  nombre  fut  le  bar- 
bare Emicon  ,  qui,  ne  trouvant  point 
M  malheureufement  le  falaire  de  î^s 
cruaiifés  ,   regagna  rAllémagne  avec    ' 
ceux  qui  purent  le  fuivre.  Clérembauf^ , 
énillaume,  Thomas,.  &  quelques  au-- 
jfires  François ,  échappés  de  même.  ao. 
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1^4        VEfprit^dcs  Croîfades: 
maflacre  y  fe  iauyerent  par  la  Cani^r 
•^7^'^**  thie;  après  de  longs  circuits,  autour 
|iég?^.   de  la  mer  Adriatique  »  ils  arrivèrent 
enfin  dans  la  Fouille,  où,  toujours  éga- 
lement infatiahles  du  fang.  infidèle ,  8i 
brûlant  d'accomplir  ce  qii'ils  appel* 
Joient.  leur  V4£u  ,.  ils .  ie.  joignirent  » 
comme  nous  le  dirons  ,.aiix  différens 
Princes,  qui  sVmbarquoient  fur  ces 
cotes  pour  Conftantinople.  Ainfi  dif? 
j^rut  cette  effiroyaBle  multitude,  dont 
Texemple  fut  perdu  pour  ceux   qu  il 
auroit  dû  frapper  le  plus:  celui  que 
les  autres  Groiiés  donnoientdansFAfief 
oxi  ils  creufoient  leur  tombeau ,  dans  lé 
même  temps^  que  ceux  -  ci  trouvoient 
le  leur  en  Europe ,  ne  fut  pas  d'imd 
utilité  plus  fruâueufe  pour  leur  £ecle. 
Uarmée  de  -   ^  ^^^^  9  Tarméc  de  Pierre  avoit 
PierrerHcr-  depuis  lo^grtemps  quitté  lés  environs 
Z^Â%Ts  deConftantinople.  Elle  n V  étoit  refléé 
de  CoDÛan-  que  cinq  jours ,  .quoique  les  avis  don- 
"•""P^"-       nés  par  J'Empereur  au  Général ,  &  lé 
déplorable  état  où  elle  étoit  arrivée 
dans  la  THrace ,  eufïentidii  faire  pré4 
n-f^^bh  ûimer  qu'elle  y   feroit  un  plus  loing 
m/iJtaî  féjour*  Mais  en  arrivant ,  Pierre  avoifc 
'j^cùboU,  frouvé  une  foule  de  Lombards,  dc^ 
^^**^-  Génois,  de  Piémontoîs.^&  d'autre» 
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livre  h  If^ 

l^abitans  deJltalie^.  qui  ^Aut  le  bruit  ' 
de  la  Croifade ,  s'étoient  mis  en  route ,  ^\^^ 
ikns  Chefs  ,  en  diver fes  troupes  &  ylI^^ 
par  différens  chemins  :  à  mefuce  qu'ils 
étQient  arrivés*,  ils  s'étoient  joints  4 
Gamicr-fans'-Avoir  dans  les  fauxbourgs 
de  Conûantinople..  Ce  renfort  ^  avec 
les  ^troupes  de  THermite  ^  formoit  une 
armée  formidable,  mais  ne  la  rendoit 
pas  plus  propre  aux  defTeinScd'AIexis  ; 
les  anciens  &  \^s  nouveaux  venus  ^ 
également,  vils  &  méprifables,  étant 
également  incapables- d'aucune  efpec^ 
de  réfîftance  contre  une  troupe  ua 
peu  difciplinée.  Alexis  avoit  dojic  tou-  Faute  qu# 
jours  les  mêmes  raifonsde  les  retenir. ^J^i** 
autour  de  Conftantinople.  Au  lieu  de. 
les  laifler  ain&  dans  luieinaûion,  qui, 
touiours  d^ger^ëxife  pour  Tarmée  le 
plus  févérement  tenue ,  devoit  néce£» 
iairement  Iç .  devenii:  encore  davantage 
pour  ce  tramas  de  brigands  &  de  vaga- 
bonds ;  peut-être  lui  reiloit-il  un  autte 
parti  à  prendre.  Quelque  méprifablâ 
que  fût  cettïe  troupe  ,  il^ne  lui  rnait^ 
quoil  qu'iui  Général  &  de  la  dilcipline^ 
JU  avoit  de  la  valeur  &  de  ïexpériencef 
dans  la  guecre>  fur  -tout;  contre  h^ 
Jfcwçs, ;  q^enô  s'o^iMtTÎtiBqiçGhfii^JI 
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PK  Kanre  ^  ni  Gautier  y  ni  k#  autre^^ 

M^^^  taineiBeiit  pat  difinité  le  commande- 
mtnt  :  fOm  ieferoient  trouvés^  hôno*^ 
fé9  de  le  voir  à  leur  tête.  Quant  à  la* 
Mctj^Mt  j  dès  qvTû  mstok  été  revêtu 
du  cocnmandenent  ,  il  ne  Im  auroif 
^s  été  di^île  de  Tintrodiiiru  peu^  4  • 
peu  9  en  ^rifant  choix  dans  toute  cette 
irc^ipe  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
capable  defervir^  &  en  laiflant  lé»^ 
malades  ,  les  vieillards  ^^  les  femmes  >  < 
les  enfàns  dans  t{uelquVndroit  fiivora* 
h\e  ,  cil  ils  euffént  p«fe  pwcurer  fa- 
dlement  les  comttKKUtés  deki  vie  ,  . 
&etrc  à  Tabri  des  furprifes  r<le  l'en- 
ntm.  Les  autres  ^  inftrtiits  par  fes  Oftt- 
ders  ^  ou  incorporés-dans:  fes  troupes  ^  - 
avec  cette  fageffe  que  kr  polîtiquo: 
ftggere,  qui  fait  adoucir  le  jjoug^  mt^ 
fer  Fofguetl  &  }e^  prétentions  ,  a»^ 
roient  pu  ,  fr  Ton  èôt  fiî  profter  dti 
ftnatifme  dohtifs  étoieneanimés,  faire 
en  peu  de  temps  d^éxcellèns  Sol^tsi 
H  eft  vrai  qu'il  en  awoît  coôté  det 
fc'ins,  &  fur-toiir  é^  forgent  :  A>ais  te 
Frittce  Grée  eAt  bien'  regagné  dans  \à 
faite  ce  qiv'iFaorH?it  été  oBBgé  (teiacri-^ 
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Lîvrt  ti  257^ 

pire  fès  anciennes  borner,  &  par  con- 
Kqiient  fes  anciens  tributs.  ^\^^^^ 

Cétoît  bien  là  que  tcndôient  tow  wg/^^o. 
fes vœinrde  ITnïperetir  :  maîs,.cotnme  Ravi«e«d«s 
on  le  verrajC*étoit  par  d^tres  moyens  Croidsdan* 
qu*il  eiT  e^roh  l^ccomDK«ëment;il  î^^^p'S'e 
yoirfoit  avoir  tontes  les  dépoinlles  de  Couffanti- 
h  guerre ,  ferts  et  cotmr  les  pérUs  ,  "®p^** 
Êns  en  parta|er  ià  ks  ftti^es  m  les 
frais;  Ainfi,  ^  bortitot  k  tirer  le  parti  ; 
qrfif  croyoit  te  plus  fiuâlienx  pour 
m ,  Vie  cette  armée  âr  de  ceUei  qui 
ta  fuivoient  >  if  ei^  foin  que  les  TÎTres 
ne  te?  nnmqiiîi^efft  point,  fit  les  pro* 
îrifionr^  toute  efpeçe  arrivèrent  tttz 
abortdMtie  dans  Itlir  C9^.  H  n'én^  M^ 
toit  pas  davantage  pont  rendre  cette- 
fiorœ  k  ki  premières  fitreurs.   Elle 
n'eut  pas  goûté  pendant  trois  jours  les, 
déficef  d'une  opulence,  datant  plus,, 
vîvçment  fentle  qu'elfe  venoit  «près  lit. 
fllus  horrSrte  «fifette  ,  qu^ouMiant  (ei.. 
ttiferes  précédwites  y  d^ns  !e.  vin  St. 
dansr  la  kmne  chère,  elfer  fe  livra  de. 
iTouvean  aux  e^ecès  les*  iriuj  crians. 

Cette  race  déteftaWe  ,  gorgée  et 
Viandes  &  daoS  lès  tranfports  de  K-  • 
vreffe ,  fe  voyant  ainfi  raflfertblée ,  fia 
C^c^dawt  its  htixty  om  qœ  tôt»  lui 
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ay R       ÉEJprit,  des  CroifaJes. 
^  étoit  permis,  & 9  s^énorgueUliiTant  de 
^îo^ô'^*'  fa  multitude,  tourna ,  contre  ceux  mêî* 
h4^  4^  mes  qui  le^avoient  réparées,  les  forces 
qu!elle  venoit  de  reprendre.  Les  faux- 
bourgs  de  Conilantinople  &  fes  envi- 
rons furent  livrés  au  plus  aflreux  pil^ 
1  lag^  »  à^^^  cinq  jours  ils  y  commirent 

plus^de  défaflres^  que,  les  Turcs  eux.- 
mêmes  ne  s'en  permettoient  dans  leurs 
courfes  fréquentes   autour   de  cette 
Roh.  Mon.  Ville*  Ils  forçoient  les  palais  &  les 
Ojfih.Ahh  inaifonsde  plaifance>.  répandus  «dans 

Mut,  haU     4  ^    ^  V       *      *        rr 

TudthoU.  la  campagne  ;.&',  après  avoir  difper»^ 
QriiuViu  fé.ou^maffacré  ceux  qui  réûÛoîentj^ 
lis  s*ylivroient  à  tous  les  emporle- 
tciQns  de  la  cupidité  ou  de  la  brutalité  » 
enlevant  ce  cpï'ils  pouvoient  empor- 
ter^ brifant  ou  brûlant  ce  (ju'ils  ne 
pouvoie^it  déplacer*  Les  Eglifes  me?. 
Vi^s  ne  furent  pas  à  Fabri  de  leur$ 
iacrileges;  ilse^brifoient  les  portes  > 
&  pénétroient  dans  les  plus.refpeâa- 
Ues  fanâuaires*  On  doit  croire  qu'ilsl 
n'épargnoienti  pas  les. meubles  &  les 
ornemens  les  plus  facrés  &  les  plus  prêt 
cïeux ,  puifqu'ils  en  arrachoient  même 
i^s  couvertures^  pour  en  vendre  le 
^  glomb  aux  Grecs. 

Qn  a  dit  qijie  FEmpereur  pouvcût 
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tfaitet  ces  brigands  comme  ravoicM- 
été  leurs  compagnons  ,  &  les  punir  ^'^JB^^ 
auili  févérement  qu'ils  Tavoient  été  Hég°^. 
dan$  la  Hongrie  &  la  Bulgarie  ;  fi  ïon    £j^^  yj,^ 
a  entendu  par  -  là  que  la  vengeance  l'^'A  g^ 
<|u'auroit  pu  tirer  Alexis  de  tous  ces  ^*  ^^'^' 
attentats:,  auroit  été  légitime  ;  certai*» 
nement.  on  a  dit  une  grande  vérité. 
Mais  cette  vengeance,  fi  le. Prince erec 
ne  Ta  point  tirée,il  n'en  âutpas  raire 
honneur^  à  fa  modérations^ 

On  ne  punit  pas  facilement  cent  Atexisieiw 
inille  forcenés.;  &  ,  felôn  les  Hifto^  BÎftfîeJ* 
riens  >  le  renfort  d'Italienç  a  voit  porté.      ..-  r^ 
IVianéede  Pierre  au  moins  à  ce  nom^ 
1>re  :  oii,n>  pas  même  la^ volonté  de, 
les  pimir ,  quand  la  diffimul^tioii  peut, 
devenir  utile>&  qu'on  efpere  faire, 
racheter  les  crimes  par  des  ^fervices.;. 
Jelles  étoient  précifément  les  circoirf^^ 
tances  où  fe  trouvoit  Alexis.  Il  eft  peik 
qroyable  qu'il,  méditât  dès -lors  des 
projets  de  vengeance  ^  quoique  tousk 
les  Ecrivains  des  Cxoiùàe^  Ten  accu-^ 
fent:  i  mais  s'il  en  conçut,  il  ne  voulut 
nas  en    ^ire  retomber  fur  lui  tout, 
j'odieux:  îl.étoit  trop  fur  oue  les  In* 
fidèles  le  ferviroient  complètement  II 
^Hfç!^  4pnc  M  céder  ©'auxi  emfirefc 
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femens  de  Pierre  &  de  iba  armée,  cfiiî^' 
^^\^^'  depuk  lettr  arrivée,  le  haarceJoient  fans- 
Hëg!!^or  ceffe  pour  quïl  leur  fournil  les  moyens- 
BkiMe.  ^^  paflfer  en  Bithyme.    K  s'en  débar- 
€u^,A^.  raffa  en  leur  prêtant  tou»  lès  bateaux 
^^'  ^^'  néceffeires  pour  ïes  tranfjpwter ,  eu» 
&  leurs  bagages ,  tfEnrope  en  Aùei 
ce  ht  avec  ces  fé^ours  4?*^^^  fraver-- 
fereat  le  Bofphore ,  qu^on  appettoît  ■ 
éès-lors  le  Bms-de-Sai»t>  Georges^ 
du  nom  d'Une  femenfrEgfife  de  Sainte 
iWlte>«,  ©eorges  ,  fort  reipeâée  des  Girecs  , . 
vL^^  *  Pl^'^<>^  vok  encore  dans  le  Vilfagc- 
ii^^     à^Pirifiafi,  jm^^^  de  Gèlltpolt.  H- 
y,  înroît  cettfr  <fifflhrciice  ^  que  ce  ncwa^ 
àt  §ras^<tevSttinf-<;eorgps>  da  tetnps^^v 
des  Croi^^  s^'étenddft  d^p^s  ëe  qu'on 
^pdle  à  préfént  FHelleipofrt  ,  ou  le 
Ûkai  des  DardmefieS  ^  jnlquW  vé» 
rkable  Bd^^re ,  tm  fe  Càiia)  de  ta 
Met  nenfe» . 
Nouveaux     L'EiBiperetir ,  «n  ne  cherchôît  qrfiîr 
oïllî  en*  ^^îg»^'  1»  Croifiîar,  fens  les  expofet 
AfiejctuauIvCepemfent  ans  étendions  des  ennemiS;^ 
^^^^f^;  Itéi»  avdé  confta^  de  ne  point  trop 
El^fomu^.  s^éearter  ât  NîéomééBe>  ,&  d'attendre 
SueNor.^  rârrivéedés  PsSnces  qui   tes  firi- 
«uinds,       voient ,  promettant  de  leur  envoyer- 
^éimiui^^^  vivres^  enauffigrande  abtmdattcc^ 
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4^ùe  '^  fiuffeput  été  près  de  Cottâw* 
^oplè»   Ils  aUerait  ea  oonféquence  ^stGati. 
ie  placer -suix  domc  portsles  pku» vo^  ll4^^4^ 
ans  de  Nîcée ,  œcupés  par  les  YxAàt- 
les  |&  ciflçei^M^  Hélénopole  &:  â^Ki* 
hou  <fiieiK>$HiftoriensnocaBieatCivi- 
tôt^&okles  Grecs  leur  txmfyonokegiX 
toutes  les  provkîons  néceflàîres.  Apris 
txxc  reâés  pendant  près  de  decQc  mois 
aflez  tisuKi^Ues  dans  ces  deux  po^s^ 
ils  s'enanyerent  Uemat  de  iear  o^- 
Yecé  9  eu  plutôt  Us  fe  laAereat  de  payer 
une  nourriture  ,  que  leurs  ht9&  poiH 
voient  leur  fournir  fans  épuiifer  leuts 
bourfes.  jynû ,  on  les  vît  recommen- 
cer leurs  brigandages  >  &  contre  les 
Chrétiens  &  contre  les  Infidèles ,  (k 
fur  les  EgUfes  &  fur  les  Mofquées^ 
Grecs  »  Turcs  ^  tout  fut  «^^alenmu 
pillé  9  rançonné ,  égorgé. 

Si  l'on  en  croit  kxa^  Conmène  >  ce  Bià. 
V  farent  les  François  qui  fe  rendii?ent  les 
ph^  coupables  dans  ces  ravs^es/Dix 
mille  d*entr'eu]ic  ^  ^quVtte  4é&f^  fous 
le  nom  particulier  de  Normands ,  s V 
ban  donnèrent  inoBc  plus  incroyables 
violences*  ils  hachoient  des  en&ns 
en  pièces  ,  ^s  en  mettotent  d'antres 
I  la  broche  ^  &  les  ia^oient  rètir^ 
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ittt  VEfpiit  des  Croifa^esl 
ils  exerçcfient  enfin  toiftes  les  efpeùé^ 
^  ^\^^'  ^^  cruautés  fur  les  hommes  &  les 
.ii4%9o«  femmes  qui  tomboient  entre  leurs 
mains.  II  faut  avouer  que  ces  pre* 
iniers  Croifés  étoient  des  brigands  oien 
abominables;  mais  il  faut  «vouer  auffi 
<iue  loffqu 'ils  feibuilloient  de  forfaits , 
ite  y  étoient  pouffes  par  une  efpece 
i^ntérêt ,  ddnt  on'^ne  voit  point  ici  k 
moindre  trace.  Ce  qu'ils  chercbôieHt> 
étoient  ou  de  Fargent ,  on  du  butin , 
ou  des  vivres  :  on  ne  voit  point  que 
ces  atrocités  puffent  leur  procurer  ni 
fargent  5ni  le  butin  ;  quant  aux  vivres, 
depuis  qu'ils  étoient  entrés  dans  la 
Bithynie  ,  ils  n'éprouvèrent  pas  de 
befoins  qui  piiflent  les  porter  à  cet 
excès  de  férocité.  Regardons  dôtic 
ces  imputations  de  la  Princefle  grec- 
que contre  les  Croifés ,  du  même  œil 
que  les  déclamations  de  ceux-ci  contre 
fon  père;  elles  ont  toutes  le  mênfô 
principe,  &  ne  font  par  conféquent 
pas  plus  croyables  (ï)^ 


(  I  )  Il  eft  vrai  cependant  quHl  fe  frtnive  d*$ 
;'exeinples  où  des  Normands  n'ont  point  eu  horreur 
.de  tnaoger  de  la  chair  humaine.  Dans  les  premiers 
««ubHflcmexis  que'lts  Fraaçbis  fonntr^nt  au  Bréât  i 
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tîvit  L  46} 

11  éft  bien  vrai  qtie  ces  mêmes  Nor- 1 
inands   fe    livrèrent  auprès    de  Ni-  ^^^^^^^ 
cée  à  des   défordres  épouvantables  ,  h4^^; 
mais  qui  étoient  d'une  autre  nature.    véritoWct 
Malgré  les  fréquens  avis  que  leur  fai*-- excès  où 
foit  donner  Alexis ,  de  nepoint  quitter  ce^TTnçd^ 
ieur  camp  ,^&  fur -tout  de  ne  point  ^^  ^^  ^ 
s'engager  dans  les  montagnes  qui  en-       *   ^^* 
tourent  Nicée  ;  fept  mille  Frai^ois  à 
pied  &  trois  cents  chevaux ,  Sortirent     ' 
un  jour  du  camp:  emportés  par  Far- 
Heur  du  butin,  &  rafTurés  parles  fuccès 
précédens  9  ils  s'avancèrent  audacieu- 
iement  jufqu'à  la  vue  de  Nicée.  Après  Aie».L.i9i 


quelc^iies-uns  d*eux»  qui  paiTerent  huit  au  neiif  ans 
parmi  les  naturels  du  pays  ,  <{ui ,  comme  Ton  fait  « 
Tout  Antropophages  ,  s'accoutumèrent  tellement  4- 
leur  manière ,  qu*ils  fe  faifoîent  eloire  de  tuer  fy. 
de  manger ,.  comme  eux  ,  des  pri&nniers.  (Léry  , 
^Voyag,  au  BréfiL)  C*étoient< encore  des  Normands 
qui. ,  en  revenant  de  la  Floride ,  où  ils  avoient  £ait 
un  Cl  malheureux  établiiTement  ^  Ôc ,  fe  trouvant  en 
-fner,  furpris  d'une  horrible  famine  ,  propoferent -de 
manger  Tun  d*eux  pour  fauver  la  yie  aux  autres.  Le 
fort  alloit  décider  du  choix  de  la  vi£^me  ,  lorfqù'ini 
foldat  nommé  Leuchau,  dégradé  d«^  armes  pour  quel-- 
que  fâiite,  &  condamné  à  l'exil,  c'eft-à-dire,  à  être 
abandonné  dans  quelqu'iile  déferte,  s'offrit  de  lui- 
.même.  Sa  propoiition  ait  reçue  avec  tranfport.  Il  ^t 
furrle-champ  égorgé  ;  l'équipage  but  Ton  fang  tout 
chaud  avec  avidité  ;  &  fon  corps  ayant  été  mis  en 
pièces ,  chacun  en  obtînt  fa  part ,  qu'il  ménagea  au- 
tant qu'il  lui  fut  poâibUt  (  Voyages  de  Rîhaut  danf^ 
la-IUridi,)  •* 
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un  léger  coiabaty^àt  tout  ravantigi 
*^*J^^-  kur  refta ,  ïïs  «levar^nt ,  à  la  face  <k« 

<iaii$  leurs  murs^  îo^t  cems  boeufs 

avec  uoe  foiik  4'autr^l>eâkiiir  qu'ils 

lamMierent  au<:att!p.'D'aiiu-es  iroupes 

iHirotefit  mieux  prb^té  Snn  par^U  coa- 

XM ,  &  aotctîeAt  £cH^  k  fouir  loi^^ 

teflit)$  ile  {Srovifioâs  fi  dk)nâaRlièSk 

Mai$  iln  étoieiit  Cr<nie«  f  ils  ^oieul 

Ffsançois  :  à  ces  deux  tiâces  j  ik;  ne  4^ 

voient  guère  pr^v^k  ravçfiûr.  I<$  foat 

4'abord  im  n^aâacre  général  île  ces 

l^eftiaux» ils  s^ep  r^a^Wt» ils s'en^f* 

^ouviffent  ,  &  Vendent  le  refte  aux 

Grecs  &  aux  Matelots  ,  qui  étoient 

leurs  pourvoyeurs  ,  au  lîfqoe  d^être 

<>bbgés  de  les  adheier  le  «kniUe  b«% 

purs  après. 

Leurs  hau-     O  ne  h\t  \À  «jM  le  Hiok»dre  incoiv- 

ten^^l'  vendent  de  cette  expédition  ;  elle  eut 

tie  de  iW  des  utftes  fJits  âuienes  «pi  on  ae  pou«^ 

«pâÂ^*  voit  le  piwUager  :  elle  alluma  la  dit- 

gros  »  &  va  corde 'efrtt«  teOx)irés.  L«s  Fk«9Çoîs> 

çfmfat''  orgueilleux  4e  leur  triomiàe^  &  fe 

leurs.         regardant  comme  ie  feul  corps  redovh 

taUe  de  f armée»  fe  flattoient  d'en 

être   les  uniques  foiitiens  par  leurs 

expéditions  >  s^exaltoient  avec  route 

rinipudencQ 
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J'impudence  de  la  vanité,  &  traitoient 
les  autres  Nations  avec  la  fierté  &  le   ^^*l^^' 
mépris  le  plus  outrageant.  Les  Italiens   Hé^^, 
6c   les  Allemands ,    indignés  de  ces  ÀUx.Baiàr. 
hauteurs,  y  répondent  par  d'aiitres  :  ^"J:- ^^2; 
d'un  coté  par   jaloufie  ,   de  Tautre  o/^«r.f^i«! 
^ar  orgueil  ,  on  en  feroit  venu  auy 
.'mains  ,  û  la  foiblefTe  des  Italiens  Se 
4es,  Allemands ,  qui  étoienjt  en  petit 
nombre,  ne  les  eut  arrêtés,  bien  plus 
aue  toute  autre  confidération.  Ils  bor-  ' 

'nereni  donc  leur  vengeanqe  à  fe  fé- 
[par^r  du  gros  de  Tarmée  i  8t ,  pour 
'montrer   qu'ils  n'étoient    pas   moinfi 
braves  &  moins  redoutables  que  tout 
autres^  ce  fut  dan^  k  pap  ennenil 
Iqulls  réfolurent  de  s*établir.  Sous  là 
conduite  d'un  nonuné  Renaud ,  qullj 
élurent  pour  Chef,  ils  vinrent,  au  nom- 
bre de,  trois  mille  hommes  de  pied  & 
.de  trois  cents  chevaux  ,  affepir  leujt 
camp  près  du  Château  dé Xérigorde^ 
â  deux  lieues  de  Nicée.  Ils  râttaque- 
rent  bientôt  &  l'emportèrent,  paient 
au  fil  de  répée  tous  les  Turcs  qui  s'y 
trouvoient ,  &  ne  laiiTant  la  vie  qu'aux 
ieul$  Grecs.  Us  s'emparèrent  enfuite 
d'une   Ville  voifine,  ^lîe  les  Turcs     . 
avoient  évacuée  «  moins  fans  jjloutç 
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par  effroi,  que  pour  leur  infpirer  pte 
^J  Chrét.  de  fécurité. 

\Ué%^^       En  effet ,  tandis  qulls  fe  llvroient  1 
Elle  eft  at-  toutes  les  délices  de  la  vîôoire ,  fe  flât- 
;jaq»!|e  43ans  tant  de  vivre  dans  Fatondance  aux 
deXéri|Ôr.  dépens  de  rénnenii;  le  Sul tan  deNicée 
sV  ^*d  ^*  ^^  préparait  â  fondre  .  fnr  eux  avec 
Nyéeihw-  quinze  mille  hommes  de  l'élite  de  fes 
ribicsextré-  troupes,  &  trois  iours  après  leur  con- 
.eft  réduite,  quete ,  ceft-a-dire,  le  jour  de  Saint- 
Michel  ,  ils  le  virent  paroitre  à  la  lètt 
i^m^^  de  fes  Infidèles.  A  la  .première  alarme^ 
M^.  *    ^  Renaud  partage  fes  Soldats ,  en  laiffe 
la  plus  grande  partie  dans  le  Château 
deXérigorde  ,  &  vient  avec  Tautre 
dreflfer  une  embufcade  au  Sultan ,  dans 
Tenclroit  même  où  il  aurpit  falhi  porter 
toufes  fes  forces,}  car  c'étoit  le  feul 
oùles  Hàbitans  delà  fortereffe  trou- 
Vaffent  de  Teau  ,.dans  une  petite  fon- 
taine &  un  puits,. où  Ton  alloit  la 
puifer ,  ce  qui  a  voit  fans  doute  en- 
gagé Renaud  à  s'avancer  iufques-Ià 
pour  conferver  cette  reffource.  Mais 
il  sY  étoit  pofté  avec  trop  peu  de 
monde  ,   pour    réfifter    aux   troupes 
aguerries  de  Kiligde-Arflan  :  on  fait 
tvr/rt-  que  c'étoit  le  nom  du  Sultan,  &  non 
T*%i-  '* ^'  pas  Soliman ,  comûie  tous  les  Hiilo« 
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tiens  des  Croifades  ,  &  Maimhourg 
lui-même  ,  le  nomment.  Les  Croifés  ^""^ 3"^^^' 
furent  en  un  inftant  pafTés  au  fil  de  aig^o. 
Tépée,  &  Renaud,  avec  quelques-uns 
des  fiens ,  eut  bien  de  la  peine  à  re*- 
gagner  Xérigorde.  Le  Sultan%  trop 
expérimenté  pour  facrifier  fes .  troupes 
à  TaiTaut  d'une  place  ,  qu'une  attaque 

Elus  lente  n'empêcheroit  pas  de  tom«- 
er  entre  (es  mains  ,  fe  contenta  de 
faire  des  faignées  autour  de  la  fontaine, 

Î)our  empêcher  Teau  de  pénétrer  dans 
a  fortereffe ,  qu'il  bloqua  enftiite  exac- 
tement. 

Les  Chrëtiens^,  ^i  s'étofent  attendus 
à  un  tout  autre  genre  de  combat ,  fu- 
rent extrêmement    forpris  y  quand  il 
leur   fallut  lutter  contr-e   un  ennemi 
5uffi  terrible  que  la  foif  Le  fanatifme 
cependant  les   foutint  durant  quelque 
temps  5  &  les  fit  recourir  aux  voies 
les  plus  extraordinaires  pour  retarder 
le  moment  de  leur  reddition.  Les  uns  Saul^ob. 
s'ouvrirent  les  veines  &  fe  défeltére»  ^/'  -?"'^ 
rent  de  leur  propre  fang ,  ou  de  celui  MuJ:  itai. 
de  leurs  chevaux  &  des  autres  bêtes  ^^^**  »^i"" 
de  fomme  (i)  :  les  autres  burent  leur  I7c.' 


(i)  On  doit  être  peuitoimé  clés  expëétens  sm^ 

Hz 
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urine  :  côix-ci  ^  après  avoir  detcendtl 

^^ooô'^*  des  morceaux  d'étoffe  dans  de  vieilles 

H<^4^,  citernes  bourbeufes^  exprimèrent  dans 

leur  bouche  cette  dégoûtante  liaueur  ; 

/ceux-là  creiiferentla  terre  oii elle  leuf 
paroifl^it  plus  humide  ou  plus  froide^ 

•  &  s'y  couctemt  tout  nus^  ou  y  appli^ 
quant  du  moins,  leur  tête  &  leur  fein^ 
tâchèrent  de  fe  procurer  ainfi  quel* 

'iqu*eipece  de  râiraîchiflemenL 

'On  fera  d'autant  moins  furpris  de  ce 
courage  Â  foutenir  d*auffî  terribles  ex^* 
irémioés^  qu'ils  avoient  avec  eux  de$ 
Prêtres ,  &  nième  des  Evêques ,  ^ui 
Croient  £ins     ceffe   à    l'aiguillonner. 

^  Dieu  ne  vauloit  cpie  les  éprouver , 
'i»  Se  il  ne  âlloii  pas  fe  défeipérer  ^ 
»  tribuls^ns    cpi'il   kur  envoyoit;: 


mttls  cette  hofdble  difette^.  les  fit  avoir  recours  : 
'en»  de  pareilles  extrémités  «  on  en  met  encore 
aik}{Mrd'bMi  «n  uCiagc  ;  d^tutant  &  de  plus  révoltons. 
Lorlque  ^ans  les  oéréfts  d* Afrique  les  voyageurs  fe 
trouvent  ainTi  prelfôs  par  la  (bi(,  iU  tuent  im  de 
leurs  chameaux ,  6c  «  ea  tli^ant  Teau  <qai  fe  trouve 
•dains  les  inteftins  ,  ils  la  partagent  entr'eux  &  la 
^^oivent.  (  Ht/i.  4*Afiiq,  îiv,  i.  )  Sur  les  vaiflèauxt, 
«leps  les  ni^es  occa(k>os  ,  quand  il.  tombe  de  Ijl 
pluie ,  on  la  reçoit  dans  des  draos  étendus  ,  avec  iih 
fioukt  t«i  milieu  ^ur  la  4êk€  dtft^r  :  on  hok  vnèmû 
jufqu*à  celle  qui  s*écoule  des  égoûts  du  vaiffeait» 
^dont  il  n'eft  pas  difficile   de  U  ligiirer  fiiiieiSHoti* 


yGoogk 


Livri  H  lé^ 

Jl  comme   Us  atvoient  prov^oqiïé  fon 

«r  courroux  par  kursbrigand^es;  ils  Er«Chr^. 

«>  dévoient  aujourd'hui  folticiter  fa  mi*  H^|?49o. 

#  fëricorde  par  leur  patience.  Qu*ib 

M  comptaffént   en<jore  fur  fa  provi- 

V  dence.<  Celm  cpii  avoir  fait  fortit 

»  autrefois   àts^  fources  des  rochers. 

>>  de  l'Arabie ,  pou  voit  bien  renour 

H  veller  le  même  prodige  :  avec  hi 

»  même  puiffance  >  il  auroit  la  même  ^ 

H  compaffion  pour  fon  Peuple  choifi ,. 

»  lorfquils  auroîent  trouvé  grâce  de-- 

f^-vant  lui  :  quils  fongeaiTent  feuler 

»  ment  à  la  mériter;  qu'ils  fe  fouvinffent - 

»  combien  ils  Tâvoient  ofFenfé  ,  par 

»  leurs  rapines  &  leurs  brigandages  9. 

n^  &  fur- tout  par  leurs  facrileges,  qui; 

I*  leuràvoient  feit  porter  des  mains  im«- 

»  pies  fur  les  Eglifes;  qu'ils  en  fiflent: 

n'  pénitence ,  &  il  n'étoit  pas  douteux 

M  que  bientôt  le  Qd  ne  fût  £enfible  à 

u^  leur  fincere  repentir.  » 

Malgré  ces  promeflès^les  befoins  s'irri-  Renaud  ^f 
toient  chaque  jour  j  &  enfin  les  affiégés  f^^s^' croi^s 
&leur  Chef  lui-même  perdirent  patien*-  «podafient  ; 
ce.  Renaud,  emporté  à  une  réfôlution  ^^  'p,^  ^^ 
déféfpérée  ,  donna  l'exemple  d'une  lâ-^  ma^crié. 
cbeté,  qu'on  n'eût  pas  attendue  d'i^ 

Mj 
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170        VEfprii  des  Croifades, 
Croifé.   Quand  il  vit  qu'il  lui  falloit 
^'^ooô'^^'  périr  ou  par  le  fer  ou  par  la  foif  ;  après 
iié^^  avoir  pris  fes  melurcs  avec  les  AfEé-' 
Le  30 Oc-  geans,  le  huitième  jour ,  il  fortit  à  la 
^^'•*  .      tête  de  ks  troupes ,  fous  prétexte  de 
faire  une  fortie  contre  les  ennemis  , 
qui  le  reçurent  comme  un  homme  avec 
lequel  ils  s*entendoient.   Ceux  de  fes 
gens ,  qui  voulurent  Timiter  &  embraie 
fer  le   mahométifme  ,   ftirent  fauves 
comme  lui.   Les  autres  ,  furieux  de 
cette  trahifon ,  cherchèrent  en  vain  à^ 
faire  quelque  réfiftance  :  enveloppés 
de  toutes  parts ,  accablés  par  le  nom- 
bre ,  malgré  leur  valeur ,  la  plupart 
furent  paffés  au  fîl  de  Tépée.  Quel- 
ques-uns furent  faits  prifonniers  ,  & 
expièrent   dans  une  longue  captivité 
leurs   fiveurs   &  leurs  forfaits.    Les 
Turcs ,  fe  les  ayant  partagés ,  réfer- 
verent  les    uns  pour  les   fervîr  ,  & 
les  autres  pour  être  les  jouets  de  leur 
Lu  wUtM.  adreiTe  ^  ou  plutôt  de  leur  cruauté  ^ 
s'exerçant  à  tirer  au  blanc  fur  leurs 
corps  9  &  Us  plaçant  à  une  diflance 
convenable  pour  apprendre ,  en  lan- 
.   çànt  une  flèche  >  à  ne  point  manquer 
leur  coup. 


yGoogk 


Mais  cette  viSoire  n'étoit  tien  en  com- 
paraifon  de  celle  que  méditoît  le  Sultan,   Ere  Chrét. 
II  lui  reftoit encore  à  détruire  un  corps  Hcg?4^ 
Men  plus  coniîdérable  ;'  c'étoit  celui:    Le  Suitan^ 
de  l'armée  reftée  à  Hélénopole  ,  oir  met  tout  ea 
campoit  la  phisgrande  partie  des  éroi-  Sr^uwan. 
{es.  Comme  il  vouloit  ménager  fes  de  rrmée  a» 
troupes,  ilne  crut  pas  dé  voir  tenter  ^^^  ^^^^ 
d'emblée Fattaqueducamp,  &il  réfolut 
de  joindre  la   rufe  à'  la  force,  It  fe   GuUi.  Tyr. 
renferma  dans.  Nicéè  ,  fe  contentant  b!;TgX 
d'envoyer  dé    temps  en  temps  desr  ^».  7W«*. 
partis ,  qur  tômboient  fur  les  fourra-  ^^^^^^* 
geurs  dé  l'armée  chrétienne ,  &  enle- 
voient  des  troupes  de  quinze ,  vingt* 
Croifés ,  plus  ou  moins  à  la  fois,  feïon 
qu'ils  s'écartoient  du  camp.  Il  efpéroxt 
que  cette  petite  guerre ,  oiir  les  Croiféy 
etpient  toujôuts  battus  en  détail,  lesr 
tfreroit  de  leur  camp  ,  &  que ,  s'il  par- 
venoit  à   les  engager  dans  les  mon- 
tagnes &r  les  forêts  de  Nicée,  ils  ne 
lui  coûteroîent  guère  à'déftife. 

Son  plan  étoit  bien  raifonné.  Les 
Croifés  ,  en  effet ,  hbilteux  de  leursr 
pertes  journalières^  ne  tardèrent  pâé^  ; 
a  demander  qu'on  les  menât  à  l'ènnemr,' 
déplorant  la  perte  dé  leurs  frères ,  8ç' 
s'indignant  :qu'on  les  laiflSt  fans,  ven^ 

M  4 
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Séance.  Pierre  n*étoit  plus  au  camp. 
I  ayoit  enfin  fenti  que  le  rôle  de  Gé- 
^4-4^*  ^^^^  ^^  liû  convenoit  point  :  humilié 
de  reiler  fans  pouvoir  au  milieu  de 
.  cette  multitude,  qui  le  méprifoit,  il 
avoit  faifi  la  premietti^  occaiîon  auî 
$*étoit  offerte  ae-fa  quitter  >  fans  s  a- 
vilir  entièrement.  On  commençoit  i 
murmurer  contre  là  cherté  des  vivres  »  ^ 
foit  queles  Vivandiers  Grecs  les  renché- 
tiffent  à  proporfion  qu*ils  les  voyoienf 
plus  néceffiires ,  foit  plutôt  que  Tar- 

Îent  commençant  à  nïanquer  aux  Croi- 
es, le  prix  des  denrées  leur  en  parût 
plus  exorbitant  ;  Pierre ,  fous  pré- 
texte de  le  faire  diminuer  ^  avoit  pro- 
£té  de  cette  circonflance  pour  retour^ 
ner  à  Conftantînople ,  &  rarmée  étoît 
reftée  fous  la  conduite  de  Gauticr-yi«5- 

tîautîef.  Ainfi  ce  fut  à  lui  que  s'adrefferent 
/mns'Aroir,  lès  murmures  &  les  plaintes  ;  il  y  ré-^ 
ûVv^ene^  fifta  pendant  huit  Jours,  ainfi  que  les* 
réfifteàriii  principaux  Chefs  avec  une  fermeté  qui^ 
î?o1^e?îui  ne  /ù  qu  irriter  la  fiireur^e  cette  mul- 
demandent  titude.  Bientôt  le  Sultan  mît -en  ufage 
i\7.tlX  ^n  ftratagême,  qui  porta  refferyefcervce; 
àraincu  par  g  foA  plus  haut  péfiode.  H  fit,  pauet 
teT^ei  ^ài  le  camp  dès  Chrétiens  deux  éC 
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pions  i  ou  transfuges  9  qui  y  femerent  ^ 
adroitement  la  nouvelle ,  que  la  troupe  ^*J^^* 
de  Renaud,  après  une  grande  viâoire  ïfë^'o» 
remportéefurKilidge,  s'étoit  emparée  ,,,^,^,.,, 
du  fiege  de  ion  Empire ^  &  quelle  fai*  Nic^t. 
folt  alors  même  un  butin  immenfe  dans    xie^.  ubi 
Nicée.  A  cette  nouvelle,  répandue  furr  f"P« 
le-champ  dans  tout  le  camp  ,  Tavidité 
échauffe  encore  plus  vivement  les  ima- 
ginations :  de  tous  côtéi  on  n'entend  GuiU.  Tyr. 
que  des  cris  pour  demander  le  combat*  ^^*  ^^^' 
Godefroi  Burel ,  qui  commandoit  une 
partie  de  llnfanterie,  fe  rend  le  Chef  de 
cette  efpece  de  fédition  :  iJ  vient  à  la 
tente  de  Gautier,  où  étoient  raffem- 
blés  Renaud  de  Bréis,  Gautier  de  Brcr 
teuil ,  Foulcher  d'Orléans  &  les  autres 
principaux  Capitaines ,  &  leur  expofe 
^vec  une  bardiefle  ,  qui  tenoit  de  Tiiv 
fblence ,  les  voeux  de  toute  Tarmée,  Il 
trouva  la  même  réfiftance^  &  Gautier 
s'excufa  toujours  fur  ce  que  n'étant 

3ue  Lieutenant  de  Pierre ,  qui  lui  avoit 
éfendu  de  quitter  le  camp  &  de  com- 
battre fans  ion  ordre ,  il  ne  pouvoir 
condefcendre  à  leurs  defirs ,  que  le  Gé* 
néral  n'eût  parlé. 

Cette  opiniâtreté  de  refus  mit  Go- 
defroi &  fon  parti  dans  une  eCpece 

M  5     ' 
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de  fureur,  qui  pouvoir  devenir  funefte 
^'îcS'^"  à  rarmée  chrétienne  &  en  délivrer  le 
*4^«-  Sultan  de  Nicée ,  fans  qu'il  eût  befoin 
du  fecours  de  (^s  troupes»  Godefroi , 
en  quittant  les  Capitaines ,  fe  répandit 
dans  le  camp  en  propos  injurieux  contre 
leur  prudence ,  qu  il  traitoit  de  lâcheté  : 
«  Cétoit  donc  bien  vainement  qu'ils 
H  avoient  abandonné  leur  patrie,  leurs 
>»  femmes ,  leurs  enfans ,  pour  venir 
>¥  fi  loin  languir  dans  un  camp ,  tandis 
y>  que  de  leurs  frères,  de  leurs  com- 
n  pagnons  d'armes ,  les  uns  maffacrés 
n  par  les  Infidèles  reiloient  fans  ven- 
M  peance ,  les  autres  ,  tombés  entre 
H  leurs  mains,  alloient  gémir  dans  les 
i>  horreurs  d'une  éternelle  captivité  ! 
»  Pourquoi  donc  leur  avoit  -  on  fait 
>>  prendre  les  armes ,  fi  Ton  ne  vou- 
M  loit  pas  qu'ils  s^Qn  ierviffent  contre 
»  les  ennemis  du  nom  chrétien  ?  Si 
M  c'étoienr  des  femmes  qrfon  avoit  cru 
»  amener  dans  l'Orient;  c'étoientdes 
y^  fufeaux  ,  &  non  des  lances  &  des 
»  épées  qu'il  leur  falloir  mettre  dans 
»  les  mains  :  fi  c'étoient  des  hommes  ^ 
»  il  falloit  les  traiter  comme  àts  hotta^ 
M  mes ,  &  ne  pas  les  laiflèr  engourdir 
i»  plus  long-temps  dans  \mt  hoatcufa 
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M*  inaâibn  :  c'étoit  trop  les  laiffer  crou- 
»  pir  dans  un  camp ,  &  enchaîner  leur  ^l^l^^* 
>K  courage;  il  devoir  enfin  leur  être  Hég.4^ 
M  permis  d'en  fuivre  les  généreufes 
>>  impulfions.  Que  leurs  Chefs  à  leur 
yf  gré  cédaiTent  à  leur  puiUlaminité  ; 
»  pour  eux ,  il  étoît  temps  de  brifer 
»  Todieux  frein  qui  les  captîvoit  : 
»  attendroiént -ils  que  la  troupe  de 
>»  Renaud  ,  pourfuivant  le  cours  de 
»  les  viâoîres ,  n'eût  plus  rien  laiffé  à 
»  faire  à  leiur  valeur?  Voilà  déjà  que 
>>  maîtres  dé  Nicéé^  ils  leur  avoient 
»  ravi  &  rhonneur  &  le  prix  d'une 
>f  conquête  auffi  brillante  que  riche! . 
f>  S'ils  voulcfient  l'en  croire ,  ils  -bra- 
»  veroîentdçsdéfenfes,  que  la  lâcheté 
»  feule  a  voit  pu  imaginer  ;&  ils  cour^ 
»  roient  partager  avec  les^  Italiens  dés 
».  trophées  &  des  dépoiiillès  ,  qu'il 
»  étoit  honteux  à  des- François  de  fè 
»4aiffer  arracher  >  fans  y  prétendre  : 
>>  aucune  part.  »    '  ' 

Ces  difcoxirs&r  d'autres  femblaNeî;  . 
tien  propres  à  réveiller  la  cupidité 
d'une  foule  (f  hommes  avides  r  qui  ne 
cherchoîént  la-  plupart  dans  la  guerre 
que  lés  dépouilfesqu  elle  promety  firent  ; 
jîBC  telle  iippreifion  fur  tous  les  efprits^,, 
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qu'en  fe  dUpofoît  déjà  à  partir  fan? 
^o^'^^*  ordre,  &  qu'on  Vaiiroit  fait,  fi  Gautier 
Hégt^^'o.  ^  les  autres  Capitaines  n'euflent  pas 
cru  qu'il  étoit  piqs  prudent  de  céder  \ 
que  de  faire  dans  le  camp  une  fçiffion 
dont  les  fuites  pouvoient  devenir  plus 
dangereufes^  pour  l'armée,  que  tous 
les  év^nemens  poflfîbles  en  rafe  cani- 
pagne.  L'ordre  du  déport  fut  donc 
dontié^A  .dès  le  lendemain  ,  on  vit 
ibrtir  du  icamp  ^  fous  la  cçnduite  de 
Gautier  &  des  autres  Chefs,  vingt- 
cinq  mille  homtnes  de  pied  &  cinq 
cents  -chevaux ,  choifis  dans  ce  que  les 
Croilès  avoient  de  plus  en  état  de 
combattre ,.  &  qiri  lainoient  à  Héléno- 
pole  les  infirmes  ,  \^s^  vieillards,  & 
une  foule  innombrable  de  femmes  , 
d'enfans  &  de  ^thits^  avec  une  ef- 
cpmç,, qu'on  crue  fuffifanfe  pour  lej? 

Gautier  avoît  d*abpra  partagé  fon 
annie  en  fiij  corw,  8c  leur  avoit  or- 
ibmoé  ^e  fuivfe  leurs  enfeignes ,  &  de 
fic  po^nt  s'^art^r  :  "mais  cet  ordre  lut 
xm\  luivi.  Entraînés  par  l'ardeur  du 
|>ili4gp,  &  courant  à  Nicée  comme  a 
une  place  où  ils  n'alloient  trouver  qup 
des  diws  4  les  corps  furent  bientôt  me* 


yGoogk 


Livre  I.  177 

lés  &  confondus^  les  rangs  rompus ,  SS 


les  drapeaux  abandonnés.  Le  défordre  ^^«  c^'^'- 
devint  bien  plus  tumultueux  ,  quand  on  Hég%9o; 
fut  à  trois  milles  de  Kibot ,  près  d'uii 
lieu  nommé  Dragon.  Il  falloit  franchir 
une  forêt  épaiffe  &  mal  percée,  où 
chacun  fe  fraya  une  route  à  fon  gré  : 
^uté  cette  aveugle  populace,  fàxfànt 
la  guerre  fans  aucune  de  ces  précau- 
tions ,  ^e  le  dernier  des  fubalternés 
éraploieroit  aujourd'hui  pour  la  plu? 
raéprifable  troupe  qu'il  auroit  à  con- 
duire ,  ne  connoiffoit  ce  que  c'étoient 
qii'efpiôns  &  coureurs  ;  &  engagée 
dans  ces  forêts  &  iiir  les  montagnes  , 
qui  couvrent  Nicée  ;,  elle  coirroit  le 
plus  grand  danger  ,  ii  fes  ennemis 
enflent  voulu  profiter  de  Toccaiion ,  & 
n'en  enflent  pas  attendu  une  plus  favo- 
rable. 

En  effet,  le  Sultan,  qui avoît fuivî    Bataille j« 
de  loin  ion  ftratagême  ^  n*en  avoît  pas  ^[^^^^5'^^^ 
plutôt  appris  la  reuflîte ,  que  ,  fortant  preique  cn- 
de  Nicée  avec  ks  troupes  viâorieufes  ^^J^^JJ^ 
de  Renaud,  &  quelques  autres  quil 
a  voit  ramaffées  dans  les  environs  ;  il 
s'étoit  avancé  au  devant  à^s  Chrétiens  \  Guiii.  Tyt. 
mais  dans  un  ordre  &  avec  des  projeté  ^^^^^**  ^^s- 
hkn  fupérietars  à  Tayeugle  ardeur  tpii 
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guidoit  fes  ennemis.  U  s'étoit  aiYeté» 

^'îo^'^*'  ^^*  ""^  plaine  au  bas  des  montagnes  ,  . 

H^g-4^.   d'o^  les  Chrétiens  dévoient  néceflai- 
rement  defcendre  pour  arriver  à  Ni- 
cée;  &  là  .5  partageant  fon  armée  en 
trois  corps  5  il  avoit  envoyé  Flnfan- 
terie  fe  cacher  dans  Tendroit  le  plus 
fourré  de  la  forêt ,  avec .  ordre  de  : 
laifier  p^fler  tranquillement  les  Chré- 
tiens »  quelque  propices  quep^ruflent 
les  circonftances  9  &  de  ne  donner  que  . 
lorfqu'il  ^n  enverroit  le  iignal.  Des 
deux  autres  troupes  »  .formées  de  là  ? 
Cavalerie  9  il  en   fit  cachée    une  au 
détour  de  la  forêt , .  qiri  fe  prolon-^ 
geoit  dans  la  plaine  ;  &  ^  gardant  la  r 
troifieme ,  il  attendit  les  Chrétiens  a 
découvert. 

Ceux-ci  parurent  enfin  au  débouché 
du  bois,  poufiant  des  hurlemens  plutôt 
que  des  cris ,  courant  à  la  file  1  un  de 
l'autre  y  &  dans  un  défordre  qui  feul 
préfageoit  leur  défaite.  A.  la  vue  des 
Turcs  &  de  leur  petit  nombre  y  fans 
fe  donner  le  temps  de  fe  former  , 
fans  attendre  de  fignal,  Ws  accourent 
à  eux  comme  à- «ne  viftoire  afiiirèe  ,  , 
&  avec  tant  d'impétuofité^  que  du  pre- 
mier chocie  Sultan  eâ  d'abord  ébraiolé  :: 
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mais  il  fe  remet  bientôt.  Dès  qu'ilvoit  < 
toute    rarmée  chrétienne   defcendué  ^reChtét. 
dans  la  plaine, il  donne  le  fignal^  St  Hé^^^ 
à  la  Cavalerie  cachée  près  de  lui  ^  &  à 
riniànterie  poAée  fur  les  -  montagnes ,. 
qui  a  voit  réilfté  à  la  tentation  de  pré- 
venir Tordre  du  Sultan  &  d'engager  le 
combat  dans  la  forêt  Ces  deux  corps , 
paroiffant  tout^-à- coup  &  fondant  avec 
de  grands  cris  fur  les  Chrétiens  écon- 
nés,  les  enveloppent  de  tousxotés ,  les 
frappent ,  les  difperfent ,  les  maffacrent 
&  en  font  un  fi  horrible  carnage  » 
qu'après  la  bataille  ,  les  cadavres  dé- 
pouillés ,  ayant  été  amoncelés  dans 
un  feul  endroit,  y  élevèrent  une  mon-    ju^^ 
tagne  ;  &  dans  la  fuite,  les  Croifés 
qui  fui  virent,  ayant  une  muraille  à  ^ire, 
tandis  qu'ils  attaquoient  Nicée,  trouvè- 
rent aflfez  d'oflemens  pour  la  former  des 
reftes  blanchis  de  leurs  compagnons. 

Les  principaux  Chefs  périrent  tous  u  Suitair 
danis  cette  occafion  :  avec  Renaud  de  Jèul^^c^,^^* 
Bréis  &  Foulcher  d'Orléans ,  tomba  oùiUcheîi 
Gautier'Jkns^Avoir'^  couvert  de  bief- ^^J®*  ^^' 
fures  honorables ,  &  percé  de  fept 
flèches  dans  le  cœur..  Gautier  de  Bre-  GuiU.  Tyr. 
tèuil  &  Godefrôi  Burel ,  l'auteur  de  ^^1^%^^^ 
pette  malheureufe  expédition  ^  avoient  JSnid.  Omk 
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voulu  ie  faûver  à  travers  les  ronces  8t 
^toS*^^*  '^^  épiï*^  >  8t  regagner  les  bois  ;  mais 
H^$^^  ils  ne  purent  échapper  au  fer  dû  vain* 
Ahh.  Muf  queur ,  qui  les  pourfuivit  vivement  & 
o^L^r    '^^  ^^       ^"  pièces  ,  avec  ceux  des 
iii/LAnJ!g.  Chrétiens   qui   accompagnoient   leur 
fuite,  foit  dans  la  forêt  même,  foit 
dans  le  camp  d'HélénopoIe ,  oii  il  entra 
avec  eux.   il  n'eut  pas  bdfoin  de  le 
forcer;  II  fe  préfentoit  dans  un  moment 
cil  la  garde ,  fans  défiance ,  fe  lîvroit 
à  la  débauche  ou  au  fommeil ,  âz:  où 
le  refte   des  Chrétiens ,  qui  d'ailleurs 
ne  pouvoient  faire  aucune  réMance^ 
étoient  occupés  à  remplir  des  devoirs, 
qui  ne  leur  auroient  pas  permis  une 
grande  défenfe  :   on   difoît  alors  la 
Meffe  dans  le  camp.  Les  Prlêtres  fu-»- 
rent  mafTacrés  furTautel  même  où  ils  > 
célébroient:  vicUlards,  infirmes.  Moi- 
nes ,  Eccléfiaftiques ,  Soldats  ^  tout  fiit 
paffé  au  fil  de  Fépée.  Les  vainqueurs  • 
n'épargnèrent  que  les  énfans  les  mieuk 
faits,  Us  jeunes  filles  &  les  Religieux 
(es^  ou'ils  réferverent  pour  peupler 
leurs  ierrails ,  &  qu'ils  envoyèrent  à 
Nicée  avec  les  riches  &  nombreufes  dé* 
pouilles  dont  ils  reftoient  les  maîtres. 
De  toute  çeti^  iam&n£e  muliâtad^^ 
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qiiî ,  quelques  moi^ auparavant^  ayoit  ' 
ef&ayé  Conftandnople  même,  il  tiétoït  Ere  Chr^u 
échappé  à  la  fureiic  desJnfidelcs  qu*€n-  w^^^- 
viron  trois  mille  hommes,  qui  Je.  ré-    p^  ^^^^^ 
iugierent ,  réduits  au  plus  déplçrable  Vwnée  <^, 
état  &  dénués  de  tout,  dan&imé  vieiBe  l^^^^é 
ibrterefle ,  prefqu^cnttércment  ruinée,  que  trob 
fur  le  bord  de  h  mer ,  près  de  Kibot.  ^^^^i 
Elle  étoit  {jans  couverture  8t  prefqué  le  Suîtan  af- 
fans  portes  j  &  les  Croife ,  pow  ré-  ^'^^*' 
fifterau  premier  choc,  furent  obligé^  ^^j^^" 
de  la  fermer  avec  dé  groffes  raaueé 
de  pierres ,  qui  leur  fervirènt  à  bou- 
cher toutes  les  îflues.  Des  fortifiça-^ 
tiôns  ,  aufli  délabrées ,  ri^  pouvoient 
îei  iâuvér  long  t  temps  de  la  fureur 
des  Sarrafins.  Ceux-ci  s*en  tenoienb 
fi  fûrs,  que,  ftns  vouloir  rîfquer  uii    , 
aflkut  contre  des  gens  à  qui  le  défefi 
poir  pouvoit  doubler  les  forces  ,  ils 
i'amulerent  iîmplement  à  tirer  en  Tair 
ides  flèches  9  qui  ,  tombairt  dans  là 
Ibrterefle  ,  faifoient  en  petit  Tefifet 
que  prodiiifent  aâûeHemcrtt  les  bom- 
bes, lancées  dans  une  place  aifiégée* 
Cependant  urt  Grec,  qui  fe  trouvoit 
parmi  les  Croifés  ,  tenta  de  les  déBf^ 
vrer  de  ces  extrémités ,  &  eut  le  bon* 
heur  d'y  rèutfir,^en  trompant  la  vigi* 


Digtoa^byCiOOglC 


iSx       VEfprîtydiS  Croîfades. 

lance  des  Infidèles, &  en  p^fTant  .d'Afie 
Er«^^en  Europe,  pour  annoncer  à-Pierre 
n/i^49Q.  le  danger  mie  couroient  les  déplora* 

blés  reiles  de  Ton  armée*. 
D^refpoir  Si  Toa  a  biea  (aiii  le  cara^ere  du 
rHemit^%  Solitaire-,  on  doitJç  former  une  idée 
te  nouvelle  de  lafurprife  &  de  la conflernation  oit 
^ces  dé.  iitocïba  à  un-fi  trifle  récit.  D'abord  il 
ne  pouvoit  s*en  perfuader.la'  réalité* 
Quelque  coupables  que.fe>fuflfent  ren-* 
dues  les  troupes;  armées  comme  elles 
Tétoient  pour .  une  fi  fainte  entrepiife  , 
il  ne  pouvoit  fe  perfoader  que  Dieu 
eût  retiré  fon  bras  de  dé/Jïis  elles  :  il  s'é-^ 
toit  toujours  imaginé  que  l'Ange  ex? 
terminateur  devoit  marcher  devant 
elles  9  il  que  le  Ciel  au  moins  auroit 
fait  grâce  aux  <;oupabIes  en  faveur  des  : 
innocens.  Cependant,  quandilconnut^ 
par  les  diicours  du  Grec ,  qu'itay  ayoit  • 
plus  à  fe  flatter  y  que  tant  de  malheurs 
n^étoient.que  trop  réels;  une  foulé  dé 
fentimens  l'afiailllrent  à  la  fois.  St$^ 
premières  Jarmes  furent  pour  Gautier^ 
yi/w-^^w/V  &  les-  autres  principaux 
Chefs,  .qui  étoient  reôés  fur  lé  champ 
de  bataille;  il  en  donna  d^antres,  mais 
de  fureur  ^  à  la  folle  témérité  de  Go- 
defiroi  Burel ,  auteur  du  défafire;  U 
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accûfa ,  il  détefta  (on  indircipUne  y  fon 
indocilité;,  il  s*indigna  fur -tout  du  ^^\^^^* 
triomphe  des  Jnfidales,  qu'il  fe  repré-  Hég!^^ 
fentolfe  in(ul^nt  au  triompha  des  Croir 
fés  ,  'tes>acçablant  de  toutes  les  hor- 
reurs diB  Tefclavagc  ^  &  fe  livrant  avec 
plus  de  débordement  que  jamais  à  leurs 
impiétés»  Cependant  y.  quand  tous  ces 
fentimens  tumultueux  fe  furent  un  peu 
calmé*,  s'humiliant  devant  Dieu»,  il 
lui  fit  \t  facrîfice  de  cette  multitude; 
& ,  adbiant  (ts  décrets,  il  rejet»-fuc 
leurs  crimes  ce  terrible  châtiment  : 
mais  ne  vouknt  pas  cependant  aban<«' 
donner  totalement  le  petit  nombre -qùî 
y  avoit  échappé,  il  courut* aux  pieds 
ce  l'Empereur  lui  deipander^  les  lar-r 
ines  aux  yeux  9  quelques  fecours  pouir 
lès  /tirer  djss  miains  ^infidelles  ,  outils 
alloient  tomber. 

Alexis  le  -  gourmandà  vivement-  fui:  aicxîs  ,  à  f». 
le  mépris  quit  avoit  fait  de  fes  avis  ,  fjj^«  j^^*^ 
auquel  il  devoit  attribuer  tous  fes  mal*  nVge  de  \^ 
heurs.  Pierre  >. qui  étoit  loin  de  ^^  ^^i"/ÎJ^ 
croire  coupable,  fe  défendit,  en  re)e^  imUe  Crolî 
tant  toute  lafeute  fur  la  défobéiflance  ^"  »«^>«n- 
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<Ie  fes  Soldats,  qui,  ayant  voulu  fe  environs  «i<t 
conduire  par  eux  -  mêmes  ,.  n'âvoient  ^"?*^^ 
riea  fait  de  ce  qu'il  leur  a^oit^com?:  ""^^  ' 


yGoogk 


i^        rEfprîidis  SrotfadtSi 

màuàé.  Il  les  traita  de  Brigands  &  de  • 
Kfe  Çhrët.  Vctoiri,  que  Dieu  avôit  jugés  indignes . 
Hég!  45K>»  de  fetvir  d'inôruœens  à  les  dei&ins  ^ . 
AUx.  Aih.  *  ^  ^^^^  ^  tombeau  de  fait  Fib.. 
Aea.  Tuieh.  kpths  cçs  récrîminadofis  9  Fentrevue 
M^n\  Guih.  ^"^  cependant  cenenne  Piètre  ravoit- 
Ahh!  Muf!  defiré.  Atexf$>  <}m  ne  voi^ittpas  qu^ 
ptli/^     te  fortereflfe ,  »ute  ruinée  qu'elle  étoit, , 
tombât  entre  les  iMms  des  Turcs  >  fir. 
monte»  fur    cnsel^Ms  yaiâeaiix  ,   &. 
fMfcker  à  la  délivrance  dss  Cfarétxens,,^ 
Catacalon  axiiec  un  corps  es  Turco-^ 
m>1es  y  Soldats  nés  d'un  Grec  &  d'une. 
Turque ,  flr  employés  au  fervkc  d# 
TEmpke.    Pierre^  qi»  les  accompa* 
gnoit  9  )Qint  d'un  plaifir  bien  doux, 
pour  ion.  coMti .  Le  Sultan,  à  la  nou^ 
irelte  du  fecows>  ne  îugea  pas  k  pro^ 
pos  de  confier  fes  lauriers  &  fon  butitr^ 
au  hafard  d'une  nouvelle  bataille;  'û 
^'  décampa  &  regagM  NlcéCj  lai^nt 

Pierre  reprendre  le  commandement 
de  ces  miférables  reft&s.  Il  les^mmena 
à  Conftàntinople ,  où,  l'Empereur  , 
Cfuoi  qu'en  aient  dit  les  Hiftoriens  des 
Groifés  ,  qui  ne  voient  là-  dédans 
^  qu^une  trahifotf^  fit  très^iagement  de 

ïes  défarmer,  en  attendant  l'arrivée 
des^  Piinces  :  ùn$  c«tte  prudente  pré* 
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baûtiofn  ^  ifs  n^auroient  pas  imaâqiié  « 
après  mielques  jours  de  repos,  de  fe  ^^*S^^ 
livrer  a  leurs  premiers  excès  >&  de  Hép!^ 
mériter    de   nouveau    d'être  extcr* 
minés* 

Si  nous  rejetons  en  atriçre  un  coup  Nombre  d€s 
«foeil  iiir  les  évàiemens  cnii  viennent  iif^ï^*  p^" 
de  nous  occuper  ;  nous  ferons  fans  cette  pre» 
doute  encore  pkis  effrayés  ^'étonnés  Jjjf^^  ®*p^' 
4es  réfultats  qu'ils  on^.  donnés»  Trois 
cents  miUe  hommes ,  au  moin^^vienr 
nent  de  ^difparoître ,  fans  qu'il  y  ait 
encore  un  pas  de  fait  dans  la  carrière 
qu'ils  vouloieiit  courir ,  ans  qu'ils  aient 
gagné  un  pouce  de  terrein,  &  fans 
qu'ils  aient  ntême  apperçu  les  lieux 
qu'ils  prétendôient  délnriPêr.  l/Europe 
eft  d^em)lée,  &  la  yengeitpce  de 
l'Afie  n'eft  pas  commencée»  C'étoit 
fans  douté  un  grand  mal  pour  la  partie 
de  l'hémifplierey  qui  étoit  déferte ,  & 
elle  ne  pouvoir,  manquer  de  fe  reffentir 
long-temps  de  cette  vafte  dépopula>» 
tion  :  mais  ce  fiit  peut-être  un  grand 
bien  pour  les  autres  Entfaoufiaftesqut 
Suivirent  ces  premiers.  Cette  immenfe 
multitude  n'auroit  pu  que  f gêner  leuw 
mouvemens ,  retarder  leurs  opérations, 
^  peut-être  les  livrer  â  toUs  les  dé*. 
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ibrdres  qui  lut  avoient  attiré  A  elte«- 
trif^thfét.  mêmeuti  fi  tçrrible  diâtiment.  Les 
fjég^^jfjjo.  Livres  fijivans  vont  nous  prouver  que 
cet  exemple  leur  fervit  en  partie  de 
leçon.  Plus  fages  &  -plus  retenus ,  ils 
eurent  auf&  des  fuccès  bien  diffêrens  : 
ils  fe  firent  craindre  &  refpeâer  oà 
ceux  9  qui  les  avoient  devancés ,  n'-a-- 
soient  pu  irlipirer  que  la  pitié  la  plus 
liumiliante  ^  oii  le  ^mépris  &  fexé^ 
cratton* 


r 
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L'ESPRIT 

D  ES 

CROISADES. 

•M       ■  Ml  1^  '       BgssggggaaaaeBggggagsag^» 

XIVRE    SECOND. 

HANDis  que  les  fleuves  de  TEu- 
rope  &  de  TAfie  fe  rougif-  ^"9^^ 
foient  du  feng  des  Croifés ,  Hég!!^ 
'     '    .     que  les  hortles  de  ^Gautier  ,    Départ 4e 
deTierre,  deGodefcalcvde  Volkmar  Godefrbide 
'&  d'Emicon,  tomborent  fous  le  fer  ®^"^^"- 
des  Chrétiens  ou  des  Iiîfideles;  une  ar-   cam.  Tyr. 
mée  bien  différente  fepréparoit  à  mar-  ^^-^^^ 
cher  par   les  mêmes  routes  qu'elles  •**^  *^**'*^ 
'^voient  fouillées.  Gadefroi  de  Bouil- 
'Ion ,  âpfès -avoir  fait  tous  fes  prépara- 
tifs ,s'étoit  enfin  ébranlé  le  15  d'Ax>ût , 
^&  Vavançoit  à  la  tête  de  quatre*vingt« 
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^  mille  coisibattans  »  .(Tmilires  difent 
Ere  Chrét.  plus  de  dcux  ccfîts  pûlle ,  tant  Frifon» , 
Hëg!4^.  Saxons  ^  Alleniafids  ,  aue  Lorrains  à( 
CAr«>iï.  c/îrjî».  François/Ony  côtoiptQit  dix  mille  chçr 
'Vaux;  preuve  que -cette  troupe  xsibr 
toit  p^  j  <pmnie  les  premières ,  un  vil 
ramas  Jle  j>ayfans;  S(  dé  yàg^onds  ^ 
fans  foi  ,   fans  loi  ,   fans  œfcipline. 
Noms  des  Auffi ,  parmi  \ts  Ctevaliers  dont  le 
ÈhêvS   I^"c  de  Lorraine  étoit  accompagné, 
<iui  Taccom-  oâT voyoit  ifbujf  ce  que'  U  TioWeffeEu- 
pagn^ient.    ^opéenfte  âvoit  de  pîm  diAingué  ftc  de 
.plus  aguerri  dans  les  combats ,  trois 
Baudouin  j  l'un  aîné  de  tîodefro^; 
Tautr^^QH  fou^  6iraQnvaié  du^ourg, 
&  Comté  de"  iniétel*;  îê  troifieme# 
*-"  ^  Comte  de  Namur  &  coufindu  Comtp 

.•  de  Flandres  ;  Garnier ,  Comte  de  Gre?, 

parent  de  Godefroi;  Conon  de  Mon* 
^,  CAr««. 5.  tagu  &  TEvêque  de  la  même  Ville, 
^tru  Pudon  de  Contz ,  ii  fameux  dans  1^ 

Jénifalem    délivrée;  les  deux  frères 
Henri   &  Godefroi   de  Hache  ;  deujc 
autres  frères  ,  Renand  &  Pierre  de 
•^'  "      '    Toul;  Hugues  de  Saint-Paul  &  fonfils 
.  Engelrand  ,  qui  tous  eonduifoient  k 
..^famr  fi^te  U0^  fgide  d'autres  Cbeva^ 
ym^  plus  obfcurs  9  Télite  de  llnfaa^ 
.««riç  4p  hw^  Etats^  de,  k  plupart^, 

leurs 
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leurs  femmes  &  leurs  ehfans  ,  aînfî  îS ^ 

que  tous  les  équipages  convenables  à  Ere  Chréi. 
une  fi  grande  multitude*  Hég!^ 

Arrivés  au  mois  de  Septembre  dans  i,,font«r- 
TAutriche,  il  leur  fallut  s'arrêter  près  rétë$  aux  * 
de  Tollembourg  ,  fur  la  frontière  de  dTkIto.* 
la  Hongrie ,  dont  les  paflages ,  comme  giie. 
on  s  en  doute  aflez,  ne  leur  étoient 
pas  ouverts.  Colomaii ,  inûruit  par  les 
éyénemens  précédens ,  n'avoit  ^arde 
de  recevoir  fur  tts  terres ,  fans  pren^ 
dre  de  grandes  précautions ,  une  armée 
qui  pouvoir  venger  avec  tant  de  fu- 
périorité^  les  Croifés  maflacrés  dans 
les  premières  marches ,  &  dont  la  re- 
nommée' n'avoit  point  caché  le  mal- 
heur à  Godefroi  ni  à  fes  Soldats.  Après 
être  reftés  trois  femamcs  dans  cette 
pofition,  s'informant  de  ce  qui  avoft 
donné  lieu  au  carnage  de  leurs  com- 
pagnons, &  délibérant  de  quelle  ma- 
niere  il^  fe  ifiraieroient  une  route  i 
Godefroi  &  (es  Capitames  fe  réfolu- 
rent  au  parti  de  la  modération.  11$ 
«uroient  pu  en  prendre  un  plus  vio- 
lent; &  cette  armée  étoit  affez  ref- 
peâable,  pour  qu*on  n'eût  pas  ofé  hiî 
•  difputer  le  paffage impunément:  mais, 
outre  qu'il  auroit  feUu  livrer  des  corn- 
Tçmç  IIL  -  N 
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bats ,  qui  ,  quelqu^avantageux  qu'îïs 
^i  S'^^*  euffent  été  ,  le^  auroient  toujodrs  af- 
:Hég.^.  foiblis  ;  le  pieux  Godefr<ti  auroit  dif- 
ficilement tourné  contre  des  Chrétiens 
ridés  armes  déftinées  contre  des  Infidè- 
les :  d'ailleurs,  s'ils  euflent  traverfé  en 
.iCiuieiïys  la  Hongrie  ,  ils  fe  feroient 
cmis  dans  le  cas  de  trouver^^beaucoup 
plus  difiicilement  des  vivres  ;  &  il 
lalloit  pourtant  qu'ils  -tâchaflent  de 
s'w  proairier  :  car  une  fi  grande  mul- 
titude ne  pouvoit  traîner  après  elle 
•tous  ceux  qu'exigeoît  une  auffi  longue 
i^oute  ;  &  U  lui  ialloit  même  au  miUeu 
4ies  camps  quelque  chofe  de  la  déli- 
cateffe  des  Villes ,  tant  de  femmes  de 
jqualité,  qui  fe  trojrvoient  dans  l'ar- 
inéç,  n'étant  pas  accoutumées  à  tou- 
tes les  privations  que  néceffite  b 
guerre. 

Ces  ^confidératioos  l'emportèrent 
^ans  le  Confeil  des  Croifés ,  fin:  le 
defir  de  la  vengeance  ,  &  fur  l'indi- 
*gnation  dont  dévoient  naturellement 
•s'enflammer  de  fiers  Giîerriers,  qui  fe 
tvoyoient  ainfi  arrêtés  au  commence- 
-ment  de  leur  carrière.  Godefroi  dé- 
,,^.^ff . 'puta  tlonc,  enfon  nom  &  en  celiîi 
.xa^Us  Capitainesy  Godefroi  de  Jïafchci 
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dé)à  conmi  du  Roi  de  Hongrie ,  w- 
près. duquel  le  Duc  de  Lorraine  la-  ^'*^^^*- 
voit  précédemment  envoyé  en  am-  ué^^o^ 
baiTade  ,  pour  quelque  négociation 
particulière  ,  qui  n'avoit  aucun  trait 
aux  Croifades.  Il  lui  affoda  douze  au- 
tres Guerriers  ,  dont  les  noms  font 
reftésdans  Toubli ,  excepté  ceux  de  Bal- 
deric  &  de  Sabélon ,  lefquels  avoient 
ordre  de  demander  à  Coloman  raifon 
>!u  malTacre  des  premiers  Croifés ,  & 
permiffion  pour  ceux-ci  de  pafler  fur 
les  terres. 

Le  Roi  de  Hongrie  n'eut  pas  de  Co!ofMfi&: 
peine  à  )uftifier ,  devant  ces  Dépu-  Codefroi 
téSf  les  rigueurs  dont  on  fe  plaignoit;  tr"  vue  1*7 
&,  après  leur  avoir  retracé  toutes  les  H^^LÎ^ 
atrocités    dont  s'étoient  fouillés    les  dcrder. 
Soldats  de  Pierre  ^  de  Godefcalc  & 
ifEmicon ,  il  leur  Ht  entendre  qu'il  ne   OuiU.  Tyr. 
demandoit  pas  mieux  que  de  vivre  en  Mt!h.'pin/: 
bonne  intdligence  avec  les  nouveaux  TuieioU. 
Croifés ,  &  qu'il  alloit   délibérer  fur  ^':][^t 
leurs  propofitîons  avec  fon  Confeil* 
iEn  attendant ,  il  les  retint  dans  fon 
palais  ,  d'où  ,  après  les  avoir  régalés 
&  leui*  avoir  proairé  tous  les  diver- 
tiijemens  dont  ce  âecle  barbare  ^  dans 
lin  pays  «Qcore  |dus  barbare  »  étoit 

N  z 


yGoogk 


ipi       Î^ÊJprit  Jts  Cnlfada. 

fufce[)tible ,  il  les  renvoya  au  bôv^ 
Ere  Chrét.  jç  huit  jouTS ,  avcc  «1»  Lettre  polie 
ul^^  pour  Godefroî.  Après  avoir  témoigiié 
au  Duc  9  dans  cet  écrit  ^  toute  T^ftiiae 
)qu*il  faiïoit  de  lui ,  il  Texhortoit  à  venk 
s'aboucher  avec  hn  près  de  la  forte- 
ïefle  de  Çyperon ,  en  T^^liîrant  qu'S 
n'avoir  aucun  danger  à  craindre. 

Godefroi ,  fur  cette  invitation,  quitte 
le  camp  avec  trois  cents  Chevaliers» 
&  s'avance  vers  la  forterefle*  U  y 
trouve  le  Roi  tfÀ  l'attend  avec  peu 
^e  fuite,  au  milieu  d'un  pont>  oii.  le 
Prince  Lorrain  vient  à  â  rencontre  » 
Bvec  le  feul  Comte  de  Grez,  &  lei 
^eux  frères  Pierre  &  Renaud  de  TouL 
Godefroi  &  Coloman  s'embraflent  ; 
&,  après  <iuelques  diicours,  ne  pou» 
vaut  convenir  fur*le-^charap  de  leuis 
conditions ,  le  Roi  propofe  au  Duc  dç 
le  fuivre  dans  la  Capitale  de  fes  £tats> 
^.  Acq.  oui  s'appelloit  Pannonie ,  au  rapport . 
4e  nos  Hiftoriens ,  lefquels ,  étant  de 
déteftables  Géographes  «  ont  bien  pti 
prendre  le  nom  d'une  Province  pour 
celui  d'une  Ville. 

Pour  afliirer  que  Godefroi  fit  une 
imprudence  en  fe  rendant  aux  defirs 
<âe  Cploman ,  il  iaudroitiavoir ^  €r 
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ifH  efl  impoffible,  jufqii'à  oueî  point  le 
Duc  croyoit  pouvoir  fe  ner  au  Roi  :  ^«  ^'^ 
comme  le  fuccès  a  juâifié  cette  ckmar-  h/|^49o. 
che,  nous  nous  garderons  bien  d'accufer 
ici  la  circonfpeâiott  d'un  Guerrier  qui> 
tel  qu'on  nous  Ta  repréfenté,  ne  dut 
pas  fe  prêter  aux  offres  dti  Hongrois  » 
lans  de  puif&ns  motifs.  Quoi  qu'il  en 
foit^  après  avoir  pris  cfeuze  Cheva- 
liers de  fa  fuite ,  il  renvoya  le  refte 
à  Tollembourg ,  avec  ordre  àfon  frère 
Baudouin  de  prendre  le  commande^ 
ment  de  l'armée  en  attendant  fon  re- 
tour. Pour  lui  y  fùivant  Coloman  dans 
fon  palais  >  il  y  re<la,.  comme  fcs  - 
Déptës,  pendant  famt  jours ,  où ,  au 
milieu  des  {êtes  &  des  amufemens 
qu-on  lui  procura ,  il  n  oublia  pas  la 

Srindpate  caufe  de  fbn  voyage*  Enfin 
fut  convenu  entre  les  deux  Princes^ 
&  )uré  pfir  eux  &  par  leur  fuite,  que 
farmée  croifée  traverferoit  la  Hon* 
grie  avec  fa  difcipline  la  plus  févere>. 
ians  qu'aucun  des  Soldats  pût  s'écarter^ 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fut  ;  que 
les  Hongrois  leur  foumiroient  dés  vi- 
vres à  fufte  prix  fift*  toute  la  route  ^ 
&  que,  pour  fureté  des  conventions^ 
ie  Duc  danuerodt  en  otage  fiaudouifi 
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fon  frerè,  ainfi  que  la  femme  de  ce 
^^^xo^é'*^**  Prince  &  toute  fa  femille.  Aptes  cet 
Hé|^4^.  accord,  le  Général  envoya  aufli-tôt 
ordre  à  Baudonin  de  faire  avancer 
l'armée  jufqu'à  Cyperon ,  oii  il  fe  pro.- 
pofoit  de  la  reprendre^ 
Route  de  Cet  Ordre  ne  pouvoit  venir  plus  à 
h!c41hl!  F^P?5  >  &  la  longue  abfence  de  Go- 
hppopoii.  defroi  commençoit  déjà  à  exciter  des 
Us  mimes,  inquiétudes  dans  le  camp.  Mais  les 
çrain t€s  qu'en  s'étoit  formées  de  la 
perfidie  des  Hongrois  s'érant  fi  hen- 
reufement  diffipées  ,  on  fe  met  en 
marche,  &  Ton  arrive  à  Cyperon ,  où 
l'on  trouve  en  effet  W  Général ,  qui 
annonce  à  fon  frère  tes  conditions  du 
traité.  Baudouin  s'y  refufe  d  abord  ^ 
&  ne  cède  enfuite  que  lorfqu  il  voit 
Godefroi  prêt  à  lui  laiffer  le  comman- 
dement &  à  fe  mettre  en  otage  à  fa 
place.  Touché  de  cette  géoérofité,  il 
le  rend  enfin ,  &  paffe  avec  fa  femme 
&  fa  famille  entre  les  mains  de  Co- 
loman  :  celui-ci ,  tandis  que  le  Duc  &it 
publier  dans  tout  le  camp  un  ordre 
a  obferver  ,  fous  peine  de  mort ,  la 
plus  exade  difcipline,  en  traverfant 
la  Hongrie ,  ordonne  de  mêipe  ,  & 
fous  la  même  peine  ^  dans  tout  foa 
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Royaume, •que  tous  fes  Sujets  euffent 
à  vivre  dans' la  meilleure  intelligence  EreCttrét. 
avec  les  Croifés,  a  né  lelir  faire  au-  m^^^o* 
cune  efpece  d'outrage.  Si  à  leur  four- 
nir des  vivres  à  juftè  prîx. 

Ge  fut  dans  cet  ordre  &  après  ce* 
précautions  ,  que  Varmée  chrétienne 
traverfe  toute  la  Hongrie ,  fans  qu'iL 
y  eut  de  part  &  d'autre  aucun  fujel; 
de  plainte;  Coloman  ,  avec  un  corpà 
de  troufjes   &  les  otages  ,  côtoyant 
toujours  les  Croifés  &  marchant  à  leuù 
gauche-,  tant  pour  les  obferver  ,  que 
pour  veiller  à  Tafrivée  &  à  là  fureté 
dès  convois.   Quand  ils  furent  par- 
venus à  Malléyîlle,  comme  ils  alloîenr 
entrer  dans  le  pays  der  Bulgares,  ili^ 
fôngerent  à  prendre  des  mefures  que 
Tes  précédentes  expéditions  rendoient 
abfolument  néceflaîres.  N^ayânt  trouvé 
ftîf  la  Morave ,  qu'il  leur  falloit  pafFer^. 
que  trois  bateaux  ;  pendant  que  mille 
Chevaliers  s'en  fervoîent,  pourferen:-- 
dre  à  l'autre  bord  &  y  afliirer  la  def^ 
cente,  les  autres  formoient  des  radeaux, 
qui  leur  fervirent  au  même  trajet  ^. 
&  ,  lorfque  toute  l'armée  Tavoit  prei-- 
ou'effeâué,  on  vit  paroître  fur  la  rive 
éè  Hongrie  ,  Coloman  &  les  otages. 
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qu'il  tendit  avec  une  fidélité  ,  auflS 
'7^'^*'  honorable  pour  lui  que  pour  les  Croi- 
H^g°  490.  fés ,  qui  Favoient  méf itée. 

Ùarmée  ,  ayant  paiTé  une  nuit  près 
de  Belgrade  ,/e  remit  fur -le -champ 
en  marche ,  fans  faire  le  moindre  dégâr^ 
&  s'enfonça  dans  les  yaftes  forêts  de  la 
Bulgarie.  Au  débouché  y  elle  rencontra 
des  Députés  d'Alexis  ,  qui  avoient 
ordre  de  prier  Godefroi  de  traverfcr 
b  Thrace ,  avec  une  difcipline  exaâe  , 
en  lui  promettant  qu'il  trouveroit  des 
convois  rombreux  fur  la  route ,  & 
tout  ce  qui  pourroit  la  lui  rendre 
agréable»  Le  Prince  croifé  n'eut  pas 
de  peine  à  tenir  les  promefles  qu'il  leur 
.fit  a  cet  égard  ;  &  après  avoir  éprouvé 
l'effet  de  celks  d^Alexîs  à  Niffe ,  à 
Sternitz  &  à  Philippop oli  y.  il  auroit 
toujours  obfervé  le  même  ordre  dans 
toute  la  Thrace  ,  fi  wnt  nouvelle  y. 
qu'il  reçut  dans  cette  dernière  Ville  y. 
éc  qui  l'oblige»  de  s'y  arrêter  huit 
/ours  >  ne  l'eût  engagé  à  tenir  une  toute 
autre  conduite. 
Déptrt  de  Ce  ne  n'étoit  pas  feulement  par  la 
&T^.  Hongrie  qu'on  s'étoit  empreffé  de  mar- 
trait  de  ce  cher  à  Çonâantinoplc,  Ceux  que  le$ 
der^ut^  fatiguer  d'une  ©arche  par  terre  eif^ 
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trayoient ,  aimant  mieux  $*ex{>ofer  à 
celles  de  la  navigation,  plus  périlleufe»  ^^J  ^^^^ 
mais  jplus  courte ,  avoiept  pris  la  route  Hég^^o. 
de  f  Italie ,  pour  s'embarquer  dans  quel-  principaux 
qùes  ports  de  la  Lombardie,  &  gagner  Chefs  qui 
les  terres  de  l'Empire  Grec.   De  ct^^^^ 
nombre  étoient  la  plus  grande  partie 
des  François^  fur- tout  ceux  du  Ver- 
mandois,  qui  marchoient  fous  la  ban- 
nière de  Hugues-le-Grand ,  frère  du 
Roi  de  France,  &  leur  Comte.  Un^,^^*^ 
Auteur  célèbre  a  dit  qu*il  alloit  tenter         * 
la  fortune,  parce  que  prefque  tout  fou 
établiflement  confifioit  dans  le  titre  de 
frère  d'un  Roi,  tirés-  peu  puifTant  par 
lui-même.  Nous  fommes  bien  fâchés 
de  nous  trouver  (î  fouvent  en  con*- 
tradîâion  avec  l'Ecrivain   de  notre 
iiede ,  pour  lequel  nous  avons  le  plus 
de  refped  :  mais  la  vérité  nous  force 
à  n'être  pas  encore  ici  d^  fon  fenti- 
ment.  Quelque  médiocre  qu'ait  parti 
à  ce  grand -homme  l'établiffement  de 
Hugues,  il  paroît  qu'il  s^^n  feroit  con- 
tenté ,  s'il  n'avoit  pas  été  faifi  de  Ten- 
thouiiafme  général  :  fa  conduite  du 
moins  n'annonça  point  un  homme  qui 
voulût  tenter  la  fortune  ;  &  de  tous 
les  Cioifés  ,  fl  f«  peut -être ,  avec 
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Godefroi ,  celui  qui  apporta  dans  cette 
^'i^é*^^^*  expédition  les  vues  les  plus  défintèr 
Hég!49o.  reàées.  Fier  du  fang  qui  couloit  dans 
fes  veines,^  il  pouvoir  avoir  tous  les 
défauts  de  cet  orgueilleux  Gernand 
du  Taffe,  iî  juftement  puni  par  Renaud; 
il  pouvoit  briguer  des  titres ,  des  hon^ 
neurs ,  des  déférences  ;  mais  il  ionr 
geoit  peu  à  fe  former ,  dans  la  Palef 
tine,  un  établiffement,&  à  y  acquérir 
la  réalité  de  puiffançe  ,  qu'il  n'avoit 
pas  dans  les  Etats  de  Philippe.  Il  fwt 
Roh,Mùn.V^^^  flatté  du  titre  de  Grand  ,  que  lui 
Guih.  MK  valut  cette  guerre,  que  (ts  compagnons 
d'armes  ne  le  furent  des  terres  qu'ils 
y  acquirent  L&,  quoiqu'il  faille  avouer 
que  ce  titre,  il  ne  Tacheta  pas  bien 
chèrement,  du  moins  pournotre fiecle, 
où  on  ne  le  proftitueroit  pas  ainfi:  à 
quelques  aâionsde  valeur;  on  ne  peut 
nier  auffi  ^  qu'à  quelques  inconfidéra- 
tions  près,  il  ne  le  démentit  pas  tota- 
lement :  fa  paiîîon  pour  la  gloire,  foii. 
courage ,  fa  probité ,  fes. vertus  douces 
&  bienfaifantes ,  qui  ne  font  pas  tou- 
jours le  partage  d'un  Soldat,  &  qui 
Iill  gagnoient  tous  les  cœurs  >  doivent  ^ 
en  partie  effacer  quelques  légères  ta- 
cites ^  qu'un  caradere  trop  altici;  & 
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tfop  prompt  a  pu  jeter  fur  fa  mé- 
moire. EreChrét. 
Après   que  la.Croifade  avoît  été   Mé&4^, 
prêchée  en  France ,  les  Princes  Fran- 
çois avoient  eu  entr'eux  de  longues  Guib^Mii 
conférences ,  qui  furenr  marquées ,  fi 
l'on  en  xiroit  un  de  nos  Auteurs ,  par 
les  plus  grands  prodiges;  par  la  lune  ^ 
qui  s'éclipfoit ,  ou  qui  prenpît  tantôt 
ime  couleur  de  fang ,  tantôt  une  cou-^ 
leur  noire  &  aiïreufe  ;.par  des  étoiles 
qui  tomboient  du  Ciel  y  des  ouragans 
épouvantables,  &c.:  Ces  conférence^, 
ou  jpréfidoiî  Hugues^  fe  tcnoient  en" 
préience  du  Roi ,  avec  lequel  fes  Ba- 
K>ns  ne  communiqnoient  pas  direâe- 
ment ,  à  caufe  de  rexcommnnicatioa 
de  nouveau  fulminée  contre  lui  à  Clér- 
mont.    Il  iemble  que  cette  circoaf- 
tance  auroit  du  naturellement infpirer 
à  Philippe  du  dégoût,  pour  une  ex- 
pédition qui  étoit  le  fruit  des  eyhot- 
tations  du  Pape  :  mai j.  s'il    pou vôit^ 
n*y  point  prendre  part  lui-même ,  ilï 
tfàvoît  pas  fur  fes  Vaifaux  afliz  d'àb- 
torité  pour  les  obliger  à  fiiivre  {on. 
inaâion  ;  02  iK  étoit ,  à  cet   égards 
comme  TEmpereur  dpccidént ,  à  qliiC 
&j[iiûeiBknitié  contre  lés  Papes ',"aùx.^     * 
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■;  quels  il  étoit  fans  ceiTe  en  bute ,  pcr-^ 

Ett  ÇMt.  mit  bien  de  ne  pas  fervir  un  projet 

Hég^^  qu'ils  avoient  conçu  ,  mais  non  de 

feur  ravir  Faide  de  quelques-uns  de 

£ès  Vaflaux,  brûlés  du  j&ratifffie  da 

temps. 

D'ailleurs  y  il  oeferoît  point  abfurde 
4e  penfer  que  Philippe  médita  dès- 
lors  des  acquittions ,  telles  que  celle 
3 ni  lui  valut  dans  la  fuite  la  Vicomte 
e  Bourges  ^  &  qu'il  efpéra  du  moins 
que  Us  Vaflaux  ^,  en  fe  ruinant  dans 
cette  guerre  lointaine  ^  ferviroient 
.  mieux  fon  intérêt  politique  ,  que  s'il 
les  retenoit  5  pour  cabaler  dans  (t%. 
Etats.  Il  ne  s'oppofa  donc  point  aux 
mefures  qu'ils  prirent  avec  fon  frère 

Sour  ctite  expédition  y  quoiqu'il  l'eût 
û  peut-être ,  pour  fatisfaire  à  ce  même 
.  intérêt  politique;  puifque  du  nombre 
ite  ceux  qui  y  concouroient»  étoit  ce 
même  Robert,  Duc  de  Normandie  > 
qui  avoir  engagé  ks  Etats  à  fon  ârere» 
.  &  qui  pouvoir,  dans  ïimpuîflànce  de 
;  les  recouvrer  ^  hu  laifler  a  ia  place  uit 
Vaflal  bien  dangereuxX'étoit  du  moins 
ce  qu'on  devoit  attendre  d'un  homme 
ékiKjH^.  ^^^i  abandonnoît  it%  Etats  >  o&  il  étoit 
t^  ra^    à  f  eii^^i^nû  ^  pour  courir  après  des 
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Principautés  imaginaires;  quî^yaiAj 
léger ,  incertain  y  violent^  navoit  que  ^\^^^ 
cette  bravoure  d'initinâ»  dont  on  peut  HëV  4^ 
faire  une  vertu  à  un  Soldat  y  mais  dont 
un  Capitaine  ne  peut  fe  glorifier;  qui  ^ 
livré  également  aux  petifefles  de  la 
fuperftition  &  mix  déUcatefles  de  la 
volupté^  devdit  prodiguer  dans  une 
magnificence  d'oâentation,  ce  que  fon 
avidité  naturelle  pouvoit  lui  faire  ac- 
cumuler de  richeiies  dans  cette  expé* 
ditiom 

Il  n^étoit  pas  le  iéuf  qui  s'aiïbcioît 
à  Hugues  pour  Faccompagner.  Outre 
la  foule  de  Normands  >  d'Anglois  &  de 
Bretons  qui  fuivoient  \t%  étendards  de 
ce  Prince  >  &  cpiQ  les  tréfprs  extorqués 
.  par  fon  frère  lui  avoient  procurés  ; 
Etienne,  Comte  de  Chartres  &  de 
Blois,  en  conduifolt  fous  les  fieM  un 
grand  nombre ,  tirés  de  Us  vafïes  Do- 
maines* ^oîque  la  bravoure  ne  fut 
pas  une  de  fes  vertus  5  ainfi  que  le 
prouva  la  Croifade,  c'étoît  pour  PM- 
hppe  un  «t^^à  bien  que  F^^migration 
de  ce  VdmUr  puifqi^on  difoît  commu*  GtakÂf0i^ 
nément  de  lui ,  qiu!  poflëdoît  autant 
,de  Places  &  de  Châteaux,  qu*il  y  a 
~  de  jours  dans  Tanaée»  Le  R94  ^^  ^^^^ 


yGoogk 


.ya        rEfpntdcsC(oîfadcs. 

gagnoit-prefqw'autant  à  ce  que  le  Comt^ 
Er^  Ghrét.  de  Flancftes,  Robert ,  à  qui  fes  exploits 
Hég!49o.  dans  la  Croifade  valurent  le  titre  de 
Jérofolimitain ,  s'y  fut  engagé.  Ce  Prin- 
ce, avec  beaucoup  de  courage  &  uii 
caraâere  inquiet ,  qu'il  ppttoit  dat)s  la 
Pakftîne  /  y  entfaînoit- encore  Tëfite 
d'une  Noblefle ,  qui  niétoît  pas  moins 
redoutable,  &  aftoibliffoit  fes  Etat^: 
idm.FuUh.^ïiXes  dépeuplant  de  ces  Guerriers;, 
^^*^*         qui  en  faifoient  le  principal  appui ,  8?, 
en-  les  engageant  en  partie  >,  pour  four- 
nir aux  frais  immenfes  qu'avoient  en- 
ttaînés  fes  préparatifs,  il  devoit  aînfi, 
à  fon  retour ,  être  beaucoup  moins 
formidable  ppinr  foa  Suzerain. 
Noms  des.      Ce  fut  avec  ces  Princes  &  le  jeune 
^htllv^^"^    Euftache  de  Boulogne  ,.  qui  fuivoit  la 
qui  les  fui-  fortiiue  de  Hugucs ,  que  ce  Comte  prit 
^ffe^nVpa'^  ^"    mois   de  Septembre  la  route  de 
ntdie,<roù  ritalie,ruivi d'une  foule  de  Chevaliers, 
Hugues  patrj^j,^  les  pjlis  diftingués  étoicut  Evrarxi 
de  Puifaie  ;   AcHard  de   Mbntmerle  ; 
Af«y: /Mi.  Ifouard  de  Mufon  ;  Etienne,  Comte 
Mat? Part/  d'Alfaermale  ;  Gautier  de  Saint- Valéry  ; 
QficrJ'u.'  Roger  de  Barneville  ;  Ferg^nt&  Co- 
nan,  deux   illuftr es  Bretons  ;  Guidb 
Truflelle  ;  Miles  de  Braies  ;  Raoul  de 
Bèauj^nci  i  RotroiVj,  fîls  àxL  Comte  cfe 
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Perche  9  &  im  autre  Rotreu ,  fils  du 
Comte  de  Mortagne  ,  ce  qui  n'étoit  Ef«Chrér, 
peut  ^  être  que  k  même  perfonne  ;  M/g!4^ 
Odon  9  Evêque.  de  Baïeux ,  oncle  du 
Duc  de  Normandie ;rEccléfiaftique 
Philippe  ,  fils  d'un  Comte  Roger  ; 
RdQuL  de  Gader  ;  Yve  &  Albéric ,  fils 
de  Hugues  de  Graad-Ménil, 

En  arrivant  en  Italie,  les  Princes 
François  retrouvèrent  le  Pape  qui  les 
avoit  devancés*.  Après  le  Concile  de 
Clermont,  il  avoir  employé  le  refte 
de  Tannée  &  le  commencement  de  la 
Clivante  9   à  parcourir  les  Provinces  Abrégé  de 
méridionales  deJa  France  ,  <^ii  ^  ne  ^'^'^*  *^'^^ 
s'étoit  pas  moins  occupé  à  recueSlir 
les  aumônes  des  Fidèles  qu'à  prêcher 
la  Croifade;  &  il  étoit  enfin  rentré  en 
Italie  parles  Alpes ,  après  avoir  tra- 
verfé  toute  la  Provence»  Les  Croifés 
le  rencontrèrent  à  Lucques,  ou  ils  rer 
curent  fa   bénédiâion  ;  &  Hugues  , 
comme  le- plus  refpedable  d'entr'eur, 
prit,  defes  mains  l'étendard  de  Saint 
Pierre ,  en   qualité  d'Avoué  du  Saint  Fuich,  Cam.^ 
Siège,  dans  une  guerre  toute  àl'avan-  ^otTAiaiî* 
tage  de  l'Eglîfë..  Us  ie  rendirent  en- 
fuite  à  Rome  ^  pour  vifiter  les  torar 
Beianx   Ats  Apôtres-,  &.  obtenir- pai:' 
Jbirinterceflîôa  iheiu-eux  (uccè&.conç^ 
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tre  les  Infidèles^  Lès  gens  de  fAniî- 
Ere^chrët.  Pape  Cuibert  en  étoient  maîtres  ,  & 
Hég^.45Jo.   on  célèbre  Annalifte  dltalîe  prétend 
Du  CMg.  V^^  ^^^.  François  les  en  chafTerent ,  & 
not.mAU%\  qu'il  ne  refta  pins  à  TAntî^Pape  que 
^'^•'•^-  le  Château  Sai^^  Ange.  Certainement 
on  ne  pouvoit  guère  moins  attendre 
de  la  générofité  &  de  la  dévotion  de 
ces  Princes.  Cepencfant  wn  de  nos  Hif* 
toriens  ,  qui  les  accompagnoit  ,  dit 
FiOch^Car/t.  précîfément  tout  le  contraire  ,  &  quel- 
que fupérieiire  que  puîfle  être  en  d'au- 
tres occafions  ^autorité  de  lltaKen,  ce- 
lui-ci eft  plus  croyable:  il^ft  même  pro- 
bable que  les  Princes  ne  fe  rendirent 
à  Rome  qu'avec  peu  de  fijîte ,  &  laîf- 
ferent  leurs  troupes ,  foit  dans  la  To(^ 
cane ,  fbit  dans  la  Pouille,  Il  feroit  bien 
étonnant  du  moins  qu'ayant  vu  dans 
la  Bafilique  de  Saint-Pierre  les  gens  de 
Guibert ,  qui ,  Fépée  i  la  main  ,  enle^ 
"voient  les  préfens  qtfils  avoient  dé- 
pofés  fur  Tautel,  ou  qui ,  du  haut  des 
galeries ,  leur  jetoient  âes  pierres , 
tandis  qulls  étoient  en  oraifon ,  &  que 
fe  trouvant  en  forces  ,  ils  fe  fiiffent 
contentés  de  gémir  fur  ces  outrages  f 
&  d'en  laiffer  la  vengeance  à  Dieu, 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que 
tes  Guerrifrs  étoiem.  plus  ^yots  <pt 
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prévoyans  &  politiques ,  &  qu'ayant' 
perdu  à  ce  pèlerinage  un  temps  pré-*  ^'^^J^^* 
cieux  ,  lorfqu'ils  arrivèrent  dans  la  m^^^ 
PouiUe ,  pour  s'embarquer,  ils  ne  trou- 
vèrent point  de  Pilotes ,  &  rhiver ,  qui    ^^*^ 
commençoit  à  fe  faire  fentir  &  à  rendre 
la»  navigation  dangereufe ,  ne  leur  pei^ 
mie  pas  de  s'embarquer.   Le  Duc  de 
I<îormandie  &  le  Comte  de  Chartres 
prirent  fagement  le  parti  d'attendre  le 
printemps ,  &  de  diftribuer  leurs  trou- 
pes aux  en  virons  de  Bari ,  de  Brindes  & 
cTOtrante.  Maâs  l'impétueux  Comte  de 
Vermandpîs ,  emporté  par  cette  effer^ 
vefcence  qu'on  reproche  à  la  Nation  ^ 
j  ne  put  fouOTir  ce  retardement,  non  plus 
que  le  Comte  de  Flandres  :  s^emparant 
du  petit  nombre  de  vaiffeaux  qui  fe 
trouvèrent  dans  fes  portf  de  la  Fouille ,  CuUi  r^ 
llugues  partit  le  premier  &  cingla  du  F^h.c^^ 
côté  de  Durazzo ,  après  avoir  prévenu     ^' 
les  Grecs  dt  fon  départ,  par  des  Let- 
tres qui  refpiroient  l'orgueil  le  plus  ré- 
voltant.  ^ 

Si  l'on  en  croît  Anne  Comnène  ,  tzttàtf^ 
qu'il  faut  bien  croire ,  puifqu'enfin  on  \^^l\;ill 
lie  voit  point  quel  intérêt  elle  auroit  Comnène  à 
eu  à  faire  cette  fuppofition ,  toute  en-  ^^  ^î*** 
ÛQITQ  àx  moins  \  avant  de  quitter  la 
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France,  ce  Pfince  avoit  adreffé  ces 

^"o^é''^*'  mots  à  Alexis  :  *<  Apprenez ,  Empereur; 

^H'499'  ^  9^^  i^  ^^^  1^  ^^^  ^^^  ^^^^  9  &  le 
»  plus  grand  qui  foit  fous  le  Ciel.  Q 
»  eft  donc  jufte  que  vous  veniez  mç 
n  recevoir  avec  les  honneurs  qui  font 
»  dus  à  ma  dignité.  »  J'ai  dit  qu'on  pe 
peut  fe  perfuaœr  que  la  J^rincefle  grec- 
que ait  fuppofé  cette  incroyable  Let- 
tre, parce  (ju'én  effet  tout  l'intérêt 
Su'elle  auroit  pu  y  avoir ,  auroit  été 
'adoucir  ce  qu'eut  d'odiéuar  là  com> 
duite  d'Alexis  aveck  Prince  François; 
moyen  certainement  mal-adroit  :  car  ^ 
toute  impertinente  qu'elle  étoit ,  cette 
Lettre  ne  pouvoit  jufliiSer  une  très? 
lâc^e  perfidie  ;  &  fi  l'un  des  Princes 
avoit  lé  déUre  de  l'orsueil ,  l'autre  n'é^ 
toit  pas  en  droit  de  l'en  punir  par  les 
attentats  du  brigandage^  Mais  en  vou^ 
lant  bien  ne  pas  jeter  dés  nuages  fur 
la  réalité  de  cette  Lettre  ,  tout  Lec- 
teur raifonnable  conviendra  avec  nous 
qu'elle  a  été  altérée.  Quand  ces  évé- 
nemens  fe  p^fToient ,  la  PriocefTc  de  . 
Conftàiitinoplé  avoit  à  peine  dix  ans.; 
&  il  efl  pofliblé  que  n  ayant  pas  eu  la 
Lettre  fous  les  yeux  ,  elle  en  ait  mal 
feifi.lés.exprefËons,.ou  qu^onlesliil. 
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ah  à  eHe-mênxe  dénaturées^  Hugues  ne 
pouyoit  fe  dire  le  Roi  des  Rois  >  ni  ^'J  ^^^^*' 
le  plus  puiffant  qui  Kit  fous  le  Ciel  ;  Hég.49<v 
rorgueil ,  quelle  que  fpit  fonivreffe , 
ne  fe  ment  jamaisauflî  irrippd^mment  à 
Iui-.n)ême  :  mais  il  pou  voit  écrire  qu'il 
étoit  le  frère  du  Roi  des. Rois ,  du 
plu^  puiffant  qui  fût  fous  le  Ciel.  Telle 
étoit  dti^rmoins  ridée  qu'on^  avoit  dans 
ce  temps-là.  de  la  puiffaace  d'un  R^î 
de  France^  q^e  ce  titre,  de  Roi  des  z)*  Cwy; 
Rois  lui  étoit  fouvent  ainfi  affeâé,  «o^i»*<^ 
au  poini  que  des.  Auteurs ,  qui  n  étoient 
pas  même fes Sujets^  tels  que  Matthieu 
Paris ,  le  lui  donnoient  par  excellence» 
La, Lettre  de  Hugues,  dans  cette  iiipr^ 
pofijtio^ ,  devient  plus  croyable  :  quoi^ 
qu'elle  n*en  fpit  pas  .moins  Jiautaine , 
elle  en  eft 'moins  abfurde  ;  &  un  Prince 
altter,  tel  que  le  Comtede  Verman- 
dois ,  pouvoit  fe  croire  en  droit  de  par-? 
1er  de<e  ton  à  un  Souverain  qui ,  dans 
le  lointain,  devoit  lui  paroître,  quoi- 
qu'avec  le  titre  dXmpereur ,  bien  mi-? 
férable,  puifqu'il  étoit  obligé  ,  après  . 
avoir  acheté  les  fecours  d'un  Comte 
de^  Flandres  ,  de  mendier  TaifiA^ncQ 
générale  de  rEurope, 

Ce.  flit  m  raifonnaiit  d'après  ces; 


y  Google 


368       VEfprii  its  Ci%ifadtf. 
oriricipcs,  que  lorfqtie  Hugues  fut  ipAt 
^'îooô'*^*'      s*etnbarquer ,  il  fe  fit  précéder  par 
Hég^9o.  vingt-quatre  Âmbafladeurs ,  couverts 
JUak.l,  it.  ^^  cuirafles^  de  cuiiTarts  &  de  braf&rts 
'  d*or^  à  }a  tête  defquels  étoit  Guillaume^ 
Vicomte  de  Meiun ,  (turnonviné  Char^ 
pemiiT^  foit  de  fon  habileté  â  imaginer 
des  charpentes  ou  touts  de  bois,  & 
autres  machines  de  guerre  »  foit  plutôt 
de  la  force  de  fon  bras  &  de  la  roideur 
Du  Cang.  des  COUDS  qu'il  portoit  dans  la  mêlée  ^ 
^ç^^l^'oii  ï\  charpmtoit  j  fuivant  Fexpreffioft 
du  temps ,  tout  ce  qtri  s'bfiroit  ^i  tran* 
chant  ae  fa  hache.  Il  étoit  accompagné 
d*un  autre  François    de  diftin^on^ 
qu'Anne  Comnène  nomme  Elie>  nom 
probablement  corrompu ,  &  qif  on  doit 
remplacer  par  celui  de  Drogon  de 
Néeîle ,  qui, en  effet,  avec  le  premier 
&  Clâirambant  de  Vandeuil ,  après 
avoir  échappé  à  la  jotirnée  de  Mers« 
bourg,  il  fimefte  à  la  troupe  du  Comté 
Emicon ,  avoit  gagné  fltalie  ,  &  s'é« 
toit  fymi ,  ainfi  qu^ux  >  à  Hugues. 

Ces  Âmbaflkdeurs ,  dépêchés  au  Gou« 
verneur  de  Durazzo,  avoient  ordre  de 
Finftruire  que  leur  Maître  étoit  prêt 
d*arriver,  après  avoir  pris  Fétendard  de 
$u  Pierre  à  Rome»  qu'il  étoit  Général 
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de  toutes  les  armées  des  François  ^  6c 

3u  il  falloit  fe  préparer  à  le  recevoiif  ^^^^^^ 
'une  manière  convenable  à  ùl  qualité  »  Hég!^ 
&  i  lui  rendre  les  iabnneurs  qui  lui 
étoient  dus.  Mais  les  Grecs  étoient  loin 
tic  defcendre  aux  déférences  que  pré*- 
tendoit  ce  Prince ,  &  Alexis  avoit  pris  ^ 
à  cet  égard,  les  plus  étranges  réfolu- 
tions.  Avant  de  paflèr  au  développer 
ment  de  ks  projets ,  faifoos  connoitrç 
plus  pai^culiérement  cet  Empereur, 

Eïint  fi  difFéremoient  par  fa  fille  &  par 
s  Croifés  :  tâchons  »  au  travers  de 
leurs  contradiâions ,  de  trouver  les  vé<* 
litables  traits  d*un  homme,  qu'ont  dé- 
figuré les  modernes  mêmes,  en  ne 
tnèlant  pas ,  en  ne  fondant  pas  aflez  ^ 
enfemble  les  couleurs  trop  tran- 
chantes ,  employées  par  les  premiers 
Peintres. 

Alexis^  en  montant  fur  un  trône     fatttàt 
auquel  la  nature  ne  Tappelloit  points  i'^^*^  , 
ipoiqu  on  y  eut  déjà  vu  un  Comnène, 
avoit  prouvé  toute  Tambition  dont  U    Zvaau 
étoit  dévoré ,  quoiqu'il  fe  fut  efforcé 
de  colorer  fon  ufurpation  du  prétexte 
de  sûreté  :  il  avoit  prouvé  en  même- 
temps  combien  la  reconnoiflance  étoit 
4trai}gereà  fon  coew^  |>uifquelaPour« 
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rre ,  dont  il  fe  coiSvroit,  îl  rarfachoîl 
un  Maître ,  qui  Tàvoît  accablé  tfhoft-» 
fu%?^^,   neiirs  &  de  bienfaits.  Néanmoins ,  dans 
un  Empire  fi  fertile  en  révolutions  ^ 
où  le  (ceptre  fembloît  s'offrir  de  lui- 
même  à  la  inatn  qui  daignoit  le  ra« 
ifiafler ,  ten  confidérant  fur- tout  qu'on 
Tavoit  déjà  vul)rHler  dans  fa  famille; 
pent-ptre  lui  eût-on  pardonné  de  s'tn 
être  faifi ,  s'il  eut  été  capable  de  tui 
rendre  tout  l'éclat  qu'il  avok  perdu, 
en  pafTant  par  tant  de  mains  infâme, 
qui  îavoient  fouillé.  Mais ,  pour  opérer 
Un  fi  heureux  changement,  il  auroit 
fallu  de  grands  talens  &  de  grandes 
vertus;  &  des  ims,  Alexis  n'avoit  que 
la  médiocrité;  des  autres,  que  l'appa- 
l-ence.Suriin  trône,  ébranlé  déroutes 
parts  par  les  conquérans  les  plus  ra- 
pides &  les  plus,  audacieux ,  il  lui  auroit 
tallujpour  les  repouflfer ,  tout  ThéroJâSi^ 
"     d'un  Alexandre  ou  d'un  Céfar;  &  il 
n*eut  que  celui  d'un  Capitaine  ordi- 
naire.   Simple   particulier  ,  il  ayoit   , 
montré  quelque  choie  de  plus ,  on 
l'avoir  cru  l'eipoir  de  l'Emphre,  &  il 
avoir  ^uffîfié  ce  titre  par  des  viâoires  ; 
mais  c'eft  qu'alors  îl  avoit  un  trône  à 
||agner:^  cornac  fon  cçurag^^li^ 
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le  friiît  de  rartibitîon  &iion  de  lapaf-î 
iîon  de  la  gloire;  lorfque  fbn  ambition  ^*  ^^«"^^ 
fut  fatisfaite ,  l'éclat  de  fes  vertus  guer-  Hé^49a,. 
fietes  di^arut  avec  la  caufe  qui  les 
âvoit  produites*  Ce  courage  quiétoit 
FefFet  des  réflexions  *^&  non  du  tem- 
pérament ,  '  &  auquel  il  falloit  *  le  feu 
de  Tadion  pour  s'exaîter ,  étoit  trop 
raifonné  pour  ne  pas feréfroidir  avec 
elle  ;  &  Alexis  avoît  été  trop  inftruit 
dans  les  arts  de  la  Grèce,  pour  cher- 
cher dans  la  force  destrrmes  ce  qui! 
pou  voit  fe  procurer  par  les  rufes  de  la 
politique.  A  cet  égard,  il -avoit  de-    • 
vancé  fon  fiecle,  &  dans  Thiftoire  de 
ceux  qui  ont  gouverné  les  hommes, 
il  paroît  que  c'eft  avec  le  Cardinal  Vay.vjijp; 
Mazarin  qu'il  eut  le  plus  de  reffem-  ^*  ^  ^^""^^ 
blance.  Souple ,  adroit ,  artificieux ,  chap.ù 
foupçonneux  roçraie  lui,  peu  fcru- 
puleux  fur  la  foi  des^fermens;  à  ces 
défauts ,  quH  tenoit  peut-être  xie  fon 
éducation  &  du  c^raâere  général- de 
Ta  Nation ,  il  joignoit  encore  une  com- 
plaifance  fans  bornes  pour  quiconque 
pouvoit  lui  çtre  utile  :  capable  de  tout 
lehidre  &  de  tout  diflhnuler ,  de  def- 
cendre  aux   baffeffes  les  plus  humi- 
.lian^s,  pour  parrenk  à  Jon  but^  fl 
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tCy  arok  point  de  fâcrifice  qui  lut 
Ere Chrét.  coûta,  même  celui  de  la  majefté  de 
Hég?4^.  (on  rang ,  dès  qu'il  y  entrevoyoit  un 
dédommagement  :  prodigue ,  comme 
le  Cardinal ,  de  carefies  $:  de  promefles» 
il  rétoit  plus  que  lui  de  grâces  effec- 
tives, auxquelles  il  favoit  donner  un 
Order.  Vit.  Houvcau  pfix ,  par  des  manières  gra- 
^Ux.        cieufes ,  polies ,  affables ,  engageantes  » 
Soutenues  d*une  figure  aimable ,  fil.  de 
la  plus  belle   phyfionomie.  Il  avoit 
encore  avec  le  Cardinal  un  autre  trait 
^        de  reffemblance  plus  marqué;  c'étoit 
.  Tamour  de  for  :  mais,  au  Heu  que  le 
Miniôre  François  ne  Textorquoit  que 
pour  Fentaffer ,  le  Prince  Grec  ne 

tation ,  il  envoyoit  fouvent  dans  (es 
Provinces  les  Exaâeurs  les  plus  impi* 
toyables ,  qui ,  ne  cherchant  que  des 
noms  aux  impôts ,  &  faifant  payer 
vipgt  fois  ce  qui  n'auroit  dû  Tetre 

Îiu\me  ,  les  multiplioient  fous  mille 
ormes  différentes  :  d'autres  fois ,  il 
imaginoit  de  payer  fes  dettes  avec  une 
monnoie  de  cuivre ,  tandis  que,  dans  la 
^rception  des  tributs, il  en  exigeoit 
^9K  Qu  â'argwt  j,  &  dans  le  mente  temps 

PU 
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Où  le  voyok  prodiguer  i  fa  famille  ou 
à  fes  Courtifans^  la  fubftance  des  Peu-  ^'^  ^J'^^- 
pies  arrachée  par  tant  d'iniquités ,  &  né^^^^o. 
livrer  à  leur  voracité  des  charriots  en- 
tiers d'efpeces ,  qu'ils  alloient  dévorer 
dans  un  fafte  auifi  révoltant  que  To- 
dieufe  libéralité  dont  ils  les  tenoient. 
Cependant,  malgré  cette  avidité ,  mal- 
gré fon  penchant  à  s'engager  dans  des 
voies  obliques  &  foutetreines ,  dont  il 
ne  pouvoit  le  plus  fouvent  forcir  que 
par  la  porte  de  la  trahifon ,  avec  les 
yices  des  âmes  foibles ,  la  crédulité  la  ^ 
plus  imbécille ,  les  petiteffes  de  la  fu- 
perftition  ,  qu'il  affeâoit  du  moins,  s'il 
ne  les  avoit  point;  Alexis ,  en. le  com- 
parant avec  ce  qu'il  auroit  pu  être  ^ 
étoit  prefqu'un  grand  Prince:  on  ne 
peut  guère  lui  reprocher  que  de  ne 
s'être  pas  élevé  au-defliis  de  fon  fiecle 
&  de  fe  Nation,  à  qui  il  dut  le  plus 
graad  nombre  de  (es  défauts  ;  &  il  lui 
feut  tenir  compte  d'avoir  montré  de 
Tefprit  fur  un  trône  où  s'étoîent  affis 
tant  de  ftupides  fantôipes,  de  n'avoir 
eu  que  des  paffions  douces,  oii  tant 
d'autres  n'en  avoient  eu  que  d'atroces, 
çi^fip ,  de  n'avoir  paj  ^té  le  plus  mé- 
Tome  IIL  O       ^ 
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chant  des  hommes,  lorfqu'il  n*avoit 

Ere  Œrét,  que  jç^  monftres  pour  moëeles. 

^ltégÎ49o.       Après- un.  caraôere  tel  qu'on  vient 

Effroi  de  ^^  ^^  tracer ,  on  voit  dès-à-préfent  la 

ce  Prince    Conduite  qu'Alexis  devoit  tenir  ^  avec 

mnûe^nom.  lês  Groifés  :  tant  d'inculpations  dont 

bredesCroi- leurs  Hiâoriens  Tont  chargé,  &  les 

foicnt"^*^"  louanges  que ,  d'un  autre  côté ,  lui  ont 

Afie  ;  £t$    donné  les  Grecs ,  &  particulièrement 

«^i^^-      la  Princéffe  fa  fille ,  n'ont  rien  de  fur- 

;  prenant  ;  à  des  regards  prévenus ,  il 

.  méritoit   également  les  unes   &  les 

.  autres  :  on  va  même  voir  qu'en  fuivant 

fes  aûions ,  d'après  les  récits  d'Anne 

'Comnène,  il  ne  fe  piqua  pas  d'un  teC- 

peâ  bien  religieux  pour  les  4oix  de  la 

probité  &  de  l'honneur.  H  ne  s'étoic 

pas  d'abord  beaucoup  effrayé  à  la  vue 

de  la  troupe  de  Gautier ,  &  enfuite  de 

celle  de  Pierre;  &  fi  ces  deux  hordes 

lui  înfpirerent  quelque  fentiment,  ce  fut 

plutôt  celui  du  mépris  que  celui  de  la 

crainte*  L'efpoir  dont  le  Solitaire  s'étoit 

flatté  devant  lui ,  qu'il  alloit  être  bien- 

,  tôt  fui vl  par  une  foule  de  Princes ,  qui 

,  accouroient  à  fon  fecours  ^  ne  le  troubla 

pas  davantage  ;  &  il  cmt  avoir  plus  à 

:  ic .  louer  qu'à  trembler  d'avoir  ainfi 
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(es  difféf ens  meflkgcs  :  comme  il  n'avoîf  ^^f^^* 

pas  aflfes  dcrmé  fort  fiede ,  pmlr  pou^  œ^^.' 

voir  calculer  le  nombre  de  cwx  xftit 

alloient  prendre  fe  défenfif  ;  il  c*ïtroit 

dans  fon  ca^adére  defe  répuit  fAittèt 

ifae  de  s'ëpoovanier  del^rnvée  tfime 

troupe  de  giieïrîert ,  q«î  al toietît rendre 

à  TÊrtïpire fés préttrières  Bornes,  finsf 

iju'il  fôt  oWîgé  Iliî^^riême  de  pajw  de 

fa  perfonne  ou  de  fts  tréibrs. 

Mais  te  lettre  de*  Htrgiïés  lut  infpîr* 
bientôt  des'  idées^  toutes  différentes; 
elle  étok  d'un  tort  de  hauteur  à  irtf^ 
fttrer  desfoùpçons ,  âîpïfconcjue  même* 
aiiroit  été  nioins  que  fciî  fbfceptible 
Jen  concevoir  :  te  plt«  l^ere  défiance 
dont  il  dut  être  tourmenté,  c'c^îqtfiP 
alloit  avoir  à  fahre  à  des  Proteâeursr 
impérieux ,  dont  il  lui  fàtidroit  pîutôf 
recevoir  der  ordres,  qu^flne lui  feroit* 
permis  de  kur  en  éùHtiét'.  Une  lettre^ 
du  Pape,  qttU  reçut  pf efque  dans  ler 
même  temps,  aigrit  hUen  daVaiitage^ 
ces  fonpçons ,  &  lui  ent  irtfpira  de  hfeen 
plus  effralyans  :  elfe  étoir  datée  ê& 
Rome  ;  &^  comme  Urbain  $y  était 
rendu  prefqulmmédiafemeht  après  le 
fékmB^t  des  PHnccsf  ihrartçms  ^  elle^ 
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dot  être  écrite  &  envoyée  à  Âlexk 

^«^^-  prerqu*auili-tôt  que  celle  de  Hugues* . 

Hég!49o.   Non-feulement  le fouverain  Pontife  lui 

Xonc^Hard.  annonçoit  Tarrivée  prochaîne  de  ce 

^^•.  Prince  &  des  autres  qui  Taccompa-. 

gnoient  ou  Tavoient  précédé;  mais^ 

après  avoir  porté  Jirfqu'à  trois  cents 

mille  hommes  le  noml^e  des  Croifés^ 

.         il  lui  apprenoit  x|ue  Bohémond  lui-, 

nUmty  Texprèflion  efl  remarquable ,  en- 

âammé  de  la  même  ardeur  y  quittoit  une 

guerre  à  laquelle  il  étoit  occupé,  pour 

voler  à  fon  fecours  avec  fept  mille 

guerriers  de  Télite  de  l'Italie  :  «  il  ef- 

'^  péroit  qu'Alexis  ne  manqueroit  pas 

^  d'accorder  iji  proteâion,  &fur^tout 

VI  des  vivres  à  Imnombrable  foule  qui 

M  marchoit  pour  Je  défendre.  Il  l'en 

>>,  prioit ,  non  qu'il  eut  aucun  doute 

)^  fur  la  conduite  qu'il  tiendroit  dans 

«►  cette  circonftance,  mais  pour  lui 

>^  faire  (avoir  qu^il  ne  pouvpit  rien 

»  faire  de  plus  agréable  à  lui-même  & 

»  à  toute  la  République  chrétienne.  » 

,  Il  fembloit  qu'Urbain    prévît  que 

ce  n'étoit  point-là  la  nouvelle  la  plus 

agréable  qu'il  pût  annoncer  à  Alexis» 

^  qu'ils  ^à'efforcât  de  le  piquer  d'hon- 

neur»  pour  prévenir  les  niialheurs  qu^^ 
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préfageoît;  mais  fa  lettre  tfétoît  point  ! 

aflez  adroite  pour  avoir  ce  fuccès.  A  E'^^hrét. 

ee  nombre  de  trois  cents  mille  hom-  H^'g!49o, 

mes^  au  nom  de  ^6)iiémonA  y  lui-même j. 

Alexis  entra  dans  les  plus  effràyans  & 

les  plus  vaftes  foupçons  :  il  s'imagina  ; 

qu'on  n'avoir  affemblé  les  eaux  de  ce 

torrent  que  pour  lés  faire  rouler  fur 

lui;  que  fous  prétexte  d'arracher  Ies> 

faints  lieux  aux  infidèles,  Içs  Princes 

chrétiens  s'étoient  fecrétement  ligués 

pour  lui  arracher  à  lur-mêmele  fceptre 

de  la  Grèce  ;  que  Bôhémond ,  qui  lui 

avoit  déjà  fait ,  avec  fon  père ,  une 

ferre  it  cruelle,*  qui  avoit  contribué  j(/«»,I,ifc. 
lui  enlever  une  j^rtie  de  (es  13o- 
maiiies  en  Europe ,  étoit  le  princijDal 
moteur  de  cette  entreprife,  s'il  nW 
étoit  le  chef;  La  Princeffe  Anne  dit: 
nettement  en  plufieurs  endroits  que  , 
des  Croifés,  les  ims  pieux,  n'a  voient 

{)oint  d'autre  intention  que  de  vifiteV 
e  tombeau  du  Sauveur;  le^  autres, 
fourbes  comme  Bôhémond,  cachoient 
leur  ambition  (bus  le  voile  de  là  dévo-- 
tion ,  qu'ils  en  impofoient  aux  fimples 
en  fé  fuppofanf  brûlés  du  même  zèle  ', 
&  que  le  Prince  Normand,  ainfique 
tQUs  les  aiîtres  Comtes^  à  l'exceptioii 
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de  Pierre  rHermite ,  fe  couvrant  è 
^^1^*'  rqaibre  de  fon  fanattiine,  fongoient  à 

qu'à  délivra  Jérufalem. 
le  Comte     Pws  Cette  /uppcfition,  qui  n^étcit 
âlhlTT-^^  totalement  éloignée  de  la  vérité^ 
fêté  à  Du- Alexis  ne  voyant  que  les  dangers,  fe 

fonnier  à  &  f^ns  ré^cflir  a  la  hauie  générale  qu  ip: 
^ple^^  alloit  recueillir  s'il  fe  dédaroit  ren»einî^ 
de  ces  guerriers ,  qu'il  ayoit  lui-même 
appelles  à  fa  dé^n^ ,  iie  |>ouvant  fe 
il^tter  (}e  les  détruire  à  force  ouverte^ 
jU  rcfpéra  davant^  isn  employ^tof 
contre  eu|c  les  arme3  4e  la  Greiîe.. 
Jùt^û^  dès  qu'^  a  lu  le^  lettres  delfur 
jgues  &  d'Urbain ,  il  fe  bât)e  d'envoyer 
fes  ordrçs  à  fon  neveu  Jean  ,  fis 
'JUm,  ^'Ifaac ,  fon  awé ,  femomin^  Seiafio^ 
crator^  ce  qui  veut  dire  A  peu  près  fecon^ 
fempei'eur^  titre  qu'il  «voit  i»mginé> 
l^our  le  confoler  apparemment  ç^  k 

Ïuiflance  qu'il  ayoit  gardée  pour  linu. 
ean  étoit  Go^^verneur  de  Durazzo ,  9i 
fon  onde  |ui  ma^dok.d'oKerver  exac^ 
cernent  l'aurivée  du  Prince  François^ 
&  de  lui  en  doi^er  fe^|e•<hamp  avis», 
tandis  qu'i|  reti^drpit  Hugues  dans  fe 
(l^tçfij^  &  i'amu&n»!;  ^.  uœ  cécepr 
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tibn  magnifique.  Il  mande  en  même 
temps  à  Nicolas  Maurocatacalqn ,  qui  ^^^^^^ 
étoit  en  croifiere  avec  fa  flotte  fur  les  h4^^ 
cotes  de  T  Albanie ,  de  veiller  încefTam- 
ment,  pour  ne  point  laiâfer  les  Princes ^ 
Latins  pafTer  outre* 

Cependant  Timprudent  Comte  de* 
Vermandois,  bien  éloigné  de  f6up« 
çonner  que  les  Grecs  priffent  de  telles 
précautions  contre  les  Croifés,  cin- 
gloit  versDurazzo  avec  toute  l'ardeur 
ftkn^oife  :  mais  à  la  hauteur  de  cette 
place ,  fi  Ton  en  croit  Anne  Comnène,, 
cair  les  Hifioriens;  latine  ne  difent  p^s;^ 
un  nu>t  dé  tous  ces  détails,  il 'fut' 
accueilli  d'ime  tempête  furieufe,  qui^ 
après  avoir  fubmergé  la  plupart  de  (es 
vaiffeaux  Se  de  (es  foldats,  fit  échouer 
lé  ùén  à  quelques  lieues  de  la  Ville» 
Deux  des  Grecs  que  Jean  avoit  dé- 
tachés fur  la  c6^te  pour  épier  fon  arri- 
vée 9  le  trouvèrent  dans  le  trifie  éW[ 
où  Favoit  réduit  foh  naufrage.  Us  lui- 
perfuadent  que  le  Gouverneur  Tattenff 
avec  la  plus  vive  impatience  ;&âuflî- 
tôt  llmpétueux  Comte,  s'élançant  fur 
Je  cheval  de  Tun  d'eux ,  les»  fuit ,  très- 
mal  accomplie  >  tibhs  la  Ville.  Jeaaj, 
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fuivant  les  ordres  qu'il  a  reçus ,  le  traîjfe 
Ere  Chrét.  gy^c  les  olus  grands  honneurs*  mais  le 

1096.  1  '      *^        •      ^  V  Ml» 

Hég.49P.  gardant  toujours  à  vue,  une  luipei^ 
met  pas  de  fe  riembarquer  qu'il  n'ak 
reçu  de  nouveaux  ordres  de  l'Empe- 
reur.  Cette  honorable  prifon  ne  nnk 
que  pour  le  faire  pafler  dans  une  au- 
tre. Alexis  envoie  Buutmite  pour  te 
conduire  à  Conftantinople  ,  fous  pré- 
texte de  l'accompagner  &  de  hii  mon- 
trer le  chemin:  celui-ci  lui  fait  pren- 
dre la  route  de  Philippopoli ,  dans  la 
.  crainte  de  rencontrer,  par  uneaut^e, 
des  troupes  françoifes,  &  l'amené  à  l'Em- 
pereur, qui ,  jufqu'à  ce  qu'it  ait  obtenu 
de  fon  Prifonnier  ce  qu'il  defire,  lui  fait 
le  même  traitement  qu'il  a  reçu  à  Du- 
razzo;  c'eft-à-dire ,  qu'en  le  gardant  à 
vue,  il  le  comble  d'honneurs,de  carénés, 
de  déférences ,  quoique  Guillaume  dfe 
Tyr,  toujours  difpofé  à  grpflîr  les  cri- 
mes des  Grecs  &  à  pallier  ceux  des 
Croifés ,  ait  prétendu  qu'Alexis  jeta  le 
•Comte  dans  une  prifon  ,  pour  fe  faire 
un  mérite  de  fa  délivrance ,  fi  les  autres 
Princes  croifés  fa  dbmandoient  ,,  ou 
pour  Vy:  garder  éternellement ,  s'il  n'dh 
lait  pas  forcé  de  le  rendre. 
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iÛexîs  n*avoit  pas  prévu  que  Tarmée 
de  Godefroi  venoit  par  le  même  che-  ^^\Sa^^* 
min  ;  autrement  il  eft  à  croire  qu'il  m^^; 
fe  feroit  bien  gardé  de  le  faire  prendre  Exame»  i% 
à  fon  Prifonnier.  Il  n'y  avoit  que  peu  i«  conduite* 
de  temps  que  Hugues  avcrit^paflfe  à  dl^'^^te 
Philippopoli  lorfque  le  Duc  de  Lor^  jwcifioiw 
raine  y  arriva  j  &  la  nouvelle  de  ùt 
détention  qa'il  y  apprit  ^  fut  l'unique 
raifon  qui  l'engagea  à  y  faire  un  plus 
long  féjour  qu'il  ne  fel'étoit  propofé; 
Elle  étoitiurementla  plus  furprenante 
que  pût  recevoir  le  Général  croifé,, 
&  il  lui  paroiflbit  auffi  étrange  qu'inex* 
plicable ,  qu'un  Prince  ,  ftere  du  Roi- 
le  plus  diftingué  de  l'Europe  ^  reçut" 
pour  prix  du  généreux  fecours  qu'il 
apportoit  aux  Grecs>,  un  traitement 
qu'ils   auroient  pu  fe  permettre  tout 
au  plus  contre  un  Prince  Turc  tombé 
entre  leurs  mains».  Godefroi ,  qui  étoit^ 
la  probité  &  la  générofité  même ,  ne 
pouvoit  s'en  periuader  la  vérité  ;  & 
certainement  tout  Auteur  impartial  y  ' 

qui  ne  le  laiffera  point  emporter  à  fes 
paffions  ,.&  qui  ne  voudra  point  fa- 
vorifer  une  Nation  plutôt  que  l'autre  ^ 
parce  qu'elle  eft  moiiis  fujette  au  Pape  > 
fie  peut  qu'applaudir  aux.  fentimeos  det 
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Godefroi ,  fur  ce  fiqet,  &  H^  f^uget^ 
«ij  Of^.  Il  eft  donc  b»^  étonnant  queniliifliiÇ' 
^i^^  Ainfur<pî^  j>i  déjà  cité  tant  de  fois  j. 
^  j^  fe  fok  eforçé  de  jiaÔifier  Alexis  à  ce 
4lu^  i4n.  i«jet ,.  en  dèetiandant  d^  iiuels  drQitr 
tous  cçs:  Ptiocje^  d'Occident  venoient 
preadre*powr  euiK  des  Proviaces,  que 
des  Turcs  avjaiéntari;pçbées  aux  Em* 
pereurs  grcics  ^  ^  en  aiTurant  poâti* 
menjent  qu'Alexis*  n'avpit  demandé 
^'uq  iecours  de  dia^  mille  hofnmes  ? 
•  Wous  ignorons  où  T Auteur  «  puifé^ 
Portion  d'un  pareil  calcul ,  &  on  nç 
comprend  pas  trop  comment  ce  Prince, 
ipii  s'étoit  adreiTé  au  Pape  %  cotmne  à  la 
miiffiinpe  de  l'Europe  qui  pouvoit  le 
|dus  fecilement  cerouer  toutes  les  au- 
tt'es  en  fe  faveur,,  fe  bornant  à  un  & 
$oMe  fecours  5  ne  s'étoit  pas  plutôt 
wèa^Sk  k  une  feule  de  ces  puiffances^, 
dont  il  auroit?  aifépient  obtenu  un  auffi 
petit  nombre  de  troupes  auxffiairesi». 
)fai^,  en  fuppofantia  vérité  du  cakul^ 
îl  faud^pit  toujours  convemr  que  ceu:$^ 
qui  ie  iiaâEembtoient  pour  compoier  ce- 
«cours  y,  dévoient  le  opoire  quelque 
droit  à  Y€8BÎr  reconquérif  ce»  m^ef^ 
Provinces*,  ds:sas:\à&^  z^xk  Grecs*,  putf^- 
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pelloient  :  &  nous  pourrions  deman- 
der, à  notre  tour,  iur  quel  titre,  fur  ^"5'^** 
i]uel  droit  TEmpereur  s'imaginoit  pou-  Hég.4^ 
voir  difpofef  de  la  liberté  de  Hugues; 
&  ce  Prince  étoit  ou  fen  Sujet ,  ou 
£:>a  Vafiat  ,  ou  fon  Ennemi  ;  dans^ 
quel  code  barbare  Alexis  ayoit  lu  qu^it  ^ 
etoit  permis  ai»  Rois  de  violer  ainfi  y 
à  la  face  de  Tunivers^  je  ne  dis  pa$^ 
les  fimples  Loix  de  Thonneur  &  de  la 
probité  -y  mas  la  foi  publique  &  leS' 
premiers  principes  du  droit  des  gens;. 
&  û  enfin  un  Empereur  Tiux  »  qui ,  àla 
première  apparence  d'ime  guerre  avec 
une  Puiffance  chrétienne ,  en  confine 
rÀcribadadeur  dans  le  Qiâteaudes  Sept-- 
Tours,  eâ  beaucoup  plus«  coupable  que 
ne  rétoit  FEmpereur  Grec  dans  cette 
•ccafton  ? 

Toutes  ces  réflexions  fur  une  vîo-     Godèfroi 
btion  auffi  odieufe  du  droit  des  gens ,  Ambifla^**" 
Godefroi  Içs  fît,  &  les  fentit  encore  d«««  po«^ 
plus  vivement   qu'après  tant  de  fie-  \^nél^ 
elçs&:  n'ayant  pas  les  mêmes  paflions,  Hugues  ; 
nous    ne   pouvons  les  fentir  nous^  wd^refo-^ 
mêmes*^  Son  ame*  généreufe  s^indigna  f^e  ,pwis  ac-" 
dîune  perfidie,  dont  le  motif  lui  étoit  fesrl^g^r. 
teop  étranger  pour  qu  il  pitf  le  foup- 1»«  f«  p*'-- 
iPfmi*^  Idais^^étaot  encore  plus  véri-  cS^  ^** 

Q6> 
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•*"*——  tablement:  pieux  ,  &  craignant  plus-  de* 
Er«  Chrét.  verfer.  lè  fang  chrétien  5,  qu'il  n'étoit 

mg!49c>»  .ftifceptible  des  tranfportsdu  courroux; 
Aih),  Acq.  if  ne^'y  âbandonna^pas-teltement,  qu'il 

Çuiil.  Tyr.  ^le  rccourût  d'abord  aux  voies  de  la 
^      conciliation.  Après  avoir  pris-  confeil 
avec  (es  Capitauies,  il  dépêche  de  Phi»- 
lippopoli   à  Conftantîhoplé  des  Ain- 
haf&deurs  ,  pour  demander  à^  Alexis 
raifon  de  fon   étrange  procédé  &  le 
prier  de  remettre  Hugues  en  liberté*. 
(Jes  Députés  ftrent  précédés  par  Bau* 
idouin  de  Mons  &  Henri  de  Hache, 
qui ,  s^échappant  du  camp  fans  Taveu: 
&  à  rînfii  de  Godeffoi ,  coururent  à 
Conftantinople,  foit-dans  rènvie  d'en:^ 
braffer  Hugues  plutôt,  foit  dans  1  eifpoJr. 
d'obtenirw  délivrance  pllis.  prompte- 
tnent  par  eux-mêmes  que  par  lés  Dé^ 
pûtes,  &  de  s'en  faire  un  mérite  près  - 
dfe  lui.  Godefroî,  obligé  de  diflîmuler 
ce  défaut  de  fubordination ,  dans  des 
Gnerriefs  avec  lefquels- il  n'étoit  pre^ 
que  que  le  premier  entre  fes  égaux  ^, 
pourfulvitfe  route  comme  s'il  eiirtoi:- 
jpurs .  été  fur  de$  terres  amies ,  ,& .  ar- 
riva à  Sélîvrée>  alors  Sélimbriè>, qui  ^ 
bien  qu'entourée  de  hautes  montagnes. 
F<«i\PaûM;.^  droite  &  k  gauefie  ;t  <»^^i^a»  eoffloa* 
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à'  préfent ,  les  plus  belles  plaines ,  dans  .- 
le  chemin  qui  va  d'Andrinople  à  Gonf-  ^'*^'^' 
tantinopte.  Ce  fut  là  qu  il  fut- joint  par  Hég.!^ 
fes  Députés ,  de  retour  avec  une  ré- 
ponfe  peu  favorable.  Alexis ,  qui*nV 
voit  pu  encore  obtenir  de  Hugues  ce 
tju'il  lui'  démàndoit  9  reflifôit    de  lé 
mettre  en  liberté;  A  cette  nouvelle, 
Godefroi  crut  ne  devoir  plu*  contenir 
î^s  traniports  &  ceux  de  fon  armée  ; 
&  ,  la  livrant  à  toute  fbn  indignation, 
il  lui  permit  de  vivre  fur  les  terres 
gtecqnes  comme  en  pays  ennemi.  Les. 
Croifés  fervirenr  fa. vengeance  en  fu- 
rieux, qui,  a3rant  été  long-temps  con* 
tenus ,  n'en  étoient  que  plus  difpofés  à   ♦ 
toute  rhorreur  des  repréfâilles ,  &  ils 
firent  pendant  huit  jours  les  rava-- 
ges  les  plus  veffroyables  dans  les  vaftes 
^mpagnes^^  de  là  Thrace^ 

Cependant  le  bruit  en  fut  bientôt 
]porté  à  Conûantinopfe  ,  pat  la  foule  Aih,  4tqi. 
6^s  Grecs*  qui  s'enfuyoient  dans  la  Ca*  ^^'^?^ 
}Htale.  Alexis  fentif  que  fa  politique 
Tavoit  mat  confèillé ,  &  qu'il  n'aHoit 
point 'avoir  à  jfoiire  aux  troupes  de 
*  Rerte«  Son  premier  foin  fiit  de  dépii- 
Iferà  Gbdcfroi>^dieuK  des  Ftançoisqui 
«aïoiyeat  été  pcis.  avec  k  Comte  da 
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VertoandotSy  Rodolphe  Péel  df  Lan^ 
£rt  Chirét.  fic  Roger  ,  fils  de  Dàgobert  ;  tandU 
j^^^  qpe,  redoublant  de  careffies  auprès  dur 
Comte  9  il  s'eâbrçoit  de  le  .gagner  & 
de  l'ameneff  à  »  qu'il  deikoit. ,  Les 
^ux  Députés  arri¥és  au  camp  des^ 
Croisés,  calmèrent  un  peu  leur  furie >s 
p^  leur  apprenant  qu  ils  trouveroient 
le  Prifonnier  en  liberté  dès  qu'ils  fc 
préfenteroient  aux  portes  de  Conf- 
tantinople^  Sûr  cette  afitirance.  Go*- 
defroi  fô  remet  en  marche  »  après^- 
fivoir  retiré  la  permiffibn  accordée  à 
jfes  troupes  huit  jours  auparavant  ^  & 
traverfant  le  refte  de  la^  Thrace  dans 
•  Tordre  le  plus  févere  ,  il  fe  préfente^ 
enfin  9.  deux  ^ours  avant  Noët^  à  la 
vue  de  la  Capitale,  oii  il  trouve  enr 
AU»,  eflfkt  raccompliflement  des  promefles 
de  TEmpérexir. 

Alexis  avoir  réuffi  auprès  de  Hu- 
giîes  V  i^  avoit  flatté  fi  délicieufement^ 
(a  vanité  par  les  honneurs  qu'il  lui 
i^ndbit  y.  au  snheu  des  Gardes  qui  ne 
fe^  perdoient  jamais  de  vue  y  il  étoir 
^fcendu  auprès  de  lui  à  de  fi  altf  ayan- 
tes^  carefies  $  il  l'àvoit  com^é  de  fi  ri- 
ches préfem  9  qu^enfin  le  Comte  s'étoit 
çendu.  &  jkii  a;Koit  pceté  jferaieot^  Ar 
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perçut  Godefroi  en  dreflànt  fes  tentes  ,  ^"^J^*^ 
fin  Hi^ues ,  qui  venok  à  fa  rencontre  Hé|^^^ 
gvec  Qcogon  de  Néelle ,  Claîrambatit 
4e  Vandeittl  &  Guillaume  Charpentier» 
A  peine  $!étoit-il  livré  au  plaiiir  de  les 
embr^r  9  qu'on  lui  annonça  Tariivée 
<h  quelques  Députés  d' Alesis  9  qui  Fen- 
yoyoit  prier  de  fe  rendre  àfon  palais  ^ 
avec  it$  principaux  Opitaines  ^  tandis 
que  le  reAè  de  Tannée  camperoit  hors 
des  murs. 

Il  f^lloit  que  FEmpereur  Grec  comptât    Godefîér 
finguliérem^t  fut  la  ihipîdité  des  La- J^^j;^®^^**»^" 
tins  ,  pour  rifi^uer  un-pareîl  tneflage  ConftamL 
dans  une  pareille  circonftwce.  Il  eft*^P^^'*F«^ 

Tw  •     /      •  ir  Kvage  le». 

vrai  que  Hugues  9~  qui  étoit  préient  ^  cAYiroas» 
n*avoit  garde  dç  le  dèflervir  :  quand 
il  n'auroit  pas  été  tout  à  FEmpereur  , 
depuis  fon  ferment  &  l^s  motifs^qui  Yy 
avoient  décidé  ^  il  étoit  trop  de  fon 
intérêt  d'avoir  des  compagnons  dails 
une  démarche,  qu'on  pouvoir  regardeiS 
comme  «me  lâcheté,  pour  nepas.ten* 
ter  d'y  afïbcîer  Godefroi  &  lés  autre» 
Cheft..Kfets^y.<ontre  qu'il  y  auroit  eu> 
«b  Fèï&travagançe  à  fe  con&r  fans  pré- 
'çauûons  à  AJexis^aprèsce  qu'on  venoiB: 
dft  vote  d&  fasx-  iotr^di^à  Jbayo^  tes 
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remplîtes  ;  Godefroi  avoit  été  prévéntP 

Ère  Chrët.  pgj.  pîerre  THermite  &  les  reftes  mifé- 

Hég!49o»   tables  de  fes-  troupes.   Ils  croy oient 

Aib,  Acq,  avoir  à  (e  plaindre  des  Grecs,  parce 

fi"f'P>'  m^^  ï^^  Grecs  avoient preftiue^oujours» 

"■^  "'    eu  à  fe  plaindre  d'eux  :  oubliant  que 

c'étoil  à  eux- qu'ils  dévoient  la  vie, 

ils  ne  fe  fouveneient  que  de  raffronr 

qu'ils  cioyoient  avoir  reçu  lorfqu'oiï 

les- avoit  défarmés,  &  s'étoient  em- 

preflfésde  yenir  à  la  rencontre  de  Go^^ 

defroi ,  pour  fe  plaindre  des  perfidie» 

prétendues  de  leurs  bienfaiteurs  &  Kn- 

difpbfer  contr^ewx; 

Avec  tant  de  fujets  de  défiance  ou 
réels ,  oufuggérés  ,  la  réponfe  du  Duo 
de  Lorraine  eft  facile  à  prévoir.,- ce 
fiit  un  refus.  Alexis  .s^'en  fentit  d'au- 
tant plus  indigné,  qu'un  politique  ne 
pardonne  prefque  jamais  à-qui  laifit  f» 
marche  ,  &  ne  liti  laiiFe  que  lar  honte 
d'avoir  tenté  inutilement  une  perfidie  : 
il  chercha  donc  à  fe  venger ,  en  défen- 
dant-qu'on  portât  des  vivres  aux  Croi* 
fës  ;  mais  ]tt  violence  lui  devint  auffi 
âmefte  qwe  la  ritfe  hii  avoit  été  inutile,^ 
JUs  mms.  Quoique  Godefroi ,-  porté  par  fon  ca- 
]»âere  aux  voies  de  la  modération  ^ 
lépugnât  à  combattre  le&  GxecsL  a^reç 
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les  mêmes  armes;  fon  frère  &  les  au-! 
très  Chefe  lui  firent  fentir  quil  n'y*  ^^^^^^ 
avoir  qu'une  conduite  ferme  &  fou-  Hég!^ 
tenue  qui  pût  en  impofer  aux  Grecs  ^. 
&  on  rendit  à  l'armée  croifée  la  liberté 
qu'elle  avoir  eue  au-ddà  d'Andrinople. 
Elle  fut  bientôt  fe  procurer  les  vivres 
qu'on  lui  refu^oit;  &v  ie  répandant  dans 
les  campagnes ,  en  deux  jours  elle  ap- 
provifionna  le  camp  fi  copieufement^ 
qu'on-  n'eut  pas  befoîn  pendant  les 
quatre  fêtes  ^de  continuer  lai  dépréda- 
tion :  les  Hifloriens  n'ont  pas^  manquétle 
faire  un  mérite  à  leur  dévotion  de  cette 
cefiation  de  ravages ,  qui  n'eut  pour- 
tant lieu  que  par  l'inutilité  dontik 
leur,  d'evenoient.- 

Ils  fe  préparoknt  à  lés  récemment-  gw— 1>' 
cet  9  lorfqu'Aiexis ,  ourdifiant  une  autre  Ere  Oitiu, 
trame^,  rendit  la  liberté  des  vivres^  h/^^* 
pour  préparerles  €roifés  abonner  dans    y^'^^\ 
le  piège  qrfil  avoir  imaginé,  Auffi-tôt  luiwSiffe^ 
que  le  commerce  fut  rétabli  d®  la  part  ^^^®"f®'*^*'' 
des  Grecs ,  &  la  difcipline  de  la  part  mée.  ^^^^ 
de^  Croifés ,  car  Gtodefroi ,  dans  tous  Lv  nUmui. 
ces  différends,  né  permit  jamais*  que 
Fun  allât  fans^Fautre;  l'Empereur' lui 
envoya  une  nouvelle  dépuration,  pour 
rengager ,  s'il  ne  vouloit  pa$  ^conune 
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il  rcn  avoit  déjà  prié ,  paffer  le  Dé- 
BreX3irét.  troit  &  aller  Camper  en  Afie,  à  ne 

W^i*^  pas  exppfer  du  moinsfes  troupes  à 
périr  par  la  rigueur  de  la  faifon ,  en 
campant  dans  une  plaine  »^  où  les  pluies 
.&les  frimats.alloient  rendre  les  ten<- 
tes  prefqu'inhabitables.  11  Itii  oâroit 
en  conféquence  de  les  aire  <9remer 
Uto.  dara  ks  bdies  matfons  &  les  palais 
répandus  le  long  du  Bofphore  ;  MB 
édiâi^s  9,  abandonnés  ordmairemeni 
^brant  rhiver^  &  dont  on  i^  fair 
ibit  guère  i^^e  que  *dans  la  belij^ 
iaiibn  \  s^étendoient  juiS^q'a  rEglife  é^ 
Saint'-Phûcas^^.^commençoifeQit  pr^ 
Âx  MonaAece  de  Smnt-Cômie  ^  ou  \t 
pont  des  Blaquernes  ^  ainfi  appelle  du 
nom  (de  fC^fé  &  du  palais  des  Bla- 

,    J^i^    queraes  »  qui  «!d!i  étoient  pas  éloignés^^ 

a>mme  il  étoit^pellé  par  d'autres  le 

pont  des  Chameaux,  Sr  par  d'autres 

1>d  Csiig.  lencore^  le  pont  de  Saint^Pantaléon  « 

5Sg7-/«r'  à  cairfs  d'une  JEglife  voifine- dédiée  à 

^**^       ce  Saint. 

Cétoient  de^s  Grecs  qui  feifoient 
cette  propofirion  ^  &  des  Latins  à. qui 
«Be  ^bit  adreffée;  ;c'eô*à-dîre  ^  d'un 
càicé  ks  hoomies  dont  l'éloquence 
:étQÎl;  la  pltis  in£idkufe^.  dô  l'autre  ^^^ 
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reur  dont  la  JK>nne  foi  étott  k  plus 
Jimple  &  la  plus  cdàxXe.  Us  fiireitf  ^«cwt* 
^bnc  bien  éloignés  de  voir  que  le  def*  h4^?^ 
feîn  ^Alexis  étoitde  lés  enfermer  danâ^ 
f  étroit  efpaee  de  ce  fauxhourg  ^  plaoé 
^entre  le  Détrdit  &  la  rivière  de  Bar*. 
mytk  y  ou  Bacbiife  >  ,qiii  fe  décharge* 
jdans  le  Goiphe ,  &  qui,  ji*étant  preT* 
que  rien  jen  été ,  mais  fe  groffiâlant  ea 
hiver  des  pluies  fir  Aqs  neiges  ,  y  fài** 
^bit  oT^nairement  de  grands  ravagest 
ils  ci;ueent,  au  contraire,  que  Fintenf- 
lion  de  FEnipiereut  étoit  de  regagner 
leur  amitié,  ppiâpie  la  vi^ni:^  i«r 
féuffiâbât  pas;  &, comme  le  prétocte 
i&Q  la  Êiifon  n'éùiit  c^  trop  réd ,  &f- 
ique  d'heurs  ils  étoienl-féduits  pau: 
fe  beatkté  des  Idgemens  offerts ,  ils  1er 
acceptar^nt  avec  reconnoiiTance  y  &: 
allèrent^  ùms  y  penier  ^  fe  livrer  prêt 
€iu*entiérement  à  la  difefétioii  (tepleurt 
ennemis. 

Maimbour^  ne  doute  pas  que  fe 
projet  d! Alexis  ne  fitt  dé  faire  périr 
rarmée  de  God^oi  dans  cet  étroit 
«fpace.  Ceft  fuivce  ttop  aveuglément 
ks  impreffionSvdé  là  haine  y  dont  let 
HMoriens  des  Croiiades  paroiffent  ani* 
aiéscoiiaecePiîace^  4dexisé|;aiktccf^ 
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prévoyant  pour  ne  pas  penfer  que  oe« 
Ere  Chrét.  troiipc»  n'étant  que  la  moindre  partie 
ml^^^i-,   de  celles  qu:  dévoient  fe  réunir  aux  en^ 
virons  de  Conftantinople  y  c'étoit  s'ex- 
pofer  aux  plus  fanglantes  &  aux  plus 
terribles  repréfailles  ,  que  de  fe  per^- 
mettre  une  perfidie  auffi  lâche  &  auifi 
publique*  Ce  qu'il  eipéroit,c'eft  qu'une 
telle  marque  de  conndération  &  de  Fin* 
térêt  qu'il  fembloit  prendre  auxCroifés^ 
Jes  adouciroit,  les  difpoferoît  à  lui  pxê- 
ter  le  ferment  de  fidélité,  &  à  pafSar 
promptement  le  Détroit.  S'il  n'obtenoit 
^  pas  par  ce  moyen  ce  qu'il  atténdoit ,  il 
fe  flattoi t  qu^enfennés ,  comme  ils  pou* 
voient  l'être  facilement  dans  ce  faux^ 
bourg  par  fes.  t roupest^  entre  le  Golphe 
&  le  Bofphore ,-  féparés  de"  la  Ville  & 
privés  des  vivres  qu*il  fe  propofoit  :de 
de  leur  couper  à  la  moindre  réfîftànce^ 
il  Us  ameneroit  aifément  à  une  com- 
di^.  Aeqi  pofition  telle  qu'il  l'exîgeroit ,  fur-tout 
t^n' iuL  ^ ' *  tousoes défavantages,  fe joignoit 
^    le  débordement  de  la^  rivière  >.qm  leur 
rendît  dans  leurs  quartiers  tout  ce  qu'ils 
avoient  craint  de  trouver  fous  leurs 
,    tentes. 

Dès  que  le  Prince  grec  les  vit  ren* 
larmes  y  il  fongea  à  l'exécution  de  U 
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Ere  Chréu 


-première  partieudefon  projet.  Il  en-; 
voie  à  Godefroi  une  nowvelle  ambaf- 
iade  ,  pour  le  prier  d'entrer  dans  la-  h^^* 
Ville ,  &  de  venir  s'aboucher  avec  lui. 
Le  Général,  -toujours  difpofé  à-iîn» 
refus,  crut  cependant  qu'aux  termes 
où  il  en  étoit  avec  TEmperew^  il  ne- 
pouvoit  s'empêcher  de  le  faire  un  peu 
moins  durement  que  la  première  foi$. 
Il  répond  en  coniéquence  à  fa  dépu- 
tation.^  par  une  autre.^  <:ompofée  du 
Comte  dé  Montagu ,  de  Baudouin  du 
âourg  &  de  Godefroi  de  Hache,  char- 
gés de  l'excufer  auprès  de  l'Empareur., 
en  lui  repréfentant  que  ce  n'étoit 
qu'avec  une  véritable  douleur  qu'il  fe 
privoit  du  plaifir  d'aller  lui  rendre  fes 
f éfpeâs ,  &  l'admirer  dans  le  centre 
de  fa  pui/Tance  :  «  mais  on  l^avoit  épou- 
»  vanté  par  bien  des  récits  ^ui  Tarrê-  i^  ,„^„^ 
>»  toient;  ne  pouvant  en  pénétrer  la 
H  réalité  ou  4a  faufleté ,  il  fouhaitoit 
M  que  ^Empereur  le  mrt  dans  le  cas 
f^  ,de  recohnoître  qu'ils  n'etoient  que 
»  le  fruit  de  4'ehvie  &  de  la  4iaine.  >» 
Cette  conduite  étoit  nette ,  franche , 
&  auroit  dû  en  infpirer  une  femblable 
à  Alexis,  s'il  eût  eu  é^s-  intentions 
pttre«^  Toutdutisefe  fecçit, dès -lors 
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ï?  décidé  A  ce  quil  fut  contraint  d'accor* 
EreChtét.  (Jer  dans  la  fuite,  &  auroit  ofiert  quel*- 
Wf^^i.  qw'ôtage,  qui  eût  réponcki  die  la  fureté 
de  Godefroi.  Il  n'en  fît  rien,  &,  fe 
contentant  de  fe  perdre  en  protéfta* 
tiens  de  bonne  f oi ,  d'eiKme  &  d'a!m*( 
dé  pour  ies  Croiiés,  laiflale  Duc^ 
an  retour  de  fes  Dépiités ,  anfi  peir 
dtfpofé  qu'auparavant  i  £e  confier  à 
des  affurances,  quînefontpnnitsphis 
fotte^  &  plus  vives  cf»  k>rfquon  a 
le  moins  ^en^te  de  ks  tenirv 
Ureftifede     Alcxis^  d'autut  {lAiis  fuTieux  de  ccite 
wr"«r  dé*i^«««  >  ^"^  «'«"  fentoit  intérieure- 
lionne  ûeu  à  ment  plus  digne,  défend  4e  nouveaiu 


^ir  engaVé  ^^"*M«e  du  pam j  pws,  voyant  qu 
le  prenutr.  ne  réufliffoit  pas  anfez-  prowptement  à) 
les  réduire  5  il  leui^  ote  nientdt  encore 
4^tte  reiTourêe  &r  s^ei9force  de  les  s^^ 
BddrU.  tuer  entièrement.  Les  partis  détachés^ 
par  Godeiroî  y  ftifiqpléant  en  qnek 
qne  forte  à  cette  difette ,  l'Empereur 
en  vient  enfinà  la  dernière  partie  deibn^ 
projet,  &  tente  le (brt  des  i^mes.  Mai9 
û  eft  bon  d'avertir  que  y  dans  cettcf 
dccafion ,  il  fe  troitve  la  plus  gtande 
^diflèreiiGe^fttre  tes  i?écks  è^iOmSi^^ 
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'&  ceuxtfAnneGomnène. -A  s'en  tenir 
à  ceux  de  cette  Princcffe ,  il  fembJe*  ^'*  ^^^ 
iroit  que  ce  fbifent  les  Latins  qui  euf«  1%*^^. 
fent  engagé  le  combat  9  fur  le  feux 
'  bruit  qui  s'étoit  répandu  dans  leurs 
quartiers ,  qu'on  avoir  arrêté  à  Conf*- 
tantinople  les  Députés  envoyés  à 
Alexis  car  Godefroi^St  qui^  pendant 
quinze  jours,  ne  firent  qn'^r  de  la 
Ville  au  Fauxbonrg  ,^  du  Fanxbourg 
â  la  ViÙe;  car^  £t  la  Princeflfe,  &5; 
Ladns  Mant  de  grands  parleurs  ,  repro- 
che un  peu  fingulier  àan%  une  bouche 
grecque ,  ItsConfirtnces  avaient  duré  plus. 
.  long^umps  fîionrne  s*y  étoitauendu,  &. 
les  Soldais  ne  Us  vijyam  pas  revenir^ 
ietoient  ima^aiis  qu*on  les  reunoU  Pri^^ 

D'abord  y  les  Latins  ne  dtfent  rien 
vde  cette  détention  ctes  Députés  ;  & 
n'eût-elle  été  que  le  fruit  des  imagi^ 
nattons  a^larmées  5  ils  n'auroient  pas^ 
«anqué  ^en  faire  mention ,  &  de  lui^ 
donner  niênie  toute  la^  réalité  dont  elle  > 
étoit  fufceptible.  Enfuite  ils  ne  s^accor- 
dent  pas  avec  Anne  fur  la  date  de  cette 
journée.  Elle  la  place  au  Vendred»^ 
Saint  ;  |& ,  ^après  les  £fcours  qi^èUe 
imtttm  à  AJexîs 9  qpixeftetranqutlter 
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!  &  ne  veut  pas  qu'on  prenne  les  ar* 
EreChrét.  jji^g^  Dour  tepoufler  lés  Croifés  dans 
Hég.49i.  un  fi  laint  jour,  elle  femble  donner  à. 
fon  récit  tout  le  poids  qui  peut  le, 
faire  adopter.  D'un  autre  côté  ,  on 
eft  obligé  de  chercher  œ  ,qua  pu 
faire  Tarmée  de  Godefroi.,  dans  un  fi 
long  intervalle  5  depuis  les  Fêtes  de 
Noël  )ufqu*à  celles  de  Pâque  ,  & 
comment  il  efl  arrivé  que  pendant 
tout  ce  temps ,  les  deux  Peuples ,  qui. 
ayoient  -tant  de  fujete  de  défiance  l'un 
de  rautre-9  tant  de  motifs.de  dkTen* 
fions,  puiique  Godefroi»  d'après. Anne 
même  5  ne  prêta  le  ferment  defiré , 
qu'à  la  fuite  du  combat  qu'elle  rap- 
porte^ n'en  font  pas  venus  .plus  fou- 
vent  aux  mains.  De  croire  qu'il  y  a 
eu  deux  affaires  ;  c'efl:  ce  qui  eft  im,- 
poffible,  puifque  plufieurs  cirçonftan- 
ces  démontrent  que  c'eft  la  même  ^ 
quoicpie  rapportée  différemment  par 
les  deux  partis.  Anne  n'ayant  pu  l'é- 
crire :que  de  mémoire ,  tenons  -nous-. 
en  donc  au  récit  des  Croifés ,  témoins 
oculaires  ,  qui  la  placent  quelques 
îours  après  l'Epiphanie,  au  milieu  du 
mois  de  Janvier.  En  les  fuivant  de 
|u:éférence>  oious  ne  nous  ôtons  pas. 
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le  droit  dçi  nous  fervic  des  cîrcpnf- 
tances  rapportées  par  les  Grecs  >  &  ^*  ^^^^^ 
dont  la  plupart  s'adaptent  facilement  Hég.4^91. 
à  la  narration  des  Latins. 

Les  Croifés  ,.  qui  ne  demandoiènt    Les  Croî- 
pas  mieux  que  de  ne  point  payer  des  p^/^j/'^^^^^^^ 
vivres,  qu'ils  pouvoient  fe  procurer. accablés, fe 
par  leurs  excurfions ,  tenoient  prefque  ave^ravan- 
compte  à  Alexis  de  {qs  défenfes,  fe  tage. 
flattant  qu  à  la  faveur   des  différens 
partis  qu'ils  en voy oient  dans  la  cam-     BMidrU. 
pagne  ,  pour  ramafler  des  vivres  &  ^^ULTy?.' 
des  fourrages*  ils  entretîendroient  tou-  Anon.  i. 
jours  l'abondance  dans  leur  camp  ;  lorf- 
qu  un  matin  ils  fe  virer^t  tout-à-coup 
aflaillis  d^  deux  côtés  par  mer  &  par 
terre ,  &  par  la  Cavalerie  grecque  & 

{')ar  les  Turcopoles^  qui,  defcendant 
e  canal ,  vinrent  infulter  le  quartier , 
en  tirant  inceffamment  fur  tout  ce  qui 
paroiflbit ,  tandis  que  la  Cavalerie , 
fondant  fur  l^s  Fourrageurç  ,en  faifoit 
un  grand  carnage  dans  la  plaine. 

A  cette  attaque^  imprévue ,  Gode- 
froi  fait  fonner  falarme  &  prendre  les 
armes  à  toute  foh  armée.  Sentant  d'à-, 
bord  tout  le  danger  de  fa  pofition ,  il 
comprend  que  s'il  ne  fe  hâte  de  fortifr 
de  fon  quartier ,  &  de  fe  rendre  maître 
Tome  m,  '  P 
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deja  campagne,  il  va  être  enveloppé 
£re  Chrét.  Je  toutes  parts ,  à  la  difcrétion  d'A- 
^é^?l^i:  lexis.  En  conféquence ,  pendant  qu*il 
donne  Tordre  du  départ ,  &  qu*il  refte 
pour  en  diriger  les  mouvemens  ;  il 
détache  Baudouin,  qui^  à  la  tête  de 
cinq  cents  Chevaliers,  marche  vers  le 
pont  des  Blaquernes  ,  renverfe  en 
îbn  chemin  la  Cavalerie  grecque ,  qui 
fe  trouve  à  fa  rencontre  ,  &  arrive 
au  pont  oii  fe  fait  lô  plus  grand  car- 
nage. 

Il  étôit  également  important  pour  les! 
éeux  partis  de  s'en  emparer  ;  aux  Grecs, 

{>our  forcer  leurs  ennemis  à  refter  dan^ 
e  quartier  ,  dont  ils  ne  pouvoient 
fortir  que  par  cette  voie  ;  aux  Latins , 
pour  ne  point  fe  laifler  enfermer  dans 
^  lin  efpace  fi  étroit,  oii  ils  étoient  pref- 
que  sûrs  d'être  accablés ,  leur  Cava- 
lerie ,  qui  faifoit  la  principale  force  de 
Tarmée  ,  ne  pouvant  s'y  déployer. 
Ainfi,  Baudoum  eut  non-feulement  à 
combattre  celles  des  ennemis,  qu'il 
ïrenoit  de  difperfer ,  &t  qui  fe  rallia 
vers  le  pont ,  mais  les  Turcopoles , 
qui  ,'  voyant  les  Croîfés  prendre  ce 
chemin ,  fe  hâtèrent  de  remonter  lé 
ie  -  canal  ^  &  vinrent  l'attaquer  â  1» 
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droite  &  à  la  gauche  du  pont.  Le 
Prince  croifé  fit  fece  à  ces  diflférens  ^^^  c*»'^<- 
ennemis  ;  & ,  après  avoir  mis  une  fe-  Hégî^ii 
conde  fois  en  déroute  la  Cavalerie 
grecque ,  il  fe  rendit  maître  de  la  tête 
du  pont  9  malgré  la  grêle  de  flèches  » 
dont  l'accabloient  les  vaifleaux.  Gode- 
froi ,  qui  le  fuivoit  avec  l'Infanterie  p 
après  avoir  mis  le  feu  aux  maifons  , 
qu'il  quittoit ,  &  pillé  les  fuperbes  édi>r 
fices^  répandus  le  long  du  marais  d'Ar- 
gire ,  acheva  d'écarter  le  refte  des  en- 
nemis; &  ayant  à  fon  tour  traverfé  le 
pont ,  il  vint  fe  camper  dans  la  plaine 
des  Blaquernes. 

Il  auroit  été  bien  étonnant  que  les 
Crpifés ,  après  cet  avantage  »  n'euflent 
pas  porté  plus  loin  leur  efpoir  »  S(, 
n'euflent  pas  fongéà  punir  plus  cruelr 
lement  les  Grecs  de  leur  perfidie. 
Ainfi^  tandis  que  l'Infanterie  drefibit  AUx. 
les  tentes ,  la  Cavalerie  profita  du  refte 
du  jour  y  pour  infulter  les  murs  de 
Conftantinople.  Elle  s'en  approcha, 
fous  les  ordres  de  Baudouin  ;  &  n'ayant 
point  de  machines  pour  les  fapper, 
elle  s'efforça  du  moms  d'y  faire  tout 
le  dégât,  queie^^and  nombre  pour 
yoU  >tt  permetti^  ,  &  mit  le  feu  i 
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une  porte  qui  étoit  au  deiTus  du  Palais  ^ 

EreChrét.  proche  de  TEglife  de  Saint  -  Nicolas., 

ti^^.4^1.  malgré  la  foule  des  Grecs  ,  qui  bor^ 

doient  les  remparts  &  les  accabloient 

de  traits. 

Us  étoient  ^commandes  par  Nicé- 
phoré ,  depuis  époux  de  la  Princefle 
Anne,  envoyé  par  Alexis  avec  les 
Archers  les  plus  adroits,  pour  écarter 
les  ennemis  à  coups  de  flèches ,  du 
haut  des  tours  dont  les  murailles  étoient 
£anquées,  tandis  que  lui-même,  placé 
à  la  porte  de  St,  Romain,  y  prépa- 
roît  une  fortie.  Comme  les'Chevaliers, 
couverts  de  leurs  cottes  de  mailles^ 
étoient  plus  difficiles  à  percer  que  leurs 
thevaux^;  c'étoit  à  ceux-ci  que  is*adrèf- 
foient  tous  les  traits  ^e  Nicéphore  & 
de  fes  Archers  ,  &  il  en  tomba  un 
grand  nombre  :  il  y  eut  pourtant  un 
Croifé ,  qui ,  plus  audacieux  que  les 
-autres,  paya  auffi  plus  chèrement  fe 
témérité.  Il  voltigeoit  fans  précaution 
autour  des  murs,  infultant  à  la  lâche- 
té des  Grecs ,  qui  combattoient  comme 
des  femmes  du  haut  d'un  rempart,  & 
vomiiTant  contr'eux  les  plus  piquantes 
injures.  Nicéphore  ne  pouvant  foufFrir 
&%  infolentes  Jjr^vades ,  fe  charge  lui- 
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même  de  le  punir  ;-il  lui  adreffe  une 
de  (es  flèches,  &  le  mir^fijiiftement^  ^^09?'"^'' 
que ,  perçant  fon  bouclier  &  fa  au-  m^  4^, 
raffe,  il  lui  attache  le  Bras^Tefto- 
mac ,  &  le  renverfe  du  coup.  Au  criî 
que  pouflfent  tous  les  Grecs  en  voyant 
fa  chiite  ,.  aux  applaudiflemens  qu'i!s> 
prodiguent  à  TadreATe  de  Nicéphore  y, 
le  combat  s'engage  plus  furieux  qu'au- 
paravant. L'attaque  que  préparoit  Ale- 
xis s'exécute  alors;  dans  te  moment  .    • 
les  Latins  voient  fortir >  par  la  porte 
de  St.  Romain  ,,  une  foule  de  Soldats ,,. 
armés  de  lances  ,  tous  accompagnés. 
de  deux  autres  portant  des  Boucliers  ,, 
pour  les  couvrir  ,&  précédés  d'At*- 
chers,  qui  édairciflbient  les  rangs  à 
coups  de  traits.  Cèttemaniere  de  com^ 
Battre  pouvoitfùrprendre  un  moment^: 
mais ,  outre  qu'elle  devoit  être  fort  em-    \ 
barraflante  pour  les  Grecs  ,  les  Cror- 
fës  étoient  en  trop  grand  nombre  & 
trop  échauffés,  pour  ne  pas  fè  remettre 
bientôt  de  l'efpece  de  défordre  où  les 
jeta  cette  attaque  fingulière  &  impré»- 
vue.  Malgré  lesfréqueiis  renforts  donty 
Alexis  foutint   ces   premières  "^ttoxi-^ 
pes;  elles  furent  repouffées  jufqtfaux 
portes jt.  &  la  nuit  >  qui  ^prodioit  ^ 
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!  réparant  les  Combattans,  Godefiroi  fit 

Ere  Chrét.  fonner  la  retraite ,  &  rappella  au  camp 

Héf^'i.  des  Blaquernes  tous  fes  Croifés  >  <|ui , 

quoi  qu'en  aient  dit  les  Grecs ,  ay oient 

eu  Tavantage  de  cette  journée. 

Alexis  tente      Quelques  cufleut  été  les  agrefTeurSj 

*'^"emTe"ft ^'^^  fallût  accufcr  du  fang  répandu; 

^l  Corner  la  défiance  inconfidérée  des  Latins  ou 

doi^*'d>H-  '^  P^'^^^î^  d^^  Grecs;  cette  attaquen'en 
caçerGode-^voit  pas  moins  rompu  les  liens,  que 

rêter*  firi  P^"^^*^"^  cncorc  rcfpeâer  les  deiix 
««nt^deX  Nations:  il  ne  refloit  plus  à  Godefroi 
déUté.        aucune  '  efpece  de  confidération  à  gar- 
ider  ;  &  les  ravages  9  aux  environs  de 
Conftantinople,  recommencèrent  avec 
une  violente  qui  fit  faire  à  Alexis  les 
.plus  férieufes  réflexions  fur  les  déteP 
tables  rafinemens  de  la  politique  qui 
ies  lui  attiroient.  Dans  rimpuii&nce 
•où  il  fe  troùvoit  d'en  arrêter  le  coiirs , 
MêM.     il  s^adrefla  à  Hugues  >  qui  fe  chargea 
volontiers  de  tenter  Godefroi  fur  le 
ferment  de  fidélité  que  defiroit  l'Em- 
pereur. Cette  entreprife  étoit  délicate  : 
un  pareil  hommage  devenoit  une  ef- 
DifC.  not.pece  de  lâcheté ,.  puifqu'après  tout  il 
hi  aUm.      s'agiffoit  de  le  prêter  à  un  Prince  qu'on 
^enoit  fccourir  ,  &  dont  par  confè- 
rent il  ne  fembloit  point  naturel  qu'on 
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(e  fît  un  maître.  D'ailleurs,  à  y  regar- 
der avec  les  yeux  fcrupuleux  d'un  fî-  ^^îo^^*^*"'* 
dele  Vaffal,  cet  hommage  étoit  direc-  Hég,4>i. 
tement  contraire  aux  Loix  de  la  féo- 
dalité. Godefroi  &  tous  fes  Capitaines 
étoient  Vaffaux ,  ou  du  Roi  de  France  , 
ou  de  l'Empereur  d'Occident;  &  ils 
dévoient  avoir  une  juftè  crainte  qu'un 
ferment  de  fidélité ,  prêté  à  im  Sou- 
verain étranger ,  ne  fût  regardé  comme 
;  un  aâê  de  félonie  9  digne  de  toute  la 
rigueur  des  Loix  féodales.  Ces  raifonç , 
avec  l'orgueil  militaire  ,  qui  dans  ce 
iiécle  parloit  aux  guerriers  dans  toute 
fon  énergie ,  les  avoient  jufqu'alors  em- 
^péchés  dé  condefcendre  aux  deiirs  ié 
rEmpereur;  &  il  n*y  avoît  que  Tefpeçe 
"  de  prifon  où  Hugues  avoit  été  retenu» 
oui  excusât  xm  peu  à  leurs  yeux  fa 
îoibleflfe  à  fe  prêter  à  une  fi  honteufe 
démarche. 

Auffi ,  quand  il  vint  la  propofer  à    Godefroi 
Godefroi,  &  redoubler  de  ïa  part  ^^ '^^^*^^ 
d'Alexis   les  inftances  qu'il  lui  avoit  motS.  "* 
déjà  faites  en  particulier  ,  il  les  vit 
rebutées  avec  une  indignation ,  à  la- 
quelle la  naïveté  de  fon  caraâere  ne 
lui  permit  pas  de  rien  dérob(»r  de  fa 
force  ;  «  il  étoit  bien  étonnant  qiie 
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»  le  frère  d'un  Roi  de  France ,  après 

EreChrét.^,  s'être  embarqué  pour  une  fi  géné- 

K^s.49x.   »  reule  expédition,  avec  une  fuite  & 

jil^^    »  une  magnificence  vraiment  royales , 

»  n*eût  pas  craint  de  s'abaiffer  a^ix 

»  pieds  d'un  Prince  étranger ,  &  ^e 

#>  defcendre  à  une  lâcheté  dont  fa  gé- 

'  M  nérofité,  jufqu'aloris  întaâe ,  ne  Tair- 
»  roit  jamais  fait  foupçonncr.  N^étoit- 
♦>  ce  pas  affez  qu'il  eût  ainfi  proftitué 
»  la  majefté  du  fang  royal',  fans  qu'il 

'  >>  cherchât  encore  à  fe  procurer  dès 
»  complices  de  fa  baffeffe  ;  &  qu'au  lieu 
»  de  rougir  d'tine  démarche,  dont  o» 

**>  vouloit  bien  rejeter  toute  la  honte 

î»  fur  ii  prifon  ;  il  s'efforçât  d'en  dimi- 

*  »  nuer  la  flétrifïure*  en  fei  fkifant  re^ 
'  »'  jaillir  fur  d'autres  ?  Il  pouvoit  avoir 

>f  été  forcé  de  <*e  dégrader  :  mais  quelle 

>f  raifon  &  lui  &  (^s  Capitaines  avoient- 

»  ils  de  fe  ijéfoudre  au  mê*me  avilifîe- 

\.    W*  ment,^*à  l'oubli  de  leur  dignité ,  à  la 

,  '.   H  violation  des  inflitutions  féodales? 

'"     i^  Ètqiént'ils  nés  dans  détendue  des 

M  Domaines  d'Alexis?  A  voient-ils  ja- 

*  v>  mais  eu  aucune  efpece  de  relation 
yi  avec  lui;  &,  puifqult  fondoit  fë& 
»  droits  fur  la  perfîcfie  ;  puifaue ,  peur 
»  -arracher  des  fèrmens,  ilfe  ptévaîoit 
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fk  cfe  la  puiflfance  d'un  Maître  fur  fon 
»  Prifonnier,  fe  Fétoit-il  acquife  fur  E^^Chrét^ 
»  eux,  les  avoit-il  enveloppés  dans?  h/jh^ 
»  fes  pièges  Ml  fe  plaignoit  qu'on  dé- 
»  vaftât  fon  pays>  au  lieu  de-  le  dé- 
H  fendre  :  &  à  qui  dèvoit-il  fe  prendre         *  • 
»  de  ces  rigueurs  ?;  Tant  qu-on  avoit:        ^ 
»  pu  le  regarder  comme  un  Prince 
»  ami  ;;  Farmée  n'âvoit-dle  pas^  re£- 
»  peâé  tout  ce  qui  lui  appattenoit-?' 
»  Aujourd'hui^qu'échappésapeineauK^ 
»  pièges  de  la  plus  noire  trahîfon ,  ils 
»  avoient  tant  de  raifon  de  le  regarder 
»  comme  le  phis^  odieux  &  le  plus 
»  implacable  ennemi  ;  fé  permet toient- 
n  ils  cependant  tout  ce  que  leur  con?- 
>♦  feilloit  la  vengeance  la  plusjufte? 
>♦  Dans  leurs  ravages  mêmes  y  auffi. 
»  néceflaires  pour  punir  une  per^die: 
»  qu'on  ne    pouvoit  diffimulem  que* 
»  pour  fournir  à  une  fubMance  qu'oa» 
»  vouloirleur  arracher ,  ne  daignoient- 
>>  ils  pas  encore  fe  fouvenir  que  c'étoit^ 
»  contre  un  Prince   Chrétien  qu'ils; 
»  étoient  forcés  d'en  venir  à:  ces  ri- 
.  >>  gueurs  ?  Il  demandoit  un^  hommage  ,, 
.  i¥  des  fèrmens  rf Eh  !-  qui  devoit  prêter- 
'^  un  hommage  jfelier  par  des  fermens». 
:  »>  q^  celiugout  lequel  toute  l'Europe:    \ 
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»  daignoit  s'épuifer  -d'hommes  &'d'ai> 
ErtChrët..^  gent?  Loin  de  prétendre  à  diûer 
.N^g.49u   ^  des  conditions,  ne  devoit-il  pas  fe 
•♦>  trouver  très-heiireiix  qu'on  voulût 
-»  bien  facrifîer  fon  fang,  fa  vie,  fa 
*»  fortune  pour  lui  feul ,  fans  qu'on 
»  exigeât  de  lui  aucune  efpece  de  re^ 
t>»  tour  ?  Avec  qui   devoit-on  plutôt 
»  prendre  fes  sûretés  qu'avec  un  Prince 
.»»  qui ,  aptes  tant  d'aâes  de  perfidie , 
I»  devoit  être  Juftement  fufpeâ ,  & 
>^  qu'on  ne  pouvoit  même  eîpérer  de 
'^  retenir  par  la  fainteté  de  ces  fermens , 
^  lui,  qu'on  avoir  vu  jufques-là  fe 
»  jouer  fi  audacieufement  de;s  Loix  de 
•»  Phonnenr  &  de  la  probité?  Et  de 
^»^  quelle  efpece  encore  étoient  ces  fer- 
ait mens ,  cet  hommage  qu'il  exigeoit^ 
'j^  Oaignpit-il  qu'on  ne  tournât  contre 
>>  fes  propres  Villes,  des  armes  qu'on 
m  n'avoit  prifes  que  pour  lui  conquérir 
•>»  celles  qu'il  n'avoit  pas  fu  conferver? 
^  Certes ,  un  tel  foupçon  étoit  digne 
:m  d'une  ame  telle  que  la  fienne  :  mais 
-s»  il  étoit  trop  étranger  au  cœur  d'un 
')»  foldatde  J.  C.  pour  qu'il  daignât  s'en 
*»  occupen  II  venoît  feire  la  guerre  en 
>►* Chrétien,  &  non  en  Brigand  :  c'é- 
m  côtoient  les  t  Infidèles.  :  qu'il  ptétendoît 
n  dé^mller*^  &^non  les  Grecs;  £c  fi 
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n  dans  la  fuite  il  vouloit  bien  fairppar»' 
.»  à  ceux-ci  de  dépouilles  de  la  guerre,  il  ErtGheét. 
»  n  entendoit  pas  qu'on  lui  en  arrachât  Hég!^i, 
.  >f  à  main  armée  la  promeffe  :  iln'iroit         -     ' 
>  pas  fur-tout ,  pour  fceller  cette  pro- 
.».meffe>  fe  confier  dans  des  murs  per- 
;>^,  fides,  qui  pouvoient  devenir  pour 
»  lui  une  honteufe  &  éternelle  prifon  ; 
»  il  avoit  fous  les  yeux  un  exemple 
»  trop  récent  pour  fe  livrer  auffi  impru- 
.  »  derament  a  la  difcrétion  d'un  Prince , 
»  qui  affichoit  auffi  orgueilleufement 
»  fon  penchant  à  la  perfidie,  h 
.    ^  Hugues ,  qui  fentoit  que  Godefroi  Motîfs  con- 
rfétoit  que  trop  bien   fondé  dans  {es  ^^^^  *i"* 
refus,  lui  laifla  tranquaiement  exhaler  {ïîiJeK^* 
{es   tranfports,  perfuadé  qu'il  auroît 
plus  de  facilité  à  les  calmer,  lorfqu'il 
leur  auroit  laiflTé  quelque  temps  un  li- 
bre cours  ,  que  s'il  vouloit  le  fia- 
pendre  fur-le-çhamp  &  heurter  de  front 
ks  fentimens.  Enfin  ,  il  prit  à  fon  tour 
la  parole ,  & ,  tant  par  l'envie  de  di- 
minuer fa  propre  honte  à  {es  yeux  , 
que  par  celle  de  fervir  le  Prince  qui 
l'avoit  féduit,  il  s'efforça  de  mettre  au- 
tant de  modération  dans  fôn  difcôurs, 
que  Godefroi  avoit  mis  de  chaleur  dans 
k  fi  en  :  «  Il  vouloit  bien  ne  pas  fe  ret 
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'  »  ientir  de  ce  que  its  premières  pa*- 
1007     *  ^^  rôles  avoient  abutrageant  pour  liii  r. 
Még.451,    »  il  favoit  que  râmitié  alarmée  prend 
>^  quelquefois   le  langage   du  inépris, 
"m  &'de  la  haine,  &  il  attribuoit  vo- 
w  Idntiei-s  à  ràrdèur  de  ce  fentiment- 
>>  uneviVacItédexpreffions,  dont  tout 
S>.  autre  ne  fé  féroit  pas  fervi  itapuné-- 
^>  trient  en  fâ  préfence  &  à  fon  égard.  Il, 
n  ne  pouvoit  qu'applaudir  à  fa  delica-»- 
; w  teffê,  qui  s'effrayoit  de  Fidée  de  prêter- 
'n  ferment  à  un  Pirince  étranger  ;  Go.-^ 
.<w..defroi  favoit  mieux  que  perfonne- 
•vîiifi  "^  H"''^^  ayoit  été  long-temps  lui-même- 
y   '*;    ^.tourmenté  des  mêmes  fcrupules,  & 
*  "'  '•*•'  '     w- 'qu'il  n*avoit. enfin  cédé  qu'a  là  forces- 
H  des  circonstances..    Qu'il   ne  s'ima- 
M  ginât  pas.  cependant  5  qu'en  le  pref-« 
*    »  fant  d'imiter  ion  exemple,  il  fon- 
Mi»i      y^  geât  à  fe  procurer  dçs  complices  :• 
»  i) n'avoitd'autresmotifs que  !a gloires 
n  du  nom  chrétien  &  Fintérêl  dére?^-.> 
M  pédition  projetée..  Il  auroît  peut— 
'»  être  été  mieux,  qu'ils  fuffent  refté;s- 
>>  les  uns&  les  autres  dânslçur  patrie;», 
n  que  de  courir  à  la  défènfe  d'une  N^-* 
^'w  tion  y  qui  paroiflbit  peu  fufceptiblét 
■>♦  de  reconnoiffance  î&quileur  faifoif* 
.  'V'çtot^tun  cdme qjûmméiitédfe  tQuk 
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^-  ce  qrfîls  avoieè-t  quitté  pour  la  fer- 

>#  vîr  :  mais  puifqii'ils  avoient.  fait  cette  ^*  Chrév 

»  faute,  puiiqii  îls.sjétoient  engagés  fi  Még^^S^ 

»  avant  qu'on  ne  pouyoitplns  reculer 

)*  fans  honte  ^  il  y  avoir  fans  doute 

»  de  ta  fagefle.  à:  ne  pas  ruiner;  par  - 

•  »  une  opiniâtre  réfiflance^  une  entre- 
>*  prife  qiii  ne  peuvôit  réltflîr  qu^vec 
»  la  proteéïion  d^Alexis;  Ce  Prihce^^. 
>f  il  eflr  vrai ,  n'àvoif  point  de  Soldats; 
»  maïs  il  avoir  destréfôrs^,  & ,  Jjou'r 
V  peu  qu^Ôn  (ût  fe  prêter  à  fes  defîrs  , 
U'  on   fîiu'oit  bien  lui  faire    acheter 

'  »  chèrement  une  efpece  défoumiffion,, 

'  ^  qullri'avoit  peut-être  pas  tort  d^eri- 
>*  ger.  Ce  n'étoirpas  fur  Godefroi  & 
»  Ion  armé^  que  tomboiènt  (es  crain- 
H  tés  ;.Ja  renommée  dé,  (es  vertus,  de 
»  fa  proMté,  de  fa  génétofité,  qiVi 
»  étoit  paiFée  jûfqu'à  hii ,  Tavoit,  à' 
>>  fon    égard  ,.  fuffifamment  raffuré': 

^H  mais  dèvoit-il  fêtre  également  fiYr 
»  h  foule  de  Princes  qui  fuiVoientV, 
»  &  fur-tout  fiir  ce  BoHémond,  dont 
»  Urbain  M  avoit  annoncé  le  déparrj, 

[  ».  qiir,  après  s'être  montré  jufqu'âîors; 

"^  le  jhis  implacable  ennemi  de  l'Èrit— 
jf  pifé  grée  &  d'Aièxir,  par  vn  pràf-^ 
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»  à^coup  J'ami  le  plus  ardent  ^  leplus 

EreChrët.  ,>  défintércffé?  Un  changement  lilubit 

Hég!^*i,  »  étoit-il  bien  naturel  î  Etoit-ce  trop 

»  donner  à  la  défiance ,  que  de  foup- 

.  »  çonner  en  luldes  projets  ambitieux  9 

»  mafqués  du  voile  de  la  piété  ?  Qu'il 

>>  prit  en  corifidération  ces.  motifs  » 

,>»  &^ue  de  là  il  jugeât  Alexis  ;  mais 

»  qu'il  fongeât  principalement  y  qu'en 

»  ne  cédant  point  à   fes  defirs ,  lui 

»  Godefroi  verroit  peut-être  échouer 

»  cette  entreprife  dont  il  attendoit  la 

i>»  fin  avec  tant  d'impatience.  Carenfin» 

i>  fi  FEmpereiurcontinuoità  raffamer» 

^  efpéroit-il  trouver  toujours  des  vi- 

»  vres  par  les  partis  qui  lui  en  avoiept 

»  procurés?  Les  environs  de  Conf- 

>»  tantinople  n'étoient  pas  inépuifables  : 

M  on  iauroit  fouftraire  les  fupfifl^nces 

*    >»  aux  plus  avides  recherches;  &  le 

.>>  pays ,  par  cela  même  qu*on  Tauroit 

M.dévafté^  ceiTeroit  bientôt  de  rie^ 

n  offrir  aux  ravages.  D'ailleurs,  ce 

H  ieroient  toujours  des  combats  à  foiir 

»  tenir  ;  à  fuppofer  que ,  malgré  Tin- 

n  confiance  de  la  fortune,  malgré  IV 

«►  y^nt^ge   qu^ont   toujours  iur   d^s 

M  étrangers  les  naturels  d'une  contrée, 

.j».ces  comJbatsUu  fyiSknt  toujours j^ 
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vorables;  fon  armée  ne  fe  fbndroit* 


»  elle  pas  en  détail  devant  des  trou-  ErtChrét. 
^  pes  qui  pouvoient  fe  renouveller  a/g!^, 
>»  facilement&fanscefTe^quiauroient 
^  à  défendre  leurs  femmes ,  leurs  en- 
^  fans  9  leurs  foyers  ^  &  à  oui  le  défef- 
^  poirfeulpouvoit  donner  mi  courage? 
^  De  fonger  à  aller  vivre  fur  les  terres  ^ 
»»  des  Infidèles;  c'eft  ce  qui  n'étoit  pas 
>►  poilible  :  le  trajet  d'Europe  en  Aiîe 
»  n'étoit  pas  conûdérable,  à  la  vérité  ; 
^  mais  il  falloitle  faire ^  ce  trajet,  & 
^  il  n'y  avoit  que  les  vaifTeaux  d'A- 
^  lexis  qui  puflent  fervir  à  Teffeâuen 
»  Tant  de  motifs  ne  devoient-ils  pas 
»  l'emporter  fur  un  point  d'honneur 
>»  mal  entendu  9  furune  âufle  délica- 
>»  tefTe  ?  £toit-il  donc  impof&ble  de 
,^  prêter  l'hommage  exigé  >  fans  s'avi- 
>f  lir;  &fi  on  fe  Hoit  avec  Alexis  par 
^  la  foi  des  fermens ,  ne  feroit-on  pas 
n  en  droit  d'exiger  qu'il  fe  liât  de  mê- 
if  me,  &  qu'il  concourut  à  l'expécfi* 
>»  tion  ?  ^Qu'auroit  à  dire  l'Europe  , 
'^  qu  auroient  à  dire  leurs  Seigneurs  Sii- 
^  zerains,  d'un  homms^e  qui  ne  bief* 
^  feroit  point  celui  qu'ils  leui^  avoient 
M  prêté  ?  Croyoit-on  choquer  l'auto-  Du  c.  Mo$i 
m  nié  .du  Squ venia  jea  ie  œada&t  feu-  *•  ^^^ 
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n  dataire  d^un  Seigneur  moins  puîf^ 
EreChrét.-^  fatit;  &  n'étoit-il  pas  d'ufagc  que> 
né^%i.  >^  même  en  relevant  immédiatement 
>t^  d'nn  Monarque,  on  prêtât  ferment 
>>  à  fon  Vaffal,  pour  les  terres  <iU'on 
H  tenoirde  lui  ?^  N'étoit-ilpas  ordi^ 
»  naire,  é  Ton  avoit  des  Domaines 
H  dans  deux  Royaumes*  différens ,  de 
H  prêter  Thommage  aux  deux  puiflan^ 
H  cesàlafois^,  en  réfervant  la  préé- 
>♦  minence  à  celle  dont  on  étoit  né 
^  fujet^  Qui  empêchoit  qu'on  n'agît 
»  de  même  aujourd'hui?  Pourquoi  ce 
»  qui  étoit  permis  au  milieu  de  TEu- 
H  rope,   d^viendfoit-il  un   crime  à 

>  lune  de  hs  extrémités  ? . . .  •  Mais  H' 
>>  lui  reftoitdes  défiances  fur  la  bonne 
n  fbi  d'Alexis  ?  Là-deflïis  il  ne  pouvoit . 
•»  le  contredire,  étant  lui  -  même  irti 

>  exemple  trop  récent  des  rufes  dont 
»  TEmpereurfe  permettoîtquelquefots 

>  Tûfage.  Cependant  il  ofôitltii  proR- 
>»  mettre  qu'on  nattentcroit  point  à  fa 
»'  Mbef té.  La  circonft^nce  où  Godefrdî 
n  fe  trouvoit ,  étoit  bien  différente  de 
^  celle  ott  rinconftanoe  de  là  mer  l'a^ 
^  voit'  fêté  lui-  même;  & >  quand  iT 

.  .    '^        ^  étoit»  entré    étens    Çonftantinople^ 
Ml  l'i:  a.VQifc  6R  ^  câiiiaaie  ka  >;  <^tr«(:- 
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»  vingt -dix  mille  hommes  à  (es  or-î? 

»  dres ,  prêts  à  le  répéter  les  armes  ^^  ^^^^^* 

»  à  la  main  >  certainement  on  n*aiiroit  Hég!^*i. 

>f  pas  ofé  Xy  retenir  malgré  hii.  On 

>y  ne  poavoit  néanmoins  trop  prendre 

».  dfe  précautions  avec  un  Prince  qui 

>^  favoit  fi  bien  prenà-e  les  fiennes  ; 

iy  &  c'étoît  à  lui  d'indiquer  celles  qui 

»  M  paroîtroiént  le  mieux  établir  fa- 

»  fâreté.  .^ 

Ce  dîfcours ,  tout  préparé  qu'il  étoît  Tandis  que 
Jàprèîs  lèsfiiggeftions.rfAlexfs^ofFroit  f^llf'îl^^ 
à  Gbdefroî  trop  de  vérités  pour  qu'il  çoituieiet- 
n>n  fut  pas  frappé;  11  brûloit  dé  paflêr  ^^^a^^""^^ 
en  Afie;;&,  farts  le  fecours  de  FEm-  nh^tc* ^"" 
pereiTT ,.  il  paroiffoit  en  effet  difficile  i'!"^"»!™ 
d  effectuer  ce  ttra  je  t.  Ce  niéto*t  qu  à  vec  parer  ch- 
peine  qu'il  yoyoït  couler  le  fang  chré-  G^nLll 
tien  fous  dès  mains  chrétiennes  ;  &  il  nopie. 
fentoit  que  bientôt  le  défaut  de  vivres 
le  fôrceroit  à  fè  prêter  à  lâ^  démarche 
qu*on  exïgéoît.   D'un,  ^utre   côté,  la 
perfidie  des  Grecs  le  retenoit  ;  &  il  rie 
pouvoit  fe  réfoudre  à  fe  confier  fans 
précautions  à  la  bonnéfoid*un  Prince  ^. 
qui  jufqu'albrs  n'ayoit  pas  paru  fé  fou- 
cier  beaucoup  d'en  garder  hiême  lès/ 
dehors,  3ï:  qui,  s^ffui:ant  furlabont4 
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de  Tes  murs  &  la  fouie  des  habîtans 
Ere  ehrét.  qu'ii$  reufermoient ,  pouvoit  être  tenté 
Hég.491.   de  profiter  de  Toccanon.  Âinil;  après 
avoir  long-temps  balancé  avec  Hugues 
les  avantages  &  les  défavantages  de  fa 
fituation^  u  promit  que  fi  l'Empereur 
vouloit  lui  donner  de  tels  otages  qu'ils 
puflent  répondre  inviolablement  de  fa 
ÂU».  jiih.,  fureté  9  il  ^afTeroit  enfin  fur  toute  autre 
45J'  <?«*//.  confidérationy  &  iroit  s'aboucher  avçc 
lui.  Sur  cette  réponfe^  Alexis  fe  ré- 
folut  à  ce  qu'il  auroit  dû  propofer  de 
lui-même  depuis  long  -  temps  ^  &  en- 
voya au  camp  des  Blaquernes  de  nou- 
veaux Péputés  ,  pour  offrir  en  otage 
fon  propre  f^ ,  Jean  Porphyrogenète  9 
ainfi  appelle  parce  qu'il  étoit  hé  dans 
VB^   appartement  revêtu  de  marbre  ^ 
couleur  de  pourpre  9  où  accouchoient 
les  Impératrices;  avantage  dont  jouif- 
foient  fi  rarement  les  Princes  de  la 
famille  régnante  ^  qu'on  ne  manquoit 
pas  de  le  célébrer  dans  ceux  qui  en 
.  jouifibient ,  en  les  honorant  de  ce  lur- 
nom.  Avec  un  pareil  gage ,  Godefroî 
,n'avoit  pUis  rien  de  folide  à  oppofer 
aux  inftances  de  TEmpereuf ,  &  il  fe 
difpofoit  à  condefcendre  à  fes  vues9 
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'Ibrfqu'une  nouvelle  députation  ^  qu'il 

reçut  dans  le  même  temps  >  fufpendit  ^^Oiréu 

un  moment  fes  réfoludons.  Hég!^'i. 

Bohémond ,  qui  fe  difpofoit  à  paffer 
Â  Conflantinople,  avoit  appris  lesfu*« 
:fets  de  diflenfions  qui  s'étoient  élevés  ^^.  Ae^* 
entre  les  Grecs  &  les  Croifés-.ram-  <^'^-^J'^- 
bition  lui  fuggéra  d^abord  d'en  profi- 
ter ;  & ,  trop  difpofé  à  juftifier  les  ter- 
reurs d'Alexis ,  c'étoit  lui  qui  envoyoit 
•à  Godefroi  des  Députéis ,  avec  ordre 
de  lui  dire  qu'il  fe  gardât  bien  de  fe 
laifler  furprendre  aux  rufes  de  l'Em- 
•pereur  :  a  C'étoit  le  plus,  perfide  de 
9>  tous  les  hommes  ;  &  il  n'avoit  que 
n  trop,  appris  à  le  connoître.  S*il  l'ea 
H  croyoit  y  Godefiroi  ifoit  pafler  le 
»  refte  de  l'hiver  à  Andrinople  &  à 
H  Philippopoli;  &  il  lui  promettoit  , 
n  lui  Bohémond,  qu'au  mois  de  Mars  il 
»  le  joindroit  avec  toutes  fos  troupes: 
h  alors  ils  màrcheroient  enfemble  vers 
9f  Conftantinople ,  pour  punir  Alexis 
»  de  toutes  fes  trahifons,  &  ils  fe  par- 
H  tageroient  fes  dépouilles.  >►  Ge  pro- 
jet, qu'avouent  les  meilleurs  Hifto- 
riens  croifés,  &  qui,  dans  la  vérité, 
n'étoit  point  étranger  au  caraâere  de 
Bohémond  ^  eft:  peut-être  ce  qu'il  y^ 
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a  de  plus  capable  de  réconcilier  Alè^ii 
BreChrét.  aycc  toiis  Ics  ordres  de  Leâeurs  :  mais 
Hég.4^91.  pour  favoir  comment  Godefroi  dut  le 
recevoir^  faifons  connoître  plus  -par-, 
ticuliérement  cet  illuftre  Croifé  ;  & 
dès-lors  il  fera  facile  de  deviner  quelle 
fiit  fa  réponfe. 
Portrait  de  Godèfroi  VL  Matqiîis .  d'A  n vers  & 
eodefiroi.  Duc"  dc  Lothier ,  étoit  ftirnommé  de 
Bouillon,  dw  nom  de  ce  Comté,  que 
fa  mete  Ide  avoit  porté  en  dot  à  Euf- 
taclie  II.  Gomte  de  Boulogne ,  fon 
p^.  Tel  qiie  fes  contemporains  l'ont 
peint,  &  qu*ils*eft  peint  lui-même  par 
its^  aâiotis  y  qui  valent'  mieux  pour 
^établii:  une  réputation ,  que  tous  les 
•éloges  des  contemporains  ;  il  avoit  en 
9ml.  EmnAmàt  quoi  former  plufieurs  héros,  La 
première  qualité  ,  dans  ce  qui  conftr- 
tuoitceux  de  fon  temps^^,  devoit  être 
là  bravoure;  &  il"  la  poflédoit  dans 
toute  fôn  énergie,  quoiqu'elle  fïit  tem* 
pé'rée  par  cette  circonfpeâîon  , .  fans 
laquelle  il'n'eft  point  de  Capitaine,  qui 
fkit  en  contenir  à  propos  Fimpétuo- 
iité,  pour  s^y  livrer,  lôrfqu'il  en  eft 
tenips,  avec  moins  de  réferve..  La  na^ 
ture,  l'éducation  ,  fon  lîecle  ,.fem-»^ 
jjilcxieQt  siêtte  réunis  pour  montrer  ea. 
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lui  que  ,•  tî  les  ^biTarreries  ides  préjugés ,  ' 
^es  Lpix^  des  inftitutions  humaines  ne  EreChrét, 
mettoientfans  ceffeen  contradiiïioa^  h/j.^^ 
&  cette  même. nature. &  cette  éduca- 
tion &  ce.fiecle,,  ils  pourroient  foib- 
"vent  plys  encore  que  imagination  nç 
fauroit  fe  le  figurer.  La  Fable  n  a  voit 
ofFertes  q^ie  féparées^,  ifolées^  la  force 
xlans  Hercule ,  la  valeur  dans  Achille., 
la  fagefle  dans  Neftoc,  la  prudence 
dans  Ulyffe^  la  piété  dans  Enée.;  & 
ÎHiftoire, fi. communément  moins  hea- 
^reufe  que  la  Fable,  a  du  moins  une 
fois  fur  elle  ravantage  de  pouvoir  raf- 
fembler  dans  un  feâ  homme  ce  que 
ia  rivale  a  été  obligée  de  difp^tfer  fut 
plufieurs  :  ou  plutôt  la  fiâion  &  la 
réalité  ont  eu  le  même  bonheur ,  & 
.comme le  Chantre  brillant.de  Renaud» 
4>our  peindre  Godefroi ,  n'a  eu  qu'à 
mêler  les  couleurs  que  lui  fburniflbit 
'lUiftoire ,  le  Profateur  eft  en  droit  d^ 
revendiquer  Cur.  le  Poëte  un  pprtrait 
^ue  celui-ci  lui  a  dérobé,  &  de  lui 
arracher V à. fon  tour  la  palette. 

Aux  qualités  qui  •  font  le  grand- 
homme  ,  le  Général  croifé   joignoit 
celles  qui  font  l'homme  ^^imable.  Par- 
■Xàgi  de$ dons  de* la  figure^  de^ceiix .de 
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réloquence ,  de  cette  franchife  ,  qu! 
Ew^Chrét.  ^iq\i  Tapanage  de  fon  fiede ,  &  dont 
m%^i.  oh  ne  peut  lui  faire  wn  mérite ,  que 
parce  qu'elle  étoit  en  lui  plus  ingénue 
&  plus  naïve;  bon^  buoiain  ^  généreux^ 
af&ble>  à  la  différence  de  b  {dupaft 
des  Guerriers  de  fort  temps ,  en  qui 
la  fierté  dégénéroit  le  plus  fouvent  en 
arrogance,  il  n'avoittpiecdle  des  âmes 
nobtes,  qui  s^indignent  dun  affi-ont^ 
mais  qui  ont  encore  plus  de  plaifir  à 
le  pardonner  qu'à  s'en  reflentir ,  qui 
fentent  trop  leur  élévation  pour  n'être 
pas  au  defliis  des  petitefles  de  l'orgueil, 

Îui  s'honorent  a  être  hun&les  devant 
NIeu ,  mais  qui ,  devant  les  hommes^ 
ne  font  que  môdeftes.  C'eft  à  cette 
dernière  qualité  fur -tout  qu'il  a  dû 
l'éloge  le  plus  complet  que  fes  Hifto- 
riens  ont  cru  pouvoir  &ire  de  lui, 
^  Roh.  Mon.  en  diiknt  qu'/7  ^tvoit  la  modeJiU^  bt 
TuMm'  ^^^^^^  ^^^  M.oinc  qui  auroit  tcfpru 
de  fort  ItAt ,  ■&  quà^  C éclat  de  fis  venus  , 
an  f  aurait  plutôt  pris  paur  leRtfarma^ 
uur  dune  Conerégatian  de  Cénabites-y 
que  paur  le  Chef  dune  traupe  de  Saldats. 
Ses  égaux  l'ont  peut-être  mieux  loué 
en  d^érant,  en  lui,  à  la  vertu,  l'ei^ 
pece  de  e<mun^dement  dont  eUe.^ 
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le  plus  jaloufe  :  on  croit  comtnnnénient 
qu'il  fut  le  Généraïiffime  des  Croifés;  Erç^Chrét. 
c*eft  une  erreur  pardonnable ,  piiifque ,'  MJg.%\, 
bien  qu'il  foit  vr^  qu'il  n'en  ait  pas 
eu  le  titre,  on  peut  dire  qu'il  en  fit 
les  fondions ,  par  cet  empire  iiîfenii- 
ble  qu^exercent  les  grandes  âmes  fur 
les  âmes  ordinaires,  fans  l'afiefter  & 
prefque  fans  le  vouloir ,  &  principale- 
ment par  la  connoifTance  parfaite  qu'il    ffî/i-  ikt, 
avoit  des  deux  langues  frânçoife  &  ^^  ^  ^^* 
teutom(|ue ,  qui  le  mit  à  portée  plu- 
fieurs  fois  de  concilier  les  différends  qui 
ne  s'élevoient  que  trop  fou  vent  entre 
4es  Croifés  françois  &  allemands. 

Nous  lé  louerons  nous-mêmes,  peut- 
être  mieux  encore  que  it%  Hiftôriens 
&  its  Egaux ,  î\  nous  defcendons  dan^ 
les  âges  fuivans ,  &  que  nous  cher- 
chions quelque  grand4iomme  à  lui  com- 
parer. Nous  le  trouverons  dans  cet 
immortel  Général  qui ,  laiflant  les  aînés 
de  fa  Maifon  fuccéder  à  une  des  poffef- 
fions  de  Godefroi  y  fut/content  de  l'hé- 
ritage de  fes  vertus  V  c'eft  avec  Tu- 
renne  qu'il  paroit  avoir  les  p>lus  grands 
traits  de  reffemblance  ;  &  en  les  exa^ 
minant  de  près ,  il  ferinble  que  ces  déni 
âmes  priVilé|^éer  aient  4té  formée* 
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!  dans  le  même  moule.  Mais,  dans  ce% 
KrcChrét., traits,  il  en  eft  im  qui  diftiqgue  Go- 
Hég^^u  defroi,  ou  plutôt  qui  le  défigure,  & 
cque  Turenne  eut  le  tonhcur   de  ne 
point  avoir  auffi  prononcé  :  c'eft  cette 
piété^  dont  tous  les  deux  faifoient  pro- 
feflîon ,  mais  qui ,  fa^e  &  éclairée  dans 
le  rival  de  Condé,  ne  fut  jamais  que 
piété  ;  au  lieu  qu  obfcurcie  par  les  té- 
nèbres du  temps,  exaltée  par  la  fu- 
perftition ,  dans  le  Roi  de  Jénifalem 
elle  dégénéra  en  fanatifme.  Cefl:  du 
moins  ce  qu'on  peut  recueillir  de  fon 
ardeur   à  courir  à   une  entrçprife  ji 
qtf un  zèle  plus  réfléchi  ne  lui  auroit 

fas  rèpréfentée  comme  auffi  agréable  à 
)ieu.  L'hiftoire  même  auroit  à  lui  faire 
à  cet  égard  iin  rçproche  plus  grave , 
fi  elle  ne  favoit  pas  combien  il  éft 
difficile  d'échapper  à  fon  fiecle.  Non- 
feulement  elle  le  doit  regarder  comme 
le  plus  ardentcoopérateur,  mais  comme 
le  principal  inftîgateur  de  cette  expé- 
dition. S'il  eft  vrai,  comme  on  Taffure, 
i&iùh.  Ahh.  c^we  long-tempî^:avàpt  les  Croifades  , 
Godefroi ,  dans'  fa . jeuneffe  ,  penfat  à 
entreprendre  le  voyage  de  Jérufalem  j^, 
non  en  Pèlerin  ,  f  omme  tant  d'autres  , 
mais  en  Cap- -"'      "k  en  Conquérant , 

*   avec 
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le  plus  jalaufe:  on  croit  communément 
qiul  fut  le  Généraliffime  des  Croifés  ;  Ere  Chrét. 
c*eft  une  erreur  pardonnable ,  puifque ,  Hég?/^. 
bien  qu'il  foit  vrai  qu*il  n!en  ait  pas 
eu  le  titre,  on  peut  dire  qu'il  en  fit 
les  fpnâions,  parcet  çmpire  infçnfi- 
hle  qu'exercent  les  grandes  âmes  fur 
les  âmes  ordinaire^ ,  fens  l'afFefter  & 
prefque  fan«  le  vouloir ,  &  principaler 
merît  par  la  çonnoiflànce  parfaite  qa%    nift.  lUt. 
^voit  des  .deii?K  langues  irançcnfe  (&  teu-  j^*  ^^  ^''• 
tpnique ,  qui  1^  mit  à  pprtée.pli^fieursi 
fois  de  concilier  1^  différens  qui^  ne 
s'élevoient  que  trop  fouvent  ^atre  tes 
Croifés  françois  &  allemands. 
;  Nous  le  louerons   nôus^  mê.mes -, 
peut-être  mieux  enpore  ^we.  (es  Hifto-. 
riens  &  ks  égauir ,  fi  nous  4«fce(idon? 
4ans  les  %es.  ftiivauj  ,  &  que  nous 
cjierchioniè  quelque  grand-homme  à  lui 
comparer.  Nous  le  trouverons  dans 
oet  immortel  Général  qui ,  laiffant  les 
B^nés  de  fa  Maifbn  fuceéder  à  une  des 
p<Jffeffions  de  Godefroi ,  fut  content 
d^J'héçîtagé  de  (es  vertus  :  c'eft  avec 
Turenne  qu'il  pafoît  avoir  les  plus 
grands  traits  de  reffemblance  ;  &  en 
les  examinant  de  près,  il  femble  que 
ces  deux  âmes  privilégiées  aient  été 
Tome  III.       '  Q 
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*  formées  ddns  te  même  moule.  Ils  ea^ 
Ere  Chr^t.  yent  de  conforme  ,  }ufqu*à  la  piété 
Hé^4^9i.  dont  tous  deux  âifoient  profeifion 
âe  s^honoroîent  avec  juftice  autant 
que  de  leurs  talens  miUtaires:  mais, 
lage  &  éclairée  daat  le  Rival  de  Condé^ 
peut-^tre  ne  le  fitt-^le  pas  aflez  dans 
Je  Roi  de  Jénrfalem ,  peut-être  tenoit- 
<dle  trop^  de  Tefprit  du  temps.  Ceft 
du  moins  ce  qu'on  peut  recueillir'  de 
fofi^  ardeur  à  courir  à  une  entreprife  , 
qu'un  zèle  plus  réfléchi  ne  lui  auroit 

rs  repréfentée  comme  auflt  agréable 
Dieu*  UHiftoire  mêtae  auroit  à  lui 
^ire  à  cet  égard  un  reproche  plus 
l^rave ,  fi  elle  ne  favoit  pas  combien 
ÛQÛ  difltcile  d'échapper  à  ^n  fiecle. 
Non- feulement  elle  îe  doit  regarder 
comme  le  pîus  ardent  coopérateur^ 
mais  comme  Je  principal  initigateiir  de 
cette* e^rpéditiom  S'il  ^  vrai,  comme 
êuik.  Ahh.  on  l'affiire ,  que  long-temps  avant  1^ 
(sroifades ,  Godefroi,  dans  fa  jeuneiTe^ 

Smsàit  à  entrqn>eftdre  le  voyage  de^ 
rufalem  ,  non-  en  Pèlerin,  tcomme' 
tent  d'aïKres ,  mais  en  Capitaine  &  en 
€onquétant ,  avec  une  puiflknte  ar- 
mée ,  pour  en  aller  cf»(fer,  di<bit»-il, 
W infidèles  t  ^^  peut  ctoàt  <[ue'c'ei^ 


yGoogk 


^m  feu  dont  ii  br^it^  qiie  s'allutuft 
celui  de  Pierre  THermiie,  &  ^e  ce  EreChrét. 
ne  fut  que  (faprès  ces  propos,  que  le  Hé^^Jt. 
Solitaire  put  enteiKire'lui*mêcnfeV  q^>*if 
vk  la  poffibiiicé  dé  répandre  au  loin 
rincendie  dont  il  étoit  confiimé. 

Pour  un  homme,  tel  qu*on  vient    n  refufe 
de  repréfenter  1er  Général  Croifé,  il  ^Bohl^^nd! 
Il  y  a  voit  point  à  héfiter  fur  la  réponfe  &  s'abouche 
que  méritoieitt  lespropofitions^de  Bohé-  ^Empereur. 
mondr  Cependant ,  comme  il  avoit  la  ^^^  ^^ 
prudence  de  ne  rien^  faire  fan^  Faveu-  Baidn<f,^^'  ^ 
de  fon  eoïifeily  avmit  de  renvoyer  les  ^*"^-  ^^* 
Députés ,  il  alTembîa  fes  principaux 
Capitaines  ;  &  leur  ayant  fait  goûter 
à  tous  fon  avis^,  il  nt  introduire  les 
Envoyés,  &  leur  ordonna  de  retourner 
vers  leiur  Maître  &  de  lui  cUre  :  «  Que 
>►  ce  n'étioit  point  par  uri  vil-  amour 
»  du  gain,  &  pour  taire  la-glierre  au* 
fK  Chrétiens,  qu'il  avoit  pris  lesarmes; 
M  il  n'avoie  quitté  fa  Patrie  que  pour 
»  lefervice  de  Jéfus*Chrift?;  il  ne  fou- 
»  piroit<]^'aprèsletiiomenroiiilpoui> 
H"  roit  s^en  montrer  uri  véritable  Sol- 
>r  dat  ;  & ,  puifque  la  feveur  &  la 
f>  proteâion  de  l'Empereur  lili  étoient 
f^  nécefTaires  ,   pour  accomplir  une 
»r.  auffi  pieuie  entreprit ,  il  étoit  r6* 
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»  folu  de  fe  les  procurer  &  de  les 
EreChrët.  ^  conferver.  » 

1097.  _  -rx  /  / 

Hég.49£.  Les  Députés  partirent  avec  ce  re- 
fus ,  mais  non  fi  fecrétement  qu  Alexis 
ne  fîit  informé  de  leur  arrivée  au 
Camp  des  Blaquernes.  Sans  favoir  pré- 
cifément  quel  en  étoit  Tobjet,  il  fe 
<iouta  qu'il  pouvoit  y  être  intéreffé  , 
&  n*en  fiit  que  plus  déterminée  finir 
proraptemént  avec  Godefroi,  pour 
s'ôter  du  moins  ce  fujet  «d'alarmes: 
Alex,  mais  n'omettant  rien  de  ce  qui  pou- 
voit contribuer  à  fa  fureté ,  il  envoya 
des  troupes  étrangères ,  ou  plutôt  in- 
fidèles ,  foit  Arabes^  foit  Turques,  le 
long  de  rHellefpont  entre  Atira  & 
Phiiea ,  afin  d'obferver  fi  Godefroi  en- 
verroit  des  Couricrs  à  Bohémond  ou 
Bohémond  à  Godefroi,  &  afin  d'em- 
pêcher la  jonâion  de  leurs  corps ,  dans 
le  cas  oh  l'accord  médité  n'auroit  pas 
Aih.  Aeq,  lieu.  Tandis  ^l'il  prenoit  ces  précau- 

%luLTyr.  ^^^"^ >  ^P^^^  avoir  envoyé  Baudouin 
.  du  Bourg  &  le  Comte  de  Montagù , 

pour  recevoir  le  fils  de  l'Empereur 
en  otage  ,  Godefiroi  faifoit  rentrer 
l'Armée  dans  le  quartier ,  au-delà  du 
pont  &  le  long  du  Bofphore ,  avec 
«iMdre  d'y  vivre  en  amis  &  de  payer 
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les  vivres  dont  le  commerce  étoit  ré- 
tabli. Enfuitef  dès  que  le  jeune  Porphi-  Ere  Oirét. 
rogénète  paroît,  laiflant  fon  frère  à  h4^49*. 
la  tête  des  troupes ,  il  le  rend  avec 
le  Comte  de  Vermandois  &  les  autries 
Princes ,  par  le  canal ,  à  Conftantinople, 
&  de  là  il  eil  conduit  au  Palais  de 
l'Empereur. 

On  fait  que  de  toute  leur  grandeur    Magnifia 

l^c    "FfinnArAiirc  (Zrt^no.  n'^avnÎAnf   orarrli^  cencc    de 

cette  cntre- 

TafFeâoit  plus  qu  aucim  de  (es  prédé- 


que  la  repréfentation  ;  Alexis  ,  qui  vue  ;  abair 
rafFeaoit  plus  quaucim  de  fes  prédé-  cî^f^°3,t:l 
ceffeurs ,  parce  ^u  un  Politique  croit  fimuii  pr 
fuppléer  en  partie  ,  par  l'orgueil  des  ri^ns."'*'"^* 
titres  &  dés  manières ,  à  la  réalité  de 
la  puiffance,  s'étoit  efforcé  d'éblouir 
les  Croifés  en  cette  occafion ,  par  l'ap- 
pareil faftueux  avec  lequel  il  fe  montra^ 
U  étoit  fur  fon  Trône  ,  revêtu  de  (ts 
habits  impériaux ,  &  environné  de 
tout  le  pompeux  cbrtege,  qui  pou- 
voit  rehauffer  l'éclat  de  cette  céré- 
monie. Lorfque  Godefroi  parut  avec  Albin.  A^ 
les  autres  Princes,  il  ne  daigna  ni  fe 
lever ,  ni  les  faluer ,  affeûant  cette 
immobilité  d'automate ,  aue  les  Sitltans 
prennent  encore  aujourd'hui  pour  de 
la  grandeur,  fi  cç  n'eft  pas  l'imbécil- 
lité qui  Fa  inventée ,  pour  s'éviter 
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\ TafFront  de  dire  ou  de  faire  des  fof- 

Ere  chrét.  {^{q^^  Heureufemeiît  pow:  Alesds  qu'il 
Hé^^i.  avoit  à  faire  à  des  hommes  è  <^û  f&es 
apparences  enimpofoient5&  qui  peisc- 
être  igitoroient  qu'ils  pouvoient  eïij^r 
un  autre  cérémonial  :  Bobémond^ 
comme  nous  le  verrons ,  ie  monta» 
bien  plus  fier  dans  une  pareille  oo- 
caiîon;  mais  dans  cdle^-ci ,  toutc«  les 
déférences  furent  du  coté  des  Croiâés , 
quoique  Tair  des  Chevaliers  François 
eut  quelque  chofe  d'auflî imj>ofant ,  oue 
pouvoit  iavdir  la  morgue  impériale  : 
les  différentes  pièces  <te  leur  habiller 
ment ,  la  plupart  couleur  de  pourpre  , 
&  fur-tout  leurs  manteaux  de  drap 
d'or  ou  d'argent ,  couverts  de  firang» 
d'or ,  &  doublés  des  plus  riches  fcur^ 
T»res  ,  faifoient  un  effet  auffi  briflaiit 
que  le  vêtement  impérial ,  ^^lus  embaiv- 
raflant  encore  qwe  magnifique. 

Opcddant  ces  fiers  Guerriers ,  cpii 
venoient  de  fi  loin  poiu*  fecourir  tm 
Prince  avec  kqi^l  fuiqu'alors  tfs  n'a» 
voient  eu  aucune  eipece  de  relation , 
durent  obligés  de  fe  foiimettre  à  une 
cérémonie  fort  humiliante.  Ceft  du 
moins  ce  qu'on  peut  conclure  des  ex- 
çreffions  de  leurs  lË&orienSy  qui^ 
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étant  prefqiie  toujours  à  côté  de  Ti- 
dée  ,  après  avoir  dit  qu'Alexis  les  re-   Ef«c*»f«ï- 
çut  bénignement  au  baiier  ,  &  avoir  Hég?4^^. 
ajouté  qu  il  ne  fe  kva  point  pour  le 
rendre  à  aucun  d'eux ,  fîniffent  en  af- 
iunuit  que  Godefroi^  &  les  autres  en- 
iuite ,  h  mirent  à  genoux  pour  baifar 
un  fi  iUu(k.e  &  fi  putfiant  Empereur. 
Or  9  oh  ne  coiuprefid  pas  trop  com- 
ment on  peut  baifer  au  vifage  lodque 
Ton  eâ  à  ^noux ,  un  homme  qui  ms 
:fait  aucim  mouvement  pour  fe  prêter 
4  cet  cmbraffement.  Mais  nous  avons 
4e  mot  de  cette  énigme  <lans  tme  coa* 
tume  dont  Forgueil  rendoit  les  Empe- 
retnrs  extrêmement  )a|oux.  Cts  altias  Am.  deiM^ 
.Monarques  prétendoient  que  les  Sou-  Jf^»  -^'^«•, 
verains ,  qui  étoient  introduits^n  leur  y^tij^l^n. 
préfence  ^  leur  baifitflcnt  les  genoux  ^ff']^^"" 
&  Anne  Conmène  en  rapporte    \va. 
exemple  frappant  ;  c'eft  celui  de  Kilid^ 
ge-Aiîlan  ^  qui ,  rédtiit  parlas  m^lheuts 
de  k  guerre  à  demander  la  paix  à 
TËttipéreur,  vint  le  trouver,  &,  dn 
plus  loin  qu'il  Tapparçut ,  défcendk  de 
cheval  &  eut  la  bafieâe  de  baifer  le 
pied  d*Àlèxîs.  On  vxHt  à  préfent  œ 
qu'entendent  lès  HiftoriensCroifés  par 
^e  Baifer:,  dont  ils  fom  mention  y  9i 
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que  c'eft  par  une  réticence  affeâéé. 

Ere  chrét.  qu'ils  ne  fe  font  pas  mieux  expliqués , 

h4%9i.  pour  tâcher  de  couvrir,  par  Toblcu- 

rité  des  mots,  Fabaiffement  de  leurs 

Héros. 

Aitxîs        Quoi  qu'il  en  foit,  Alexis  leur  en 

at°ro?  ^  u'i  ^^^  compte ,  &  racheta  même  leur 

hu  prête  fer- humiliation,  en  donnant  à  Godefroi 

ment ,  ainfi  jg  pj^j  grande  marque  de  confiance 

«lue  les  au-  ^    *,,,        ^  i»t      a     t    •  1         •«> 

très  Princes  &  d  houncur  quil  put  lui  accorder;il 
l'adopta  pour  fon  fils.  On  feit  que 
cette  coutume  de  réparer  par  un  choix 
libre  &  volontaire ,  les  torts  de  la  na- 
ture, en  fe  créant  foi-même  une  fa- 
mille, quand  elle  l'a  voit  refufée,  en 
ufage  chez  les  Romains ,  étoit  tombée 
maîheureufement  avec  leur  Empire  : 
Du  CtfAir.  les  Barbares,  qui  l'avoient  envahi,  y 

'*"''*^**^' avoient  fubftitué  l'adoption  par  les 
armes ,  c'cft-à-dîre ,  que  l'adopté  étoit 
couvert  par  celui  qui  Tadoptoit ,  pièce 
à  pièce,  de  fes  armes.  Mais  en  con- 
fervant  ce  lien ,  on  l'avoit  prodigieu- 
fement  relâché'  :  au  lieu  que  l'adop- 
tion primitive ,  dont  on  ne  peut  trdp 
déplorer  la  perte,  tout  ce  qui  tendi 
former  de  nouveaux  •  noeuds  dans  la 
fociété,  la  rendant  plus  agréable '& 
plus  chère  i  parfaite  imitation  de  k*^ 
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nature ,  faifoit  fuccéder  le  fils  non- 
feulement  au  nom,  mais  à  tous  les  EreChrét. 
droits  du  père ,  quant  aux  effets  ci-  Uég^^^x. 
vils  ;  la  nouvelle  n'étoit  qu'une  fimple 
alliance,  par  laquelle  on  fe  commu-  . 

niquoit  mutuellement  des  titres  plus 
relpedables  que  réels,  pour  former 
une  plus  étroite  liaifon  de  bienveil^ 
lance  :  aufli^  peut-on  croire  que  ce 
ne  fut  que  la  politique  qui  iuggéra 
celle-ci  a  Alexis,  &  quil  n accorda 
à  Godefroi  cet  honneur ,  que  pour 
imiter  pliifieurs  de  fes  prédéceffeurs^ 
qui  lavoient  concédé  à  des  Guerrier^ 
u'ilscraignoient  ou  dont  ils  efpéroient 
es  fervices.  Quelle  fut  la  forme  de 
cette  adoption  ?  Ceft  ce  qu'on  ne  peut 
affurer  pofitivement ,  d'après  nos  Hif- 
toriens,  toujours  exceffivement  pro- 
lixes furies  prodiges,  &  très-fecs  fur 
fes  détails  des  mœurs  ;  ils  fe  contentent 
de  dire  qu'elle  fe  fit  à  la  manière  de 
TEmpire  :  comme  ils  en  rapportent 
dans  la  fuite  d'autres,  faites  par  des 
Princes  Grecs,  &l  dqnt  la  cérémonie 
étoit  que  le  père  adoptif  f  ît  pafîer  le 
fils,  adopté  entre  ia  chemife  &  fa  chair 
nue,  &  quenfiûte  il  lui  donnât  un 
haifec^  co©me  s'il  eût  déclaré  par-là. 
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Su*il  le  regardoit  comme  forti  de  hiî; 
eft  très- probable  que  ce  fut  celle 
Wg.%\.  dont  on   ufa  pour  Godefroi ,  en  k 
cevâtant  en  outre  des  ornemens  im- 
Mh.  Acq.  périaux  ,  feule  circonftance   qu'indi- 
quant les  Hiftoriens. 

C'eft  ce  qui  paroît  encore  plus 
nraifemblable  par  les  expreffions  qu'ils 
«ettent  dans  la  bouche  d'Alexis  ;  ils 
lui  font  dire  à  Godefroi  :  Je  vqus  prends 
peur  nwh  fils  ;  Je  mets  mon  Empire  fous 
fa  proeelfion  de  votre  bras  y  &  j^efperc 
fue  vous  U  délivrerez ,  maintenant  &  dans 
la  Jkiu  ,   de  la  multitude   des  Barbares 

Ci  tin^âent.  Cette  formule ,  qui  étok 
(en  aum  humiliante  pour  FEmpereur 
que  Tavoit  été  pour  Godefroi  le  pre- 
mier baifer^  flil  fiiivîe  des  fermens 
mutuels  qu'ils  prononcèrent.  Le  Gé- 
#»/V.  Tyr.  fiérat  Croifé,  fes  mains  jointes,  non- 
Roh'.'M^l  ^rfetnent   fe  reconnut  pour  le   ûh 
ruûk.Ca^a.  ^Aleeis,  mais  pour  (on  Vaffal,  &  ^ 
^^'         ^  ces  quaBtés,  lui  prêta  le  lerment 
qtt*it  avoit  exigé  de  Hugues  ,  par  le- 
quel il  pfomettoit  dtnenfreindn jamais 
l^  Jhi  qu*il  lui  j-ufoît ,  de  remettre  entm 
Jes  mains  (ês  Fittes  fui  avoient  apparûeme 
À  tEmpire  ,  s^il  les  arroehoU  aux  Iw^ 
Jbklês^  &  de  lui  faife^kêmmage  JêCêSm 
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fu^U  gtirdiroh ,  /oit  ^^il  bd  eniàiffas 
la  poftffion  ^àhd  oit  aux  autfts  Croies,  ^'J  ^*'*^^- 
foit  qutlks  mfuffentpas  càmprifis  dans  114^^1. 
rancUn  Domaine  des  Romédns.  Lesautres 
Chefs  ayant  prêté  en  même  tempi  le  BaUrk^ 
ferment ,  Alexis  de  fon  côté  promk 
di  Us  aider  les  uns  &  les,  mares,  &  pat 
urrt  &  par  mer  ,  dans  xettt  expédiiiôn;  de 
faire  fournir  des  vivres,  à  l&Hr  armée  ^  de 
joindre  fes  fortes  aux  Intes  ,  6r  même  de 
les  concbdretnpeifonne.  L«  deiiX  Kations 
fe  réferverent  pubfi^jueînettt^  comme 
dans  toiis  les  traités,  la  reftriâionde 
n'être  plus  tenues  à  rien  dès  que  Tune 
d'elles  manqueroit  à  quelques -una^. 
^ts  conditions ,  &  tacitement ,  ^omme 
îi  n'arriveencore  que  trop  fouventidarts 
ks  traités,  d'y  manquer  à  la  pre- 
mière occafion  favorable;  Godefroî 
Alt  peut  être  le  feiilqni  agit  àt  bonne 
foi,  &  il  étoittrop  vàitablement  hon- 
nêtc*homme  pour  ne  pas  fe  eroke  in»- 
difTolublement  Ké. 

Après  cet  jKcxord,  oii  il  parole  que  irr«c«nv. 
.  la  dignité  dès  uns  &  <tes  autt«s  étoit  ^**  ^*  p^^* 
également  abaiffée  &  rôipçOée ,  puif-  ^"^^ 
que  dans  le  fait  Tobligation  oti  s'éfoît 
cru  Alexis  d'adopter  Godefroî ,  rachcw 
ixsiit  bîça  la  i^umiffion  des  Latinsi^les 
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deux  Nations  vécurent  danis  la  inè^ 
Ere Chr^t.  leure    intelligence,  &  Alexis  eut  la 
Hég!4^9i.   politique  généreufe  d  en  faire  tous  les 
AUx.BéU,  fr^is.  Noji-feulement  il  admit  Godefrôi 
GuiiÙTyr.' À  fa  table  ;  mais,  pour  k  combler,  lui 
AibcrtMcq.^^  toute  fa  fittte  ,  des  pliis  riches  pré- 
fens,  il  appauvrit  fon  tréfor  &  en 
tira  tout  ce  qu  il  avoit  de  plus  pré- 
cieux. Quand  Godêfroi  fut  de  retour 
dans  fon  quartier ,  pour  renvoyer  le 
jeune  Porphirogénète ,  il  eut  encore 
plus  lieu  de  fe  louer  de  la  générofîté 
de  fon  père.   En  effet,   le  Général 
Croifé  ayant   fait  publier  à  fon  de 
trompe ,  parmi  tous  fes  foHats  ,  un 
ordre  de  garder  déformais  le  plus  pro- 
fond refpeû  pour  l'Empereur  &  S^ 
volontés  ,  &  une  défenfe  rigoureufe 
de  fé  permettre  aucune  efpece  de  vio- 
lence contre   fes  Sujets  ;  le  Prince 
grec  ,  de  fon  coté,  fit  publier  dans 
Conftantinople  &  aux  environs ,  un  ' 
commandement  aux  Grecs  d'apportea: 
des  vivres  en  abondance  daxis  le  quar- 
tier ,  ordonnant  en  outre  que ,  loin 
de  fe  permettre  aucune  fraude  dans 
les  marchés ,  ils  euffent  à  diminuer  le    ^ 
prix  des  denrées ,  s'il  étoit  poffible, 
il  fit  plus,  puifqu'il  fe  chargea  hàr 
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.même,  de  leur  fnbfiûance  >  en  leun 
envoyant  chaque  femaine ,  par  quatre  EreCkrét. 
de  ks  Litendans ,  une  quantité  confi-   Hégt^'i. 
dérable  de  befans  d'or  ,  pour  les  Chefs ,  y^    ^,j^^ 
&  poiu:  les  Soldats >  dix  boifleaux  de  troZ^.t.'L 
tétarteron.   On  fera  effrayé  de  cette  ^-'^^^ 
énorme  libéralité ,  fi  Ton  fonge  que 
l'accord  fe  fit  fur  la  fin  de  Janvier  , 
&  que  cette  efpece  de  folde  eut  lieu 
depuis  ce  temps  jufqu'aux  Fêtes  de  la 
Penjtecôte  ,   qne    Godefroi   paffa  en 
Afie,  La  furprife  ^  qui  feront  encore 
mieux  fondée  y  fi  l'on  ne  favoit  les  mo^ 
tifs  de  cette  profufion ,  ceffera  bien 
.vite  y  quand  on  en  faiira  fa  fource. 
Outre  les  traits  de  reflemblance  que 
4ÎOUS  avons  montrés  entre  Alexis  & 
.le  Cardinal  Mazarin  5  il  y  en  avoir, en- 
core un  qui  doit  les  livrer  tous  deusc 
à  l'exécration  de  la  ppftérité ,  puifqu'il 
étoit  fbndé  fur  la  plus  abominable  in- 
vention du.defporifme..  On  fait  qne  le    . 
Cardinal  ,  qiiand  la   France  étoit  en 
guerre,  fai/oit  lui-même  le  métier  de 
«Vivandier  &  de  Munitionnaire ,  &  qu'il 
prénoit  en  pqrtî  toutes  les  fournitures 
des  armées.  En  paix  comme  en  guerre, 
-Alexis  exerçoit  la  même  tyrannie  fur    Zoft.  mk 
ies^Siij^t^  :  .hsufliint  .&.  baiffant  à  foo  ^^i^^^ui^ 
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giré  le  prix  des  denrées ,  &  fe  déd>^ 
Ere  Cbrét.  ^ant  toujours ,  comme  on  s'en  doute 
ul^^i.  aSez>  pourFun  pltuÀt  que  pour  Tau^ 
tte;  c'étoit  de  ion  avidité  >  plus  ou 
moîm  Torace ,  dû  plus  ou  moins  de 
probité  de  fes  Minifires,  que  dépen- 
doit  la  fubiiftance  de  its  Peuples.  Tous^ 
les  Marchands  n'étoient  que  fes  Pfé- 
pofés  ;  il^vétoient  obligés  de  lui  rendre* 
un  compte  exad,  &  de  verfer  dans 
le  tréfor  le  prix  de  leurs  différente» 
denrées.  Âinii  il  lui  étoit  facile  de  fe 
faire  honneur  ,  auprès  des  Croifés  > 
d'une  avare   généroiité  qui  pouvok 
^pnifer  Us  Sujets  ^  fans  jamais  ^>pau^ 
vrir  fes  cof&es.      , 
Godefroi      Cependant  cette  magnificence  mê^ 
Mflfe  en    nie.  malgré  ios  fources  ,  étoit  coft^ 
camper  à"^  tCulc ,  puifoue  cc  qui  s'cn  étoit  échap* 
Féiécane.    pé ,  n'y  rcfluoit  pas  toujours  tout  en- 
tier* Alexis  s*en  laffa  bientôt  ;  Sl  ,  avec 
les  ravages  des  Croifés ,  qui ,  maigre 
les  ordres  féveres*  de  Godeftoi ,  nt 
poiivoîent  contenir   totalement  leur 
cupiaitév^  imitoient  volontiers ,  au* 
tour  de  Conflantinople^  les  défor^^ 
^  Tarmée  de  Pierre  ,  ce  fut  une  des 
f aifons  qui  rengagèrent  à  preifer  G^-^ 
^efroi  de  paâbf  le  0éif ^.  U  e»  wsik 


Alb.  Acq. 
Guill,  Tyr, 
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en  fecret  une  plus  jpuiflànte  encore  : 
il  ne  vouloit  pas  laifler  rafTembler  près  ^'^  ^^"^ 
de  (es  murs  la  foule  de  Princes  qui  Hég!%'x« 
dévoient  bientôt  fiiccéder ,  &  qui  pou- 
voient  devenir  des  hôtes  extrêmement 
dangereux ,  quand  ils  feroient  ainfi  tous 
réunis  ,  &  qu'ils  pourroient  calculer 
leurs  forces.  Son  deffein  étant  donc 
de  les  divîfer  &  de  les  féparer  autant 
qull  Imferoit  poffible,  de  façon  que, 
lorfque  les  uns  arriveroient  devant 
Conftantînople,  les  autres  fuffent  déjà 
paflTés  en  Afie  ;  il  perfuada  à  Godefroi 
JefFeâuer  le  trajet,  fous  prétexte 
qu'il  y  auroit  plus  de  facilité  à  faire 
fubfifter  (^  troupes.  Le  Général  en 
conféquence ,  avec  les  vaifleaux  que 
le  Prince  grec  lui  fournit ,  alla  fe 
camper  à  Pélécane,  aux  environs  de 
Chalcédoîne,  avec  d'autant  plus  de 
"fécurîté ,  qull  lui  étoît  facile  d'aller  & 
de  revenir  deux  ou  trois  fois  Je  pur 
de  fon  camp  à  Conftantînople  :  ces 
•voyages,  il  fat  en  effet  obligé  de  les  itsmimi*. 
'feire  plus  ibuvcnt  qu*il  ne  Favoît  cru ,  ^^"^^J*^ 
les  vivres  ne  venant  pas  â  Péïécane 
aufli  abondamment  qu'Alexis  l'avoit 
feit  efpérer ,  &  ce  Prince ,  depuis  l'é- 
lotge^nent  cfes  Crotfés ,  {^  {xquant  un 
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peu  moins  de  les  ménager  &  de  Jes 
Erc^Chrét.  contenter. 

Hég!49i.       Les  fubliflances  étoient  cependant 

Départ  du  d'autant  plus  néceffaires,  qu'outre  les 

Comte  de  froupcs  de  Hugues  &  celles  de  Go- 

Flandres.        i    /»     •       n  /  •  /•/  • 

defroi,  1  armée  croilée  avort  encore 
été  augmentée  de  celles  du  Comte  de 
Flandres ,  embargué ,  ainfî  que  nous 
lavons  dit 5  prelqw'auffi-tôt  que  le 
Comte  de  Vermandois.  Les  Latins, 
dans  leur  récit,  le  perdent  de  vue, 
&  quoiqu'on  le  retrouve  enfuite  au 
liège  de  Nicée ,  ils  ne  difent  pas  com- 
ment il  y  vint.  Mais  on  le  revoit  dans 
ceux  de  la  Princefle  Anne ,  quoiqu'elle 
ait  dénaturé  fon  nom,  &  qu'elle  ait 
pris  le  Comte  de  Provence  pour  le 
Comte  de  Flandres  :  ce  Conite  de  Pro- 
vence n'étoit  autre  que  le  Comte  de 
Su  Gille,  ou  le  vieux  Raimond  de 
Touloufe ,  dont  la  marche  eft  indi- 
quée ,  &  par  les  Latins  &  par  elle* 
même  d'une  autre  manière.  Ce  n'eft 
-  donc  qu  a  Robert  que  peuvent  fe  rap- 
porter les  détails  oii  eft  entrée  la 
PdncefFe  (\\t  Raimond ,  &  nous  allons 
la  fuivre,  en  demandant  pardon  à  nosi 
LeOeurs,  de  faire  prendre  fi  fouvent 
.    à  cette  Hiftoire  le  ton  de  la  diflerta»:^ 
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tîon  :  maïs ,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
hériffer  un  livre  de  notes,  ce  qui  eft  ^^^  ^^=^«* 
peut-être  encore  plus  accablant,  c'eft  Hcg?49i. 
une  néceffité ,  quand  on  a  des  monu- 
mens  fi  fouvent  en  contradiûicn  les 
uns  avec  lés  autres ,  &  qu^on  croit 
devoir  aux  Leâeurs  la  vérité. 

Nous  avons  laifTé  Robert,  cherchant    n  eu  attt- 
dans  les  ports  de  la  Fouille,  des  vaif-  ^"j  ]"$"**' 
féaux  poiir  pafler  en  Albanie..  Sa  fœiBr  Grecs. 
Adele,femme  de  Roger,  Duc  de  Fouille  Anonym.  ti 
Se  de  Calabre>  voidut  en  vain  le  retenir 
à  caufe  de  Thi  ver  :  fon  impatience  ne  lui 
-  permit  pas  de  différera  joindre  leFrince 
frariçois  ,  qui  l'avoit  devancé  ;:  mais, 
comme  Hugues  &  Tes  foldats  venoient 
de  monter  tous  les  navires^^'ilsavoient 
rencontrés,  il  eut  beaucoup  de  peine    aUm^ 
à  en  trouver  poiu:  lui-même:  enfin, 
il  en  acheta:  un  qui  avoir  trois  voiles  * 
&  deux  c&fït^  rameurs ,  qui  étoit  def- 
fervi  par  trois  autres  petits,  &  qui  lui 
coûta    fix  mille  ftateres  d'or.  Après 
y  avoirembarquéquinze  cents  hommes 
de  pied  &  quatre-vingts  chevaux,  il 
mît  à  la  voile  ;  &  la  nouvelle  du  malheur 
de  Hugues  5  arrêté  à  Durazzo,  lui  étant 
apparemment  parvenue >^  au  lieu  de' 
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cingler  décote  d'Aulonne^  il  £t  route 
Ere  Chrét.  yers  Caprée  pour  éviter  de  tomber 
Hég!%'i.  entre  les  mains  des  Grecs. 

Ces  précautions   ne  le  garantirent 
point ,  ér  il  ne  put  échaper  à  la  flome 
de  Maurocatacabn ,  qui^  ayant  mis 
en  croifiere  le  Vice-Amtnil,  &  ^  ap« 
prenant  par  on  fanal  y  que  ie   vaif- 
feau  du  Covnie  approchoit^  trait  i  ia 
rencontre  arec  des  galères  à  deux  3c 
trois  rangs  de  rames  ^  &  qudcpies  autres 
vaifleaux  légers.  Marien,  £1$  de  Maa- 
rocatacakm  ^  entourant  avec  les  xssàk- 
letns  voiliers  celui  du  Comte,  &  Tap* 
Mochant  par  la  proue,  veut  jointfaie 
Tanifice  n«c  a  la  £3rce  :  commeîl  étoît 
ipeàx^  veXe  <m  lendemain  de  la  fête  de 
St.  Nicolas,  il  avoiit  cru  iuipradre les 
LatBis^  mius  les  voyant,  au  clair  de  ia 
iuoe,  fe  mettre  en  Bataille  vers  lâ 
proue,  &  fe  préparer  à  la  défrafe,  il 
leur  crie  en  laags^e  franc ,  qu'ils  n  aient 
nen  à  crainA?^,  âr  qu'ils  ne  prennent 
point  les  armes  contre  leurs  amis  &: 
des  gens  d'une  même  religion.  On  ne 
lui  répond  que  par  un  coup  d'arbalète 
qui  emporte  (on  cafque  &  frife  le  haut 
4tt  ÙL  tête;  Markn  tire  i  fon  tour  fur 
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le  Comte  qui  combat  fur  la  proue 
la  tête  de  its  troupes  ,  &  il  le  bleffe  ^^  Chrét. 

au  côté.  Hég?49i. 

Le  combat  ^'engage  alors  férieufe-    g^avoure 
ment,  &  eft  très  long- temps  acharné,  &  exploits 
for-tout  de  la  part  d'un  Eccléfiaftique,  fi^^^^tlle 
qui  fe  tenoit  aaprès  du  Comte  ,  &  Comte  âm- 
qui  fe  battoit  comme  le  Chevalier  le  ]^^^xt^ 
ï^kts  brave ,  o«  plutôt  le  plus  furieux. 
C'eft  à  fon  oc<:afion  que  la  Primreflfe 
Anne  Comnène  a  hii  la  longue  décla- 
madon ,  dont  notis  avons  parlé  dans 
flntroduâion,  fur  Tardeur  guerrière    ToM.z.fi 
6ts  Prêtres  latins  ;   non ,  comme  Ta  s^o. 
judtciéufemênt  remarqué  k  plus  cé- 
lèbre denos  Ecrivains,  que  les  Prêtres     ESaifut 
fr^es  ftfffent  pfhis  vertwewx  ,tnaîs  parce  ^'**  **"• 
qu'il  n^étoit  pas  d'iifage  qifils  fuflent 
guerriers.  It  anreît  pu  ajoiiter  «pie  ces 
déclamations  étoient  d'autant  plus  imi- 
tiles ,  que  la  plupart  des  Prêtres  la- 
tins qui  parurent  aux  Croi&des ,  ne    Au»ûnà. 
s'y  montrèrent  que  pour  exercer  leur  ^'^*  ^'^ 
nwflîftere  &  non  y^ir  combattre  :  sll 
y  en  -eut  quekpfes-uns  que  Ton  vit 
jes  arnies  à  \t  main ,  &  que  ce  fut 
dans  une  occ^fion  coofime  ceBe-ci  ;  il 
faiidroit  êtfé  d*un  rîgorifoie  bien  outré 
pour  s*eit  fcandatifer ,  pui^^n^  U 
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n'y  a  pokit  de  vœu-qui  puifle  empêcher 
^TcPÎT^^'  un  homme  de  jouir  du  grand  &  knpref- 
Hég.49«*   criptible  privilège  de  la  défenfe  jia- 
lurelle. 

Quoi  qu'il  en  (oit ,  le  Prêtre  latîn 
.  eitt  tout  rhonneur  de  ce  combat ,  qui 
dura  toute  la  nuit  &  une  partie  du  jour 
fuivant  jufquà  midi,  tes  Latins  ayant 
alors  été  obligés  de  k  rendre.  Si  le 
brave  Eccléfiaftique  en  eût  été  crii>, 
on  n'en  feroit  venu  à  aucune  compofi- 
tion  :  il  avoit  jonché  de  cadavres ,  le 
vaifleau  de  Marien ,  &  après  avoir 
épuifé  tout  fon  carquois ,  ne  trouvant 
plus  de  flèches  fous  ià  maîn^  il  faiût 
une  énorme  pierre  qu'il  lança  contre 
Marien  lui-même,  avec  tantdeforce» 
qu'il  brifa  fon  boijclier  en  quatre,  ,& 
le  renverfe  à  demi-mort.  Après  être 
refté  quelque  temps  fans  voix  &  fans 
fentiment,  comme  Heûor,  lorfqu'il 
Jk».  fut  frappé  d  un  pareil  coup  ,par  Ajax> 
le  Grec  revenu  de  fon  étourdifTement» 
tourne  à  fon  tour  tous  (ts  coups  contre 
l'Eccléfiaftique  ^  &  ki  fait  trois,  pro- 
fqndes  bleffitres.  Le  Latin,  rugiflant 
dç  fureur  &f,  éaimant  de  rage ,  s'agite 
comme  une,  bête  féroce  de  dépit  de 
ne  pouvoir  trouver  des  armes  pouc 
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répondre  au  bras  qui  le  preffe;  enfin , 
il  rencontre  un  fac  de  pain ,  &  le  jette  E'«  Chrét. 
de  toutes  fes  forces  dans  le  vaifleau  id^l^u 
ennemi.  Quand  le  Comte  s*eû  rendu 
à  Marien ,  qu*il  laiffe  maître  de  con- 
duire fon  vaiffeau  oiiil  tuge  à  propos, 
&  qu'on  eft  defcendu  a  terre  ;  le  pre- 
lïiier  foin  du  Prêtre  eft  de  chercher 
&  de  demander  Marien ,  dont  il  étoit 
forcé  d'adiairer  la  valeur.  Après  Tavoit 
embraffé ,  &  Vêtre  félicité  d'avoir  ren- 
contré en  lui  un  fi  formidable  ennemi; 
iHuidit,que,  malgré  fon  courage,  s'ils 
avôient  combattu  fur  terre,  bien  d'au  très 
àeits  Soldats  ne  feroierit  morts  que  de 
fa  main^  il  lui  fait  en  même  temps  pré- 
féntd'un  beau  vafe  d'argent  ertimé  cent 
trente  ftateres  ;  & ,  comme  depuis  quel- 
ques heures  il  perdoit  beaucoup  de  fang, 
il  tombe  çreiqu'auffi-tôt  &  expire.  Lé 
CJpmte  privé  de  ce  brave  homme ,  fat 
conduit  à  Conftantinople,  oii,  ayant 
prêté,  comme  les  autres^  ferment  â 
l'Empereur,  il  fe  joignit  à  Godefiroi^ 

A  peu  près  dans  le  même  temps  5      D^art 
Alexis  fe  défaifoit  d'un  autre  Général  ^J^"^^^ 
Croifé  bien» plus  formidable.  Nous  n'a-  connu,* 
vous  encore  de  détails  fur  celui^  que 
4le  la  part  de  b  PrlnceOb  fa  fille;  & 
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il  eft  tneti  étonnant  que  ks  Hiâoriens 
Ec«  Chc^t.  latins  ne  difent  pas  un  mot  qui  indi- 

1097,  .  *     'A        .  *  •  11        ^ 

Hég.  4^1.  qMe  9  ni  qm  il  étoit ,  ni  queues  troupes 
Kaim,d*Ag.  ^1  amenoit.  Elle  lui  donne  quinze  mille 
puc.  Not.  hommes,  tant  d'infanterie  que  de  cavH- 
*•  '^'''      letie ,  \le  nommé  le  Comte  Raoul.  Oi 
ne  voit  pas  quel  peut  ètce  ce  Guerrier. 
Ueft  bien  vrai  qu  un  de  nos  Hiâoriens 
parle  d'une  armée  d'Anglois^^qui^  ayante 
appris  Farmement  des  François ,  & 
voulant  prendre  pan  à  cette  eaipé*- 
diùon  «  gagnèrent  par  mer  Antioche 
&  Laodicée  avant  que  les  autres  Croifés 
yarrivaiTent.  Maisoutrecfu'il  ncnomme 
pas  leur  Chef,  il  ne  parok  guère  croya- 
ble que  d* Antioche  ils  fuitent  venus^à 
C<umantinople.  D'aiUeufs  ^  il  y  eut  tant 
cle  Guerriers  du  nom  de  Raoul,  àfla- 
première  Croifade,  il  en  exiftoit  tant 
d'autres  alors^en  Europe,  que  toutes 
les^onjeâiires  fecoient  bien  incertaii!^ 
fur  un  fait,  qui  tC^  peur-etre  peint 
vrai,  comme  on  poiuM  en  décider  fur . 
lafuîte  du  réoitv 
ihéft^iâtt.     En  effet  ,^  ce  Général  ayant  campé 
g^^^fur  larPr^pontide  avec  fes  principaux* 
de  c^Jbukt  Chefs,  proche  du  Monaftere  du  Pa- ^ 
*^^^'       triarcbe-t^  fis  ayant  répandhi  le  refle 
^^*    dftfes4toupes^iqua$oâibiion>Alex^^ 
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Tiwrvoya  prier  de  paffer  le  Détroit,  & 
d'aller  fe  joindre  à  GodefroL  Comme  KwChrét; 
il  s'en  défendit,  iiir  ce  qu'il  attendoit  ué^^^^u 
les  autres  Princes  Croifés ,  l'Empereur 
alarmé  réfolu't  de  recourir  à  la  vio- 
lence. Il^détache  Opus^  Officier  cou- 
rageux &  expérimenté ,  avec  quelques 
troupes,  pour  forcer  les  François ^ 
<:ar,  félon  la  Princeflfe^  c'en  étoit  en- 
core^.à  pai&r  Je  Déteoit  de  gré  ou  de 
force.  Opus^  tente  d'abord  la  voie  de 
la  douceur  &  de  la  négociation;  la 
recionnoiflEant  inutile^  il  range  fes 
trottes  en  bataille  :  à  cette  vue ,  les 
FraiiNfois  qui  ne  demandent  pas  mieux 
que  d'en  venir  aux  mains;  fur-tout 
avec  une  armée  qui  paroffFoit  bien 
inférieure  à  la  leur,  en  fonrautant  de 
leur  côté.  Le  combat  s'engage  ;  les 
Grecs-  commençoient  déjà  à. avoir  du 
deffeua,  lorfque  Pégafe  ,  qui  a  voit 
^ovdte  de  fe  tenir  prêt  avec  (es  vaif- 
f^^uir,  pour  ti^niporter  le^  Croifés  9 
fi  on  les  décidoit  à  paâer  en  Afie, 
nxry^mt'  âa  haut  de  la  metlei  combat 
que<  tes  fiens^  f(nitenoient  afflb  tnaifur 
le*  rivage ,  aaoourt  à»  la  Hâter  avec  ler 
foldat»  de  la  âotte^  fondi  fucles  der«* 
fîecet  dd  l^aciaée  I^aoçoif^  ,•  y  £ût  ua; 
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grand  carnage ,  &  rend  entiârraieRt 

EreGhrçt.  l'avantage  à  fa  nation. 

Hé^49\.       Cet  échec  rendit  les  Croisés  moins 

Alexis  le  difficiles,  &  ils  ofirirent  alors  de  fatit 

fait  condui-  faire  l'Empereur  en  paflant  le  Détroit  : 

îes'foidats^  mais  ce  îuccès  avoit  changé,  fes  ièn- 

i  jérufaiemi  ttmens.  Sa  j)rudence  très-circonfpeâe , 

?uf?eaer  «  dit  la  Princefle  fe  fille ,  tjw ,  lorfqu'il 

*éçiu         s'-agit  de  fon  père ,  couvre  volonriers 

de  noms  honnêtes  des  aâtons  qui  le 

font  peu, lui iît comprendre  quil  alloit 

tomber  dans  -un  Tioûveau  danger  ; 

comm^il  venoit  de  manquer  «âeri* 

tiellement  au  ferment  juré  à  Godeftoi, 

par  lequel  il  s'éfôit  engagé  â  ne  faire 

aucune  violence,  non-ïeulement à  ki 

&  aux  liens  7  mais  encore  aux  autres 

Croifés,  qui  leur  fuccéderoient  ;.  il 

craignit  avec  raifon  que  fi  Raoul  joir 

gnoit  fon  fils  adoptif,  il  ne  lui  peignit 

Hvec  des  couleurs  peu  favoifables  le 

procédé  des  Grecs ,  &  qu'ils  ne  fe  ré- 

fohif&nt  enfeoïble  aux  plus  fanglantes 

repréfailles.    ' 

^  Loin  donc  de  confentir  à  teur  faire;^' 
pafler  le  Détrott ,  il  leur  fit  énteàdrq 
que ,  puifqulls  rfétoient  v^nus  ijuc 
^ns  l'intention  de  voir  le  iiépulclrt*é 
du  Sauveur  9  il  étok  iimtite  (te  ^*en- 

gageç 
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gager  dans  une  ai^  longue  route  que 
celle  qu'avoîen t  prîfe  les  autres  Croifés,  ^'^^^^^*' 
&  que  (es  vaiffeauVîles  conduiroient  Hég.49i« 
en  droite  ligne  dans  Éa  Terre-Sainre.  On 
ajoute  qu'ils  fe  laiiTeirent  perfuader  ^  & 
que  la  flotte  grecque  Jes  débarqua  dans 
la  Paleftine ,  d  oii  ils  allèrent  adorer  le 
Sépulchre.  Mais,  pour  peu  qu'on  y 
réfléchiffe  ,   on  ne  comprend  ^ere 
comment  un  pareil  voyage  a  pu  s'ef* 
feâuer.  D'abord  il  eft  à  croire    que 
ces  Groifésavoient ,  ainfi  que  les  autres, 
rintention  d'adorer  non^feulement  le 
Sépulchre  du  Sauveur ,  mais  de  le  tirer 
des  mains  des  Infidèles:  enfuite,  on 
voit  encore  moins  comment  ceux-d, 
inftruits  <\i\Q  les  Européens  venoient 
leur  faire  la  guerre ,  &  en  conféquencc 
devant  être  extrêmement  défîans  fur 
la  dévotion  des  Chrétiens,  auront  reçu 
dans  Jérufaiem  une  armée;  car,  quelle 
qu'eût  été  la  perte  des  Croifés  dans  le 
combat  contre  les  Grecs ,  on  ne  peut 
guère  fuppofer  qu'ils  enflent  été  ré- 
duits à  plus  de  huit  ou  dix  mille  hom- 
mes; or,  huit  ou  dix  mille  hommes 
fkifoient  alors  une  armée.  Quiîl  parti 
auront  pris  les  Inflddes  avec  cette 
inrméei  tuiauront*ils  ouviprt  les  portes 
Tom  III.  R 
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de  JéruTalem  de  plein  gré ,  ou  ces  porter 
BrtChiét.  auront-elles  été  forcées  ?  Pourquoi  les 
Né^^'i»  Hifioriens  Croifés  ni  les  Arabes,  ne 
âifent^ils  pas  un  mot  de  cette  aven- 
ture? Tout  cela  eft  inconciliable  9.  in- 
croyable ;  &  de  tant  de  contradiâions 
il  nue  conclure»  ou  que  la  Princefle. 
grecque  a  été  trompée»  ouqu*elle  a 
voulu  tromper»  &  que»  fi  le  fait  eft 
vrai»  les  Grecs»  au  \vm  de  conduire 
ces  Croifés  dans  la  Paleftine»  les  en 
auront  éloignés»  en  les  féparant»  les 
difperfant»  les  débarquant  dans  des 
ports  différens»  d'où  la  difficulté  de  fe 
réunir  leur  aura  fait  prendre ,  à  la  plu- 
part» le  parti  de  retourner  dans  leur 
pays.  Mais  c*eft  trop  nous  appefantir 
kit  im  événement  qui  n'eft  peut-être 
qu*une  68&ovi  »  &  il  eft  temps  de  con- 
mire  devant  Confiantinople  d'autres 
troupes»  dont  Texiftence  &  l'arrivée 
ibnt  moins  problématiques. 
Départ  de  D  Y  w<Ht  déjà  loug-temps  que  celles 
Bohémond  dc  Bôliémond  étoient  en  marche»  & 
tnûtT  ^^"  que  ce  redoutable  Italien  s*avançoit,  en 
apparence»  pour  être  le  défenfeur  d'un 
Empire  dont  U^avoit  é^  pidi^liquement 
k  n  longtemps  le  fléail  :  mais  pc^ir 
ftyotr  £q^  tg^d  litre  il  y  venoit  réek 
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lement,  &  fi  Alexis  te  foupçonnoit  à 

tort,  faifons   connoître  ce  Guerrier  £«ChfiT. 

plus  particulièrement.  Ui^^^u 

Marc    Bohémond  ou  Beyinond  , 
Prince  de  Tarente,  &  fils  aîné  de  ce  ; 
fameux   Rohert  Guîicardy  qui  ^voit  q^^  j^^^ 
porté  (i  loin  la  gloire  du  nom  Nor*  . 
mand  en  itaU^^étoit  digne  d*ufi  tel 
père ,  &  n*aufoit  poîn€  laiiTé  dépérir  , 
entre  Tes  mains  rhéritage  que  la  nature 
fembloit  lui  promettre  :  miâs  fi  la  for- . 
tune  contraria  la  nature  »  en  le  rédui- 
fant  à  rétat  de  fimpte  aventurier;  ce 
fut  un  bten^it  de  fa  part  que  cette 
rigueur  même  »  puifquelle  mît  dans  lui 
plus  grand  jour  fes  taiens«   Forcé  , 
comme  fes  premiers  compatriotes  » 
qui  avoient  armé  d'un  fceptre  de^mmns. 
qui  ne  fembloient  faites  que  pour  porter 
une  épée ,  kfe  former  Im-meme  fon  > 
établidement,  il  troiiva  dans  lui  toutes 
les  reflburces  €{ti'ik  avoient  montrées  ; 
&,  s'il  n'eut  ps»  lejnême  fuccès^  il 
faut  en  aKrcufer  plutôt  la  dîff^kence  des . 
ckcpnftances ,  que  la  cSfférence  des . 
génies.  AuiS  har€^  ^  auffî  in£i^afale 
qu^x ,  noQ  aa^cHUs  propre  à  fupporter 
les  iadémencesde  Vair ,  la  £iim ,  la  foif, 
Ulonguti»  de$  08fsh» j  U  f^êw^r 

Rx 
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des  armes  ^  toutes  les  fatigues  enfin 
Ere  Chfét.  Je  là  'guerre  ;  il  avoit  de  plus  qu'eux 
m^lii.  l'exemple  qu'ils  lui  avoient  donné,  & 
qui  lui  tenoit  lieu  d'expérience^  Formé 
à  récole  d'un  père  aoroit,  rufé,  qui 
entendoit  encore  mieux  la  guerre  de 
campagne  que  la  combinaifon  d*ua 
plan  de  bataille  i  qui  aimoit  mieux 
di^efler  une  embi^cade,  que  conduire 
une  armée  dans  une  plaine  découverte, 
qui  efpérott  plus  des  finefles  que  des 
violences  de  la  guerre  ;  dans  les  dif- 
férens  apprentifiages  qu'il  fit  fous  un 
tel  maître,  il  ti'avoit  point  dégénéré, 
&  comme  il  revendiqua  fes  poffeffions, 
il  auroit  pu,  à  im  auffi  jiifte  titre, 
revendiquer  fon  furnom.  Ces  qualités, 
qui  font  le  Partifan  plutôt  que  le  Gé- 
néral ^  n'étoient.  pas  les  feules  qui! 
dîfputât  à  Robert.  Dévoré  d'une  am- 
bition auffi  infatia1>le,  lafoifde  s'a- 
grandir s'irritoit  d'autant  plus  vivement 
en  lui ,  (cpi'après  avoir  eu  les  plus  belles 
efpérances ,  -efles  avoient  été  tout-à- 
coup  ftuftrées ,  &  qu'il  ne  lui  étôit 
refté  que  fon  courage  &  fon  épée.  Ce 
font  dies  armés  bien  redoutables  entre 
les  mains  de  quiconque  regarde  ks  paf- 
ûoos  comme  des  droits  y  qui  ne  con^ 


yGoogk 


Livre  IL  .  jftp 

ne» t  de  loi  que  celle  du  plus  fort,  qui 
iâit  couvrir  de  noms  honnêtes  les  ac-  E'«  Chrét. 
tions  les  plus  criminelles ,  donner  aii  H^g^u 
brigandage  Fair  de  ThéroiTme,  aux  ufur- 
parions  le  titre  de  conquêtes ,  afFeâer 
tous  les  dehors ,  ^fqu'à  ceux  de  la  pro>- 
bité ,  paroître  tour  -  à  -  tour  pieux  o!* 
indévot,  humble  ou  altier^  pufiUanime 
ou  intrépide ,  fe  dépouiller  à  propciR 
de  fon  caraâere  pour  prendre  toutes 
les  phyfionomies ,  trouver  touces  {^^ 
reflburces  dans  celles  de  la  fourberie, 
&  ne  marcher  enfin  jamais  que  dans 
les  ténèbres  de  la  politique  :  tel  étoit 
précifément  Bohémond  ;  tel  il  s'étoit 
montré  &  fe  montra  toujours  contre 
fes  amisou  fes  ennemis ,  contre  le 
,  pui^nt  ou  le  ibible>  contrefes  parens  ■. 
OU:  les  étrangers.  . 

H  eût  été  étonnant  qu*un  tel  Prince     Q»<i«  f"- 
€6t  échuppé  à  la  contagioà  générale  '^^'^l'^t 
qmcQuroit  alors  l*Europe>&  bien  plus  «ant  u 
étonnant  encpre  qu'il  en  eût  été  réclr  ^""^^ 
lement  infeâé.  Maimbourg ,  qui  auroit 
élé  bien  fôçhé  que  les  Croifedes  n'éuf- 
fent  pas  été  regardées  comme  le  plus  ; 
fublime  effort  de  la  piété  chrétienne  ^  . 
6c  les  Chefs  croifés  comme  les  plus 
pacâtts  ,&..  lies,  plus  religie]i\x  de  tom 
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les  Héros  9  n^a  eu  garde  de  prononcer 

Er«  Oïtét.  dans  une  matière  qui  lui  paroifToii  ex- 

•Hég^i.   trêmement  délicate  :  et  n'efi  pasàmoi 

de  juger  des  iiU$ttHom  ^  dit -il  plaifam-* 

ment  en  parlant  de  celles  de  Bôhé- 

mond  ,  félon  cetu   maligne  inclination 

'que  les  hommes  ,  &  fur^toui  Us  Hifio^ 

riens ^  y  om  d'ordinaire  pour  contrefaire  les 

habiles.  Nous  imiterons  cette  fage  ré<*- 

ferve  de  notre  devancier;  nousne}t^ 

gérons  point  des  intentions  dtt  Prince 

italien  ^  &  nous  ne  ferons  qiie  fiiivre 

la  route  que  nous  a  tracée  Alexis  > 

bien  fait  pour  le  detiner  :  mais ,  nous 

f avouerons ,  nous  craignons  ^ue  la 

feule  expofition  des  &its  ne  jiiiU^e 

trop  les  foupçons  de  FEmperetir  grec  » 

qiie  le  zèle  de  Bohémond  ne  devîeimé 

très-problématique,  &  due  Fenvie  de 

s'agrandir  aux  dépens  ots  Chrétiens 

mi  desMi^ulmansy  n'éclate  pk»  encore 

dans  toute  fa  conduite  >  que  te  refTeii* 

timent  des  outrages  ai»c^^^  les  ftkïts 

Lieux  étoient  ex]K>fés* 

Minière       En  dSet,  depuis  le Concife'^PIiâ-^ 

•^"nd'&^u  ftoce,  le  Prince  italien  attendoît  im- 

feit  preivdrc  patietumcnt,  pour  fe  déchirer ,  qneHe 

.àfesfoidats.  f^^^j^  Y^im^  de  la  révohïtion  méditée  » 

&  quels  (eroienc  les  Ptinces  qui  pren* 
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droient  pdrt  à  rexpédition  annoncée 
par  Urbain.  Il  Tapprit  enfin  au  fiege  ^'J^^*^^' 
aAflialfi  ,   qui   s'étoit    révolté   con-  m^,j^^. 
tre  le  Duc  Ion  frère ,  &  qu'il  s'efFor- 
çoit  de  faire  rentrer  dans  le  devoir, 
en  l'attaquant  par  mer  &  par  terre  avec 
ce  Duc  &  Roger  ^  Comte  de  Sicile  y 
leur  oncle.  Cétoît  dans  le  temps  que 
Hugues  &  les  autres  Princes  françois 
traveribient  lltalie  &  s'approchoient 
ëe  la  Pouille  pour.paflTer  en  Orient. 
Le  premier  foin  de  Bohémond  fut  de  ôrier.  Fît, 
s'informer  &  quels  étoient  les  Chefs ,  cS'i^i^. 
&  quelles  étoient  leurs  troupes ,  leurs  Anon,i.&\[ 
armes ,  leurs  prétentions ,  le  figne  qui  ^^^/* 
les  di^nguoit.  Quand  il  eut  appris  ce  Fmi.EmU. 
qu'il  defiroit,  &  qu*il  connut  que  danrs 
toute  cette  foule  il  n'y  avoit  perfonne 
à  qui  il  n'en  imposât  i^Iement ,  qui 
|H^t  contrarier  tes  vues ,  qui  eût  le 
même  intérêt  que  lui ,  il  n*héfitft  point 
-à  profiter  de  ro^aiion.     - 

Elle  ne  pouvok  lui  être  plus  &vb«- 
rdble.  Sa  petite  Prtndpautécfe  Tarenter 
dont  il  airôk  été.  foroè  de  fe  côiiteAtér 
^n  apparence ,  ne  lui  fmirniiTôit  p^ 
un  nombre  fuflifant  de  foldats  9  pour 
figurer  avec  honneur  dans  Texpédî^ 
^oni  mais  il  y  «n  nvokiHl  géMA^tMB^ 
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bre  au  fiege  ^m ,  ne  lui  appartenant 
Ere  ckrét.  pgj  ^  pQuvoîent  devenir  les  fiens ,  avec 
h4?49i.  un  peu  d'adreite  &  d'habileté  à  jeter 
dans  leur  coeur  Quelques  étincelles  de  ce 
feu  dont  le  refte  de  TEurope  s'embra- 
foit.  Ce  n'étoit  pas  une  entreprife  diffi- 
cile, &  toutautre  que  Bol^mond  au- 
^reit  pu  y  réuifir  également  :  auffi  bien- 
tôt ,  d'après  fes  diicours ,  on  n'entencfit 
dans  toute  Tannée  qui  Êdfbit  le  iiege-, 
.que  le  cri  de  guerre  des  Croifés,  Dieu 
k  veut^  DUu  le  v$ui.  Le  poliûqw  Itàr 
lien ,  faiiiflant  alors  un  mosient  de  k 
plus  grande  efiervefcence  &  oil  il  étoit 
entouré  de  tous^les  foldats,  qm  lui 
demandoient  hautement  d'être  leia: 
Chef  dans  rexpéditK>n9|>aroiirant  ne  cé- 
der qu'à  leurs  prières»  il  met  en  pièces 
fa  cotte  d'armes ,  dont  il  fait  Une  iniit* 
nité  de  croix  9  s  attache  la  première» 
diftribue  les  autres  aux  {principaux  Câ* 
pitaines  &  aux  Soldafs  les  p|^  pr0- 
chje^  dfî  lutflr  accompagnant  cette  ef- 
p0ce«;dç  fpeâacle  de  difeour$  adaptés 
au^  ckrcQnilances^  8c  préparés  poiir  atr 
tifer  l'emboufiaime  qu'il  avoir  allu- 
mé. Ils  lurent  il  puifTafis,  que,  dans 
,peu  de  tçmps ,  le  <juartier  des  autres 
-PÔOiçes  ie  t«)ftYi^4)i^(iufi  iléfert,  ôc 


y  Google 


ISvnilh  3S^ 

^Itt  la  {dupant  fcJdâts^  9^'engageant  • 
à  le  Ulivre  ea  Orient  >  fou  frère  &  ^^  Chrét. 
Um  oncle  fiirent  obligés  de  lever  le  m^^u 
iiege  &  ÙQ   s'en  seibourner  très  -  sial 
accompagnés  y  &  encore  plus  mal  fa- 
tisfaitSé  , 

Dhs  que  le  Prince  italien  fe  vît  af-   Noms  das^ 
foré  à*mt  armée  ,  il  cotinit  dans  ià&ÇXT, 
Principauté^  ramaflèr  de  Targent ,  des  q«i  raccoi»- 
Kovifions  &  iaire  fes  préparatifs  pour  P*8n«»t- 
e  voyag^e.  Il  y  mit  toute  Ta^vité  de^  -^^  -'^ 
.'ambition ,  car  il  fiit  en  état  de  s^^m--  " 
marquer  pende  temps  après  les^Comte^ 
de  Vermandois  &  de  Flandres  ^  ^veQ 
dix  mille  cbe^vaux  &  un  plus  grand 
nombre  de  Fantailîns  ^  commandés  les, 
i%ns  &  les  autres  par  tout:  ce  que  1»^  ^ 

Sicile  j.  là,  Calabre  &  la^  Pouille  avoient 
de  Qievaliers  diflingués ,  Italiens  oa 
Normands.  Le  plus  confidérable^  &L 
que  nous  ferons^  connoître  jdiw  parti- 
culièrement dans  la  fuite  ,  étoît  le 
Marquis  Tancf ede ,  ce  fameux  Héros:  Mârmtfh^ 
du  Taffe ,  que  tous  le&Hiôoriens  croi- 
£és>  ont  fait  neveu  de  Bohémond ,  quoi^ . 
qu^il  n©  ivA  que  fon  ce^uân^germain  y; 
étant  fils  du  Maripiis  Odon  yOix  Oto» 
Bon,  &  d'Emme^  /owir  de  Robert 
Gwfc«^  IliiûviQkmwSi  le  Prince,  de^        o^ 
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Tareote  ciumae  un  Capitame  Tctis  fe» 
^'î^'*  drthfw,  «ne  eoasme  un  fécond  Gêné» 
HégT4^.  r«  qm  partageott  pre<qae  toute  1  !«*• 
Gui//.  Tyr.  toriiîé.  Avec  lui  iMrdK>îent  Richard  ^ 

Or!^^.  vu.  'i^fi  ^^  Tancrede  »  coufins  de  Bohé- 

nkmd.  On  leur  aiTocie  encore  Heraian 

de  Canni ,  Robert  de  Hanfe  >  Roliert 

de  Sonrdevid  »  Robert  fils  de  Cruftan  ^ 

Ott  TriftaH»  Humfroi,  fils  de  Rao»!  ^ 

Boile  de  Chartres,  Albéred  ée  Cagnan^ 

Hunifroi   de  Montaigu  ,  Gans&ed  ^ 

Comte  de  Roflano ,  arec  deux  de  fes 

fireres  »  dont  l'km  étoit  Evêque  de  la 

même  YtOe  »  &  enfin  rEyéqtte  d*A- 

riano. 

Wf  preimenr     Ce9  Capitaines  &  leirrs  trovpes  ne 

w^"dt**ia  fr****  qu'une  partie  de  leur  route  par 

fftcr ,  enTui-  mer  i  Bofaémomi ,  crsngnMt  que  s'il 

te^ceut  de  ^jj^j^  f^  ^  vaJifcaox  ,  ils  ne  tons- 

^^^  £w  '^'^^"^  ^^  milieu  de  ta  fiotte  gtsecciue  ^ 
Cml^Not.  en  ctoifiere  ^  toute  fai  cdte  dei  Al^ 
'«  ■^'^  l»n^ ,  *  i)*;aitteurs  nlsryaût  peut-êtne 
pas  ^2  de  irrrres  pour  tout  le  tra^t  ^ 
aima  mieux  renvoyer  fes  vaifieaùx  ctèa: 
qu'il  eut  débarqué  i  Cabalion  ,  non 
loin  de  Durano  »  pomr  âîre  par  tetre 
k  reftedelaroute  piftpi'i  Goailanciiio^- 
|Ae  :  car  »  ^  fKl^w  bdfe  s^gq^aittMtir 
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^iipilt  fe  ptrlt^  il  ne  poottokÀ  cKA- 

ifcon  eâi  pamî  les^  Princet  uf oMis')  èc  né^u 
s'il  btt  ùlOoit  livrei^^des:  combats  9  il 
entendoit  tropr  bien  1»  guerre  9K>iir  ks 
^rkqnèfoifoc  uni  «élémeiitoà  ïe$  C3i6v«^ 
âîerrv  iij^  ifeifeient  'bi:^fls:e  de^iim 
-année  ,  ne  bn  iérékat  ptOTqufBt  d^œ» 
cime  nttTitéi  ZXaitteœrs  9  9  Im  éiok|>im 
j^us  agréaUe  (fe  paâ^r  anmlie*  d'oR 
|Miys  qo'àisr  phB  légcsre  faoftilité,  il 
jrateroit  en  iemieàiL,  Aïoùlit  Icrak 
£ibfiiler'i^  troupteifan^  cpi'tt  hà  ^em 
t)oAtâtmn:£>n  pîi  attsrétoitde^jrer 
les  viTres*  quîW  lui'  ioutmrok^  SÉm^ 
perettr  a3r&nt  ènla  pfécanëen^  dbâf^ 
tribner  fnrlaroiifeqoèdevi^îenrpren^ 
^e  les  CroiâSs  ;  des  ttoopes  arec  ord»^ 
aux  Oiefi  d'établir  des  ttatcfaésotth^ 
proviAmsie  iDrotivaflbiten  afaondanoe^ 
A  d'ettp£cber&n^4ti>Mle  ^2^;.psut4^ 
être  mêàe  te^  cadres  ^éteiidbienl-iis; 
plus  toki,  dn  moins  Bobéraotéeut 
soutien  dele&nipçomier. 

lii  effet  ^  lotique  le»  italkns  ement   poB^mon^ 
tnverfélISpirey  Ssle^tsent  bt^tdt  craint  dêtr* 
«étoféi  êc  épiés  par  ie*  feldafs  de  Kecr 
fEmpereor ,  ottîj,  n'étant  pas  en  affex  ^  ^«^û. 
Crad  noviae  poor  fcnd»  âir  l!ai.  f^r/'^'^^' 
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Bà%^u  ^fi^mm  letîPriflce^c  Tai^fttc  éîfsàt 

Ordcr.  VU.  ^f  f«s  i  gardes  &  via .  Ifaifoit  inuÉcl^ 

ciib'Ahh   ^^«i  l'^^^^c  fe  fflufi  ïévere^  Boh  pour 

R^h.  '  Mm.  -kr/fiitaté.  de» iGrécs .  ;  :  qw  ^fiie  i'affeiBt^ 

Gmù,Tyr\  «éStegcç  l)€aueoiip,«éU  poiir.  l&£ei»- 
T«W«ÛL  Aé '|3roi>ré^  Comnë  ih^vii^trèf^ndant 
«ue  les  trempes  dc^  ennèiBis .  groffi6- 
lioieni'â  tiiemre  Wi^approchoit  de 
Cot^ahtÎQOpfe  V  oc  5^  craignit  que 
les  rejpréÊnlfes  ne  âifleat  vtèlefites  ;  va 
'xmilut  mettre  isÉ  &eift  auxeôioèsiquc 
les  foldats  s'étQierit)>eran$  jufqiralorfc 
&flr  Ja  route ,  &  loffqir  ik  nirent  arrf- 
vés  dans  la  vallée  dlàndriiiople ,  ille» 
'faâraagua ,  pour  les  eègager  àufer  à^xtm 
peu  pkis  de  modéraâoB  lé  refte  dioi  oha- 
inin  :  #  Us  devo&ntie-ébùvestf'qu'ilf 
H  étoîent  des.  foldats^  Je6ss*Clûri{)^v 
9»  &. qu'ils  n^avoiest  piBs  ies  armes 
»  que  pour  arracher  letf  >Lietbt^  fain^ 
H  de  Foppreffion  dé^  Sofidelé&i  Le 
10-  temps  n'ëtoit  pas  encore  ventf  de 
>*  fe  nourrir  *dë  dépojuîHès  ;  ils  ^ient 
>r  (bns  un  pays  où  îls^evoiefit  ufer 
i»  des  plus  timides  précautions  y pctùt- 
'    ift  ne  donner  aixciia  fo«^fQtit  im^' 
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9f  4ife.  Jirfqii^à  oc  qnïk  Fciifient  tra*-  Er«  Chrit 
r^  Verfé  &  quils  ft^TeAt  ea  Aûe  ,  il  u4^!^» 
:  H  ifàUoit  abAemr  leurs  mains  du  pillage. 
»»  &  des  violeiwJes  :  un  jpur  viendroit  ' 

n  Ipf^ite  poiurroient  ie' livrer  à  toute  > 
m  leur  '  àrdeui'  i  puifque  ce  ne  ieroient 
'■»  plus  des  Chrétiens ,  mais  des  Inâ* 
^»  deies^qui  en  feroienr  1  objet.  Il  con*^ 
H  venoit' qu'il  éfioit  difficile  de  fe  pro- 
:>f  curer»  autant  de  vivres  qu'ils  e» 
■f^^  a  voient  befoin  ^  &  que  les  Qrecs 
M  les  rançonnoient  d  impitoyable- 
»  ment  ^  qu'ils  fembloient  juflifier  tou* 

>  tes  les  vioJenees;:.  mais  ilnes^agiflbit 
'>f  que  ^e  faire  le  fecrifice  .dequeh- 
^  qu'argent'^  qu'on  regs^eroit  bîeÂ 

>  dans  la  fuite.  D'ailleurs^  l'armée  étoit 
»  plene  de  Chevaliers  auffîgénérâix 
4^  que  jricfaesv  qui  pouvbknt  facile-^ 
31: 'ment  &  fans  s'incommoder^  fourtiir 
^tpendant^quelque  temps,  à  là  fijbfif»  , 
«►-  tance  ées  plus  pauvres  ;^  il  feroit  lè  f 
»^  premier  à.  donner  l'exemple ,  &  tl 

Wi^éii tort  pas  à.  fe,  réfoudre  au  plus 
»  entier  dépouillement  >  pour  noùrrilr 
^  vtaiit  de  tu-aves  gens  j  qtk  Dieu  &m^ 
-»»\idoit  avoir  fiifdtés  hu-meme  pour 
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V.  Maigre  cette  oionle,  tesCioifife. 
fii«  Omet. ne  tarMrcat  pasâ  ie  livrer  de  laoïivea» 
W^t.  tux  excès  mNS  ienr  Général  vonloit 
Leurs  ra-  prévenir  :  toit  ipie  f  Ëmperew  eÀf 
▼as^s.  donné  fecréteœent  «tes  ordres  de  les 
i^«âR</.;&ire  périr  faute  de  vivres^  {bit  que  le 
fxys.^  déjà  rtnné  p9r  Its  éSétitàtm 
marches  At%  Croiiés  y  n'en  fournit 
<pLUtk  petit  nombre  ;  ils  devenoient 
tous  les  jours  plus  rares,  &  cette (i^ 
fette  les  empcchoit  d'avancer.  Enfia 
ils  parvinrent  it  Caâorte  5  011  ils  pa^ 
-ferent  les  &tts  de  Noël ,  &  ce  fut  de  1à 
probablement  que  Bohémoad  envoyé 
a  Godefîroi  les  Députés  dont  nous^ 
4voiis  parlé.  On  i^ni  bien  qu-on  ne 
ieùr  bnvrott  pas  les  pertes  ^  Ville» 
^devant  lefqueiles  ils  &  préfenu^ienti 
celie-ci  leur  fut  enoore  {dus  exaâe^ 
«nentt  fimnée  ijiie  Ists  autres  y  &;  oft 
refofz  z\>ic\amiat  de  commercer  avec 
eux  :  ils  s'en  vengereM  en  ravageant 
les  environs»,  &.  dès  qu'ils  ne  leur  o^ 
friirent  pfaarrien  à  piller ,  ils  contûiue- 
jrent  kur  route,. qui  ks  adreffd  â  ua 
Châteaii  d'fférédfmn ,  c'eft  du  nkmis  le 
•nom  qite  dtannent. leurs  Hiâoriens  i 
i:eitx  qui  y  étoient  renfermés  ,,apf}flK 
remment  pour  jeter  ^pdtapi*«biicîfli»r 
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:  £ir  leshorreofs  dont  ils  fCy  fçmV 


krent.  Comme  ils  avoicot ,  i^otent^^  ^^  ^^^^ 
ils,  égalenient  en  horreur  les  Jut£i ,  les  h^^i^^ 
Hérédqties  &  les  Sarmâns ,  iju'ils  ap«^ 
pelloîent  les  ennemis  de  Dteu  y  ils  H-» 
vrerent  Taffaiit  à  la  fortereffe ,  & ,  a^rès 
en  avoir  enlevé  tout  ce  c|«i'ils  trouve* 
rent  i  leur  Meafëance>  iLs  y  mirent 
le  feu  fit  la  brûlèrent  entièrement  avec 
tous  les  habirans. 

Cet  abominable  exploit  faillit  i  être  iisfeatatta* 
auffi  cruellement  vengé  qu'il  le  méri-  t^ZVll 
toit«  Us  étoient  toupiurs  fuivis  iecré*  dar  ;  Tan^ 
tentent  par  les  troupes  de  l'Empereiir,  f^l^l  ^** 
Tuccopofes  ,  Bulgares ,  Patzinaces  ,  ^^ 

qw,  ne  paroiflam  qu'en  piquet ,  &  tud^ca^ 
ne  faifant  qo'ércer  &  voltiger  çà  &  là^ 
fembloi^t  plutôt  dçs  efplons  ^   en-^ 
voyés  pour  les  obferver ,  qu'une  ar- 
mée difpofée  à  fondre  fur  eux  au  pre* 
mier  moment  propice*  B  fe  préffenta    teMncn 
enfin ,  lot fqulls  furent  arrivés  au  Varn  ^1*^^^ 
iar  9  que   nos   Hifloriens   nomment 
Bardar^Baldai  ou  Bardan.  Bohémond   ' 
^i  étoit  à  la  tête ,  ainfi  oue  Tancrede  » 
Kavoient  paiTé  ta  v^te  a  gué  avec  une 
partie  de  farmée  »  laifiant  Tâutre  feuf 
kl  conduite  dis  Comte  àe  Roflàna  fle 
est»  fieres»  qei^  tÇétsM  acrivés^ie 
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jfti       VEfprii  des  CMfadci. 

(iir  je  ^MT^avoienr  remis  au  lendesrtum 

EréChrét.  à  eflfeâuer  le  paflage.  Le  Prince  dé 

1097.     —,  ..**'. 

h4.49^.  Tarente  avoit  cxmiiDt&,  par  cette  ma- 
nœuvrer, une  imprudence  dont  les 
Grecs/nrent  profiter.  Avertis  que  Tar^  - 
mée  étoit  féparée,  ils  fe  rafiemblent 
pendant  la  nuit  ^&  tandis  que  la  troupe 
du  G>mte  de  Rofiano  ie  prépare  ai> 
paiTage,  ils  fondent  fur  elle  à  l'impro* 
vifle,  &  la  mettent,  dans  un  défordre 
facile  à  imaginer..  Il  feroit  devenu  bien, 
plus  confidérable ,  fi  Tancrede ,  s'en 
appercevant  le  premier,  n'eût  accouru 
avec  deiuc  miHe  chevaux  ^qui,  repaf- 
fant  promptement  la  rivière  au  gué  ou 
à  la  nage ,  rétablirent  bientôt  fur  Tautro 
rive  la  face  du  combat..  Les  Grecs  9  et 
kur  tour,  furent  enfoncés  &  dj/perfés  ;: 
le  plus  grand  nombre  s'échappa  ;  quel- 
ques-uns furent  tués,  quelques  autres 
-  '^  feits  prifonniers  &  conduits  à  Bohé* 
mond,.  qui  étoit  refté  fpeâateur  àxh 
combat  fur  la  rivé  oppofée. 
Politique  de  i  II  voulut  Ics  interroger  ;& ,  ton^ 
Bohëmond.  jours  habile  à  prendre  pour  lut  ïes^ 
Lms mimes,  apparentes  dé  la  probité,  il  leur- re- 
procha leur  perfidie ,  &  leur  demanda 
avec  beaucoup  de  hauteur  ^  quelle  rai^^ 
fon  ^  où  plutôt  qu^Ue  fçJie  iless  avx>îl>  ^ 
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IK>iiflrés  â  attaquer  ks   troupes  y -on 
plutôt  celles  de  Dieu  ^  S'ils  ignoroient  ^'*  ^**'^** 
qu'ils  étoient  Chrétiens ,  Serviteurs  &  Hél?l^. 
Soldats  du  faint  Sépulchre,  &  que  loin 
de  vouloir  leur  nuure ,  à  eux  ou  à  leur 
Empereur ,  ils  n'avoient  pris  les  ariïies 
que  pour  ks  fecourir  ?  Les  Grecs  ré- 
pondirent à  ces  affertions  menfonge- 
res ,  avec  autant  de  vérité  que  d'affu- 
rance.  «  Ils  n'avoient  rien  fait  que  par 
»  les  ordres  de  TEmpereur ,  à  la  (bide 
:i#  duquel  ils  étoient;:Us  nVivoient  pas 
»  cru  manquer  à  Dieu  en  obéiffant-  à 
»  leur  Maitre.Bohémond  &fes  Croifés 
M  infpiroientàcePrîncelesplusviôIen- 
n  tts  terreurs ,  parce  qu'il  les  croyoit 
:  »  plutôt  armés  pour  lui  enlever  FEm- 
.  ^  pire  ^  ^e  pour  arracher  la  Terre- 
~>»  Samte  (fe  roppreffioii^dés  In£dèles«^ 
,H  Dû  refe,  s'ils  étaient ,  comme  ils 
»  le  difoient ,   les  (bldats  de  Dieu» 
:»  ils  dévoient  prendre  pitié  d'eux  & 
•»  les  mettre  en  Uberté.  ^ 

Bobémondyhûinilté,  Gonfendu  d\ine 
.irépohfet|iiiIut  annonçoit  aiTez  qu'A^ 
:  le^is  Tavbit  pénétré ,  crut  plus  prudent 
,  de  la' parcbnner  que  de  fltn  reflentiF^» 
.Si^  relâcha  en  çffet  {t%  priibnniers  ;  & 
comme  fes  Coéûrtkiuis >itQfli»és  de  cette 
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conduite  ;  lui  ea  demandoient  la  caufe  ; 

Ere  Outil.  ^  jjç  yoyez-vous  pas,  Icur  dit-il ,  que 

.Hég!%i.   ^  chaque  chofe  a  fon  temps?  Nous 

Batinc.    ^  devons  pafier  fur  les  terres  de  FEnh» 

Ordtr.  vu.  »  pereur  &  nous  trouver  dans  le  fiege 

>»  de  fa  puii&nce  :  efl-il  de  la  bonne 

n  politique  de  le  foulevercon^e  nous, 

»  &  ne  vaut- il  pas  mieux  fûre  taire 

H  Torgueil  irrité ,  qu*exciter  un  cour- 

n  roux  dont  les  effets  poutroient  nous 

I»  être  fi  fuiieâes  ?  H  n^  a  qu'un  fbu 

s»  ou  un  fot  qui  fe  laiffe  maitrifer  par 

>»  fes  payions ,  &  qui  fe  livre  i  tout 

>»  leur  eflbr ,  fans  prévoir  quel  en  doit 

)»  être  le  fucc^.  Il  eâ/iek  fa  prudence 

M  de  diffimuleir  un  affront^  quand  on 

»  nepetsttevaiger,  p»rceqnele|ovir 

-y^  de  la  vengeance  arrive  tôt  ou  tard"» 

.)»  &  que  le  ùegd  ne  £ffére  (oa  triôffl- 

H  ^le  que  pour  le  tendre  i^us  éclatant. 

I»  Pourquoi ,  fi  nous  pouvons  noas 

»  rendre  Alexis  favorable, en  prenant 

»  la  voie  de  la  m6dér3tu>n  y  ne  la  f» 

H  firions*nous  pas?  Elle  nous  réaffira; 

I»  on ,  dans  un  temps  plus  propice  »  il 

H  nous  reftera  toujours  le  recours  dont 

vf^  nous  ne  pourrions  ufer  aujourd-hm» 

*»^  fans  nous  expofer  gratuitement  aux 

M  plus  teccîUes  eoctténiîrëi.  i^ 
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Pénétré  de  ces  maximes ,  le  Prince 


de  Tarente  envoie  fur-le-champ  des  EreChrft. 
Députés  au  Prince  grec,  pour  lui  no-  Hé%?J^t. 
rifier  fon  arrivée ,  &  fe  (Jaindre  de  Te»    u  ^^^^^^ 
taque  de  fes  troupes  au  partage  du  de$  Députés 
Vardar.  Si  Alexis  s'étoit  femi  le  plus  îiû,7c"fo't» 
fort ,  il  avoit  dans  les  déprédations  côté ,  prend 
•4es  Croifés  plus  de  motifs  qu'il  ne  lui  nmFtcT&d» 
en  ÊiUoit  pour  excufer  cette  prétendue  «lîflîmtticr» 
violence.  Mais  il  craignoit  Bohémond  ^ 
^  pettt-être  plus  encore  les  autres 
Princes^  dont  fes  artifices  pouvoient 
tourner  les  armés  contre  loi.  Réfolu 
donc  d*efnployer  celles  qui  lui  étoient 
pbis^milieres ,  &  ayant  a  lutter  contre 
un  rival  <£gne  de  Im  9  ils  parurent  tora 
deux  décidés  i  fie  phis  fè  difimter  que 
le  prix  cte  fo  rufe*  Il  répond  à  ia  dé-  iM.  Mami 
pu^tion ,  en  h»  envoyamt  de  fon  côté  ^^f^. 
le  Curopalate  \  c*dfl-i^ire ,  le  Goih. 
vemenr  ou  Q^pkaîne  du  Pataî^,  dont 
Us  fonctions  étoient  à  peu  près  ce  que 
font  celles  du  chef  de$  Eunuques  blancs 
^m  te  SerraiL  il  écoit  chargé  de  déià^ 
vouer  tout  ce  ^i  s^étoît  palTé  &  de 
préf^iter  au  Phnce  itafien  une  Lettre 
que  tout  Tartifice  grec  s'étoit  plû  i 
travailler  :  «  Aleitîs  avoit  appris  farrik 
^  vée  de  Bohémofid  a/vec  )k  phiS  vire 
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404^      VEfpru  des  CroifcuUs. 

H  fatis&âiony&ilyoyoitayeclèinême 
EreChrét.  ^  plaifir  Femploi  quualloit  faire  de  fes 
h4^i.  »  talens  &  de  fon  expérience  dans  k 
>*  guierre ,  en  tournant  fes  armes  contre 
»  les  Infidèles.  Dieu  favorifoit  bien 
>f  vifiblement  Tentreprife  des  Fran- . 
»  çois ,  puifquUl  leiu:  affocioit  un  tel 
>►  Compagnon.  Il  attendoit  fon  arrivée 
H  avec  la  plus,  vive  impatience.  Qu'il 
M  fe  hâtât  donc  de  la  foulager  9  &  qu'il 
H  précipitât  fes  pas  vers.  Conftanti- 
H  nople.  Tout  le  monde  y  foupirpit 
H  après  fon  arrivée ,  Qiefs,&  Soldats  ;, 
»  Grands  &  Peuple.  H  avoitprès  de  Itii 
n  des  Héros  latins  dont  il  faifoitrgrand 
n  ras ,  &  qu'il  a  voit:  comblés  de  ptér 
H  fens  ;  mais  il  les  acçumuleroit  fur 
M  lui ,  d'autant  plus  libéralement -qtfiî 
}>  ie  coiinoiiToit  plus  particuUéremetitb 
H  Vivres,  équipages  militaires ^tré- 
:u  fors ,  tout  ce  qu'il'  poffédoit  étoit  à 
>»  ^a  difcrétion ,  &  il  en  pourroit  faire 
n  ufage  comme  i|n  fils ,  des  richefTes 
»  4eK)n»pereyparce;<iu'il  efpétoit  en 
n  trouver  en  lui  les.tendres  fentimens^ 
»,  Il  le  conjuroit  de  ne  pas.  fe  reâifer 
ir  plus  longtemps  à  fés  defîrs  &  dé  ië 
I»  dérober  avec  peu  de  fuite  à  fôa 
H  '^mésy^  n^pQu«oitq^e jsfiiacdar^ 
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vk  fa  marche  &  le  plaiiîr  qu'il  fe  faîToît 
n  de  Fembrafler.  n  Ere  Chtét. 

Bohémondétohtrop  politique  pour   Hé^4^u 
ne  pas  répondre  à  cette  Lettre  avec   Bohémona 
toute  la  OTÏîmulation  que  fon  rival  laiffc  le 
mettoit  en  irfage  :  fan$  deviner  pré-  ro^enHêr^. 
cifément  quel  pouvoit  être  le  motif  mëe  à  Tan- 
des  preffantes  inftances  de  TEmpereur,  rendVf^Ic 
il  fentit  bien  qu'il  ne  rifquoit  rien  en  peu  dé  fuite, 
s'y  rendant.,  &  que  par  cette  marque  nop?e.^^ 
de  confiance  &  de  dévouement,  il 
ne  pouvoit  que  hii  en  impofer  plus 
iacilement.  Prenant  donc  les  devans,     Le  Meis 
félon  l'invitation  d'Alexis ,  avec  quel-  ««^-^^ 
ques-uns  de  fes  Chevaliers ,  il  laifla 
larmée  àRufîum  ou Roffa)  aux  ordres 
de  Tancrede,  en  lui  recommandant 
de  foire  obferver  une  fi  exaôe  difci- 
{dine ,  que ,  tandis  qu'il  alloit  s'efforcer  Les  mimu. 
de  gagner  l'amitié  de  l'Empereur,  fes  ^;,^*** 
û^upes  ne  provoquaffent  point  fon  Jnonym.  t. 
courroux.  Ce  confeil  étoit  plits  facile  ^*^^  ^^^* 
à  donner  qu'à  mettre  en  pratique ,  dans 
une  armée  oii  H  y  avoit  beaucoup  de 
pauvres  &  de  vagabonds ,  qui ,  n'ayant 
œie  peu  ou  point  d'argent ,  troirvoient 
tort  dur  d'acheter  des  vivres  qu'ils 
■  avoient  compté  fé  (wocurer  par  leurs 
«xciuÂons  fur  k  route.  Tanciede  fut 
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I  obligé  y  pour  le$  fatisfairt,  de  fe  à&% 
Ere  Chrét.  tourner  du  droit  chemin ,  que  les  Grecs 
iiég?49i.  vouloient  leur  fake  prencfare  ,  &  fur 
lequel  dévoient  fe  trouver  les  mar- 
chés i  il  leur  fit  prendre  celui  d'une 
vallée,  fécotidç  4c  pleine  de  vivres 
en  tout  genre  ,  où  ilf  vécurent  à  lew. 

fré  &  ians  payer  pendant  les  Fêtes  de 
âque. 
n  «ft  reçu     Cependant  Bohémond ,  en  arriy;anc 
S)'i  ^^iV$  P^^  ^  Conftantinople ,  avoit  trouvé 
principaux   une  députatiou  que  lui  envoy  oit  Alexis 
Se'at  PO«r  le  fonder ,  &  Fençag^  à  prêter 
«eurs  quHi  ferment.  Cétoit  Godefroi,  accompâgné 
Jklnl  q"Vi.  àt  vingt  des  principaux  Croifés  qu V 
lesvues.     lexis'avoit  fait  revenir  de  Pélécane 
à  cette  intention  y  &  qui  alla  à   fa 
rencontre  à  quelque  diftance  de  ki 
iW.MM.  Ville.  Comme  le  cara^aie  du  Princfr 
^S^r  ^  Tv^»te  étoit  toujours  dWeâer 
ce  qu'il  avoit  le  moins  dans  le  coeur, 
^as  avoir  rendu  à  ces  Guerriers  kiurs . 
eo^railemais ,  il  entra  tout<^à-*cottp 
dws  un  ieint  eaduHifiafme  9  fur  la  graa* 
deur  &lafénérofité  de  \&ox  entrepriie, 
&  (e  récria  fur  le  bonheur  &  la  flom, 
«pi  1^  attendoiem  dans  cette  ejqpédî- 
tion ,  l^xoll^a|;nant  fon  dtieoiir$  de 
Um»  &  d£i  iiS9^y  ii«fi  an»  «iHft 
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le  fentiment  qui  ferabloit  les  produire. 

UHermite  Pierre  n'aiiroit  pu  avoir  ^^«  ^^^^^ 
un  autre  langage.  Mais  le  Prince  de  Hig^^iu 
Tarente,  en  fe  parant  de  fon  fana* 
tiûne ,  avoit  des  vues^bien  différentes. 
Il  vouloit  perfuader  aux  Princes  qu'il 
étoit  animé  du  même  zèle  qu'eux  ^  & 
détruire  leurs  foupçons  ainii  que  ceux 
d* Alexis  :  il  y  ràifiit  ;  toutes  les  dé- 
fiances tombèrent,  fur-tout  lôrfque  les 
Princes  le  virent  difpofé  à  prêter  le 
ferment  qu'exigeoit  rEmpereun 

Ils  entrèrent  avec  lui  dans  la.  Ville  9  iieatreaT^c 
^  Alexis,  moins  facile  à  tromper,  ^j^J[^^ 
makplus  accoutumé  à  diflismler,  n'eut  «lo^ie  /^ri^ 

grde  de  laiffer  entrevoir  que  de  fi  "^îfe^auT 
Ues  apparences  ne  le   féduifoient  tuî  fût  Aie- 
pas.  U  accabla  au  contraire  fon  enne-  P^  ^J* 
mi  de  carefles,  &  fembla  ne  mettre  bemiNit. 
la  converfation  fur  ktirs  anciennes     x/«jr. 
inkxûtiés  ,  &  ne  rappeller  les.  batailles 
de.Ducazso  &  de  Larifie  ,  que  pow. 
loi  donner  plus  de  louanges  &  fe  ra* 
faaifler  lui-même.  Bohémond,  répon- 
dant fiir  le  même  ton  à  fes  éloges  ^ 
f^fiîura  cpi'il  Tavok  trouvé  un  tro^p 
dangereux  enneoû ,  pour  ne  pas  dé* 
ficer  dtfennais  <fe4evenir£an  aat^ 
Bl  ê^Ok  renère  digne.  Câte^  pcemicBe. 
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converfation  ire  fut  pas  pouCéé  plus 

Ert^nirét.  loin  :  Alexis  9  s'éta;it  contenté  de  le 

ffiH^u  fonder  fur  le  ferment,  le  renvoya 

dans  le  logement  qu'il  lui  avoir  rait 

préparer ,  en  lui  difant  ^eâueufement 

auéttinti&tiguécommeil  de  voit  Têtre, 
^oh  temps  qu'il  allât  prendre  un  peu 
de  repos.  Bohémond  ne  fortit  du  Pa^ 
.  lais  impérial  que  pour  rentrer  dans  un 
autre  prefqu'anffi  magnifique  :  c  étoit 
Du  Cang.  le  Monaftere  de  St.  Gôme  &  de  St. 
^^•-^''  Damien,  fitué  aux  portes  de  Conftan^ 
tinople,fur  le  golphe  de  Céras,  non 
loin  xlu  Palais  des  Blaquernes  &  joi* 
gnant  le  Pont  de  Barmyfce  :  de  ce  fé- 
jour  de  Bohémond ,  ce  Monaftere  a 
pris  dansnosHiftorienscroiféslenotn 
de  Palais  ou  de  Château  de  Bohémond  ^ 
&  cette  dernière  dénomination ,  il  la 
devoit  à  fa  fituationfururte  efpece  de 
roc,  en  forme  de  citadelle .,&  a»x 
fortes  murailles  dont  il  étoit  entouré. 
Défiances   •  L'Italien  cependant  ne  fe  fioit  pas 
xifentefq^  tellement  aux  careffes  du  Gr^ ,  qu  il 

cndntd'ètrenr'eût   COnÇU    àuT    luilcS    pluS  (^eUX 

inmmctsde  f^wifÇons.  Alcxis,  voidant  le  défrayer^ 
la  Princefle  lui  avoit  cnvoyé  les  Oâkiers*  d^^  fa 
^iie^à  fon  hpmj^he  avec  des  viandescoitt»  &d'aib. 
jres  crues  >.a£n  qu'il  ks  fît  apprêter 

à 
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à  (on  goût ,  s'il  n'aitnok  pas  celui  (hi 
pays.  Mais  la  maghifiœnce  du  pre-  E^eChrét. 
jmier  feftin  qu  on  lui  fervit  ne  le  tectfa  Hég!^ 
point ,  il  ne  toucha  i  aucuades  m&ts, 
&  les  ât  tou^  pafler  à  ceiix  qpk  man^ 
gebient  à  fa  table.  Le  kndemaiiii  s-ëtant  • 
informéde  leur  faute,  &  les  voyant  tous 
ai^  bien  portans  que  la  veiUe  y  il  em 
anarqua  quelque  furpriie ,  &  leur  avcpua 
que  s'il  n  aygit  pas  mangé  à  fouper^ 
ce  n  eft  pas  qu'il  fût  incommodé  ^ 
comme  il  l'a  voit  feint,  mais  parce  qu'il 
craignoit  qu'ayant  été  fi  long-temps 
l'ennemi  déclaré  d'Alexis,  l'Empereur 
trouvant  une  occafion  auffi  fevorable  ^^ 
ntiit  voulu  l'empoifonner. 

Après  cette  épreuve,  qui  a  attiré 
à  Bohémond  de  la  part  d'Anne  Com^ 
ttène  les  épithetes  les  plus  injurieufes^ 
&  peut-être  les  miteux  méritées  dans 
une  femblable  occafion ,  fi  elte5  avaient 
poiur  objet  l'intrépidité  &  le  fang-firoid 
avec  lequel  Bohémond  expofêit  (es 
amis  ;  le  Prince  Italien  ne  tarda  pas  à 
prêter  à  Alexis  le  ferment  qu'il  avoit 
exigé  des  autres  Croifés,  &  la  Princefle 
iîrecque,  qui  ne  peut  diffimuler  fa  haine 
pour  lui ,  ne  laifie  pas  échapper  cette 
cicconilance ,  pour  l'accabler  encoc<^ 
Tome  lïL  S 
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d^otttrages  »  en  aifurant  qu'il  ne  fe  reii^ 

Jut  Oirét»  dit  fi  âcile  que  parce  que ,  Tentant 

^ii?49t.  Qu'il  ne  defcendoit  pas  d'une  longue 

iuite  dVieux ,  il  étoit  encore  dans  la 

plus  humiliante  mifere  y  n  ayant  ni 

troupes  ni  argent  :  c'eft  un  menfonge 

trop  groffier  pour  mériter  d'être  réfuté. 

Elle  ajoute  qu  il  prêta  Thommagefans 

réfîftance ,  mais  auffi  fans  aucune  in** 

tention  de  robferver  ;  en  cela  elle  eft 

beaucoup  plus  croyable.  Elle  auroit 

pu  ajouter  que  Bohémond  fit  d  autant 

Cuîb.  A^h.  moins  de  difficultés ,  qu  Alexis  lui  pro- 

Anonym,  u  mit  la  plus  grande  partie  des  Provinces 

Tmdêè.       qu  u  pourroit  conquérir  entre  Antipche 

&  Conftantinople ,  lui  cédant  autpur 

de  la  prenûere  de  ces  Villes  autant 

de  tèrrein  en  longueur  qu'un  homme 

peut  en  traverfer  enquiin^  jours,  & 

en  largeur,  dans  huit. 

Alexis  rac-     Cette  circonftance  ne  fe  trouve  que 

cabiedepré-  ^^^  j^j  Hiftoricus  latius,  fort  amis  de 

icns  ;  iingu-  ^,  •/       *  û  •         i>  a 

liere  manie- 1  exagération ,  &  qui  uc  1  ont  peut-être 
tentt^fo  cù-  ^™^^Si"^ée,  ^ue  poiu:  excufer  les  entre- 
pidUé.  prifes  de  Bohémond  &  (m  Anâoche 
&  autour  de  cette  Ville  :  mais  une 
autre  fur  laquelle  ils  s'accordent  avec 
tes  Grecs ,  ce  font  les  préfens  dont  TEm- 
jpereur  combla  l'Italien^  &  qui  fur^t 
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bien  plus  fiiperbes  que  ceux  dont  ks 

autres  Chefs  avaient  été  gratifiés.  Alexis  ^'*  ^^'^*- 

ÎHrut  vouloir  Yen  raffafier,&  ne  plusrien  m^^^u 
ûffer  à  defirer  à  fa  cupidité ,  mais  tou- 
jours avec,  ces  manières  qui  lui  étoient 
propres.  Il  fit  entafler  dans  un  cabinet  aux^ 
du  Palais ,  du  parquet  au  plafond,  une 
knitienfe  quantitéde  meubles  précieux, 
d'ouvrages  d'or  &  d'argent,  de  bijoux 
de  totiie  efpece ,  avec  ordre  d'y  conr 
duire  Bohémond,  lorfqu'il  viendroit 
vifiterles  raretés  du  Palais.  Ce  qu'a- 
voit  prévu  l'Empereur  arriva»  Le 
Prince  de  Tarente  ne  put  voir  tant 
de  tréfors,  que  lés  Grecs  paroiffoient 
regarder  avec  indifférence,  fans  té- 
moigner fa  furprife  Se  former  des 
tlefirs  :  «  Qu'il  fe  ftroit  eftimé  heu- 
H  reux ,  s'il  av#it  eu  tant  de.  belles 
>»  chofes  en  fa  puiflance  !  H  y  avoit 
»  là  de  quoi  conquérir  une  vaÀe 
n  étendue  de  pays.  »  A  cette  excla- 
mation, fon  condudeur  qui  avoit  fe$ 
ordres ,  lui  dit  que  l'Empereur  lui  en 
fait  préfent  ;  &  en  effet ,  dès  qu'il  eft 
de  retour  dans  fon  Palais,  il  voit 
arriver  toutes  les  richeffes  du  cabinet 
que  lui  apportent  les  Domeitiques  de 
IjEmpereur.  Soit  qu'il  ne  fe  fut  .pas 

Si 
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attendu  que  la  promefle  de  fon  con- 
SrcChrét.  di^eur  fut  réelle,  ni  que  FEmpereur 
Hi^iu  rôt  en  eflfet  envie  de  lui  faire  un  fi 
majgniiîcpie  préfent ,  foit  qu^après  la- 
voir d  abord  accepté  fans  réflexion  & 
dans  la  première  furprife ,  il  eut  en- 
iuite  fenti  ce  que  cette  manière  de  le 
tenter  &  de  lui  donner ,  avoit  d'inju- 
rieux pour  lui  ;  il  renvoya  le  préfent- 
€n  s'écriant  qu  il  ne  satundoitfosxpic 
rEmptrtUr  lui  dut  fairt  un  ul  affront. 
Ces  paroles  femblent  indiquer  le  mo^ 
tif  de  fon  refus ,  &  accufer  la  partia- 
lité de  la  Princefle  Anne ,  qui  n'en 
trouve  la  fource  que  dans  fon  inconf- 
tance  &  la  légèreté  naturelle  de  fa 
Nation.  Cependant,  comme  il  accepta 
les  préfens ,  l<»xfqu'oa  les  lui  rapporta 
«ne  feconcfe  fois  de  la  part  de  l'Em- 
pereur, la  Princeffe  femble  juilifiéejà 
moins  qu'on  n'aboe  mieux foupçonner^ 
ce  qui  ne  feroit  point  abfurde,  que 
Bohémond ,  encore  plus  politique  que 
fufcieptible  de  honte,  crut  qu'il  valoit 
mieux  garder  pour  lui  des  tréfors, 
qui,  appairvriffant  l'Empereur,  alloieitf 
le  rendre  lui-même ,  en  raifon  de  fa 
nouvelle  opulence,  plus  pui^Sant  & 
pii»  dangerjeux»  ^  ! 
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Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que 


ces  libéralités  lui  laiflant  tout  efpérer   E'«  ^^^^ 
d'Alexis,  il  en  devint  plus  hardi  à  Hég^9i. 
folliciter  de  lui  de  nouveaux  Wen^    Bohémona 
faits ,  ce  qui  ne  Tavoit  peut-être  pas  {*^l(^^^^*^^^' 
peu  décidé  à  étoufFer  tous  les  fcrupules  Grand -^Dot 
de  la  délicateffe,  La  facilité  qu'il  avoit  meftiqu«. 
trouvée  à  obtenir  d' Alexis  tout  ce  qu'il 
avoit   paru    de^rer ,    l'avôit    peint 
comme  fi  redoutable  à  fes  propres 
yeux,  pour  ce  Prince,  qu'il  necra^ 
^nit  pas  de  lui  faire  la  demande  la 
phis  mdiferette  &  la  plus  audacieufe 
que  l'ambition  ait  jamais  rifquée.   Il 
le  pria  de  lui  accorder  la  Charge  de 
Crand-Domeffique  d'Orient  ;  c'eft-à- 
îdire ,  de  Général  des  Troupes  de  FEitt- 
pire,  dans  cette  partie  de  l'Univers. 
11  n'y  a  peut-être  rien  de  comparable 
i  la  témérité  de  cette  propofition ,  que 
la  lâche  complaifance  avec  laquelle 
elle  fut  écoutée.  On  fent  combien  une 
pareille  place  pouvoit  donner  de  pou- 
voir à  Bohémond,  &  peribnne  mieux 
qu'Alexis  ne  devoit  connoître  toirt 
ce  qu'un  Empereur  avoit  à  craindre 
de  celui  qui  la  poffédoit  ,  puifqu'il 
Texerçoit    lui-même  lorfqu'il   avoft 
arraché  l'Empire  à  Botoniate.  Sur  uft- 
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Trône,  fi  feïrtile  en  révolutions, c'é- 

Ere  Chrét.  toit  le  degré  le  plus  fur  pour  s*y  élever; 

Ué^J^i .  &  Alexis ,  n  eût-Il  rifque  que  de  devenir 
Tefda ve  de  la  multitude  des  Croifés,  par 
la  facilité  qu'auroit  eu  alors  Bohémond, 
de  rendre  les  fervices  les  f^useilentiels 
aux  autres  Princes ,  &  de  les  attacher  à 
fes  intérêts,  c'étoit  toujours  un  dan- 
ger effrayant,  &  dont  la  feule  per^ 
peôive  auroit  dû  lui  Élire  rejeter 
cette  demande ,  avec  tout  ce  que  Tift- 
dîgnation  a  de  plus  violent  8r  de  plus 
énergique.  Cependant ,  loin  de  lui  don- 
ner un  refus  formel ,  il  le  colora  de 
tout  ce  que  la  politique  a  de  pkis 
doux  9  de  plus  infinuant,  de  plus  poli, 
"éUM.  44  U  n'étoit  pas  encore  temps  de  lui 
>•  accorder  ce  qu'il  demandoit ,  mais 
»  il  fe  feroit  un  plaifir  de  fe  Tattacher 
n  par  ce  nouveau  bienfeit,  lorfque  fa 
»  valeur  &  {a  fidélité  feroient  fi  gé- 
»  néralement  reconnues  ,  qu'en  lui 
3f  déférant  les  plus  grands  honneurs 
»  &  les  plus  magnifiques  récompenfes, 
M  il  ne  feroit  que  déférer  à  la  voix 
»  publique.  »  Cet  Alexis ,  il  faut  l'a- 
vouer, eft  d'ime  baflefie  bien  éton- 
nante ,  &  l'on  ne  comprend  pas  com- 
ment un  Prince  peut  allier  tout  à  ^ 
fois  tant  de  fafte  dans  la  repréfenta- 
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tion  &tant d'humilité  dans  la  conduite: 

on  comprend  encore  moins  comment  ^^f*  Chrét- 

fa  fille  ôfe  traiter  avec  tant  d'indi-  Hég^V. 

gnité  &  comme  le  dernier  des  mifé- 

rables ,  im  homme  qui  forçoit  fon  père 

à  defcendre  avec  lui  à  des  égards  fi 

flétriffans  pour  la  Majefté  impériale. 

Ils  Fétoient  d'autant  plus  ^  que  le  Arrivée  de 
Prince  grec  ne  fe  kiffoit  pas  féduire  fon  p^ail 
par  toutes  les  proteftations  de  lltalien^ 
&  qu'il  étoit  intimement  convainca 
que  toutes  fes  déférences  étoient  eif 
pure  perte  :  quand  il  lui  feroit  refté 
quelques  incertitudes  à  cet  égard ,  U 
conduite  que  tint  Tancrede,  en  arri-, 
vant  aux  environs  de  Conitantinople^ 
étoit  plus  que  fiiilifante  pour  lever 
tous  fes  doutes  &  aigrir,  fes  foupçons;; 
mais  nous  jugerons  mieux  de  ce  qu'il 
en  dut  craindre  y  lorfque  nous  aiurons 
îàit  connortre  plus  particulièrement 
ce  jeune  Prince. 

Tout  annonçoit  dans  Tancrede  uit 
Chevalier  accompli  ,  &  il  réuniflbit 
les  qualités  qui  confHtuoient  aIor% 
cette  efpece  particulière  de  Héros;: 
l'orgueil  guemer  avec  cette  modeûie, 
qui  eft  le  partage  du  véritable  mérite^, 
la  âcilité  à  s'indigner  d'un  affiront  ayeo 
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rindulgence  qui  le  fait  pardonner  ;  fe 
Ere  Chrét,  fenatimie  du  courage  dans  le  combat, 
wipi^u  avec  toute  la  modération ,  la  fenfibi- 
Kté,  la  douceur  de  Thumanité  apri^ 
la  viôoire  ;  cette  générofité  ,  cette 
ftanchîfe,  cette  courtoifie,  cette  foif 
de  la  gloire ,  cette  comj)aflten  pour 
fcs  malheureux ,  cette  haine  de  Fin- 
jnftice ,  cette  piété  fimple  ,qui  fe  iKmr- 
rit  également  du  vrai  &  du  faux ,  fan* 
exclure  cependant  les  lumière^  de 
Fefprit ,  cet  amour  effréné  pour  le* 
femmes  arec  lequel  le  refpeô  éh 
tok  alors  fe  concilier  ;  enfin ,  tout^ 
cts  paffions  ou  brûlantes  on  féroces  ^ 

Si ,  après  avoir  parlé  au  cœur  d*uft 
levafeer  avec  tant  d^étier^ ,  fem-> 
Woieiït  tout'à-coup  s^anéantir^pour  faire 
place  à  de  plus  douces  &  dé  pfas^ 
tendres,  Ôt,  a'flbciatit  des  extrêmes 
qifon  eirt  cru  incoticifiables ,  mon- 
troient  plufieurs  hofMties  da?ns  wi 
feul,  &  rans  ces  hotfimes  prefqne  tou- 
jours le  Héros.  Tel  étoit  Tancrede, 
&  pour  achever  fon  porfrait ,  il  femhte 

3ue  nous  ne  puiffions  mietïx  feire  que 
e  rapporter  les  expreffiorts ,  avec  lef- 
quelles  un'  de  Tes  Hiftoriens  termine 
iw.  Cad.  celui  qu'il  en  a  fait.  Htufmjtj  s'éçfîe** 
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t41 ,  la  Dame  infortunée  qui  rencùntroii 
ce  Guerrier  !  Lansaiffoit-^dle  dans  les  hor* 
reurs  de  la  pauvreté  ?  tous  fes  tréfors  s^ou-^ 
vroient  fur-le-champ  pour  elle  :  avoit^Ue 
àfe  plaindre  de  quelque  violence  ?fon  braS 
la  vengeoit  :  étoit-elle  contrainte  de  mar^^ 
ther  à  pied  ?  il  luifaifoit  prendre  fa  placé 
fupfon  cheval,  &  devenu  fon  CondiMeuTi 
fori  Chevalier  j  il  m  la  quiuoit  que  lorf^ 
qu  il  avoit  entièrement  effuye  fes  pleurs  >  6t 
qu^elle  étoit  rendue  àja  première  ttaïupiilUti^ 
Tel  fé  montra  touîours  ce  Guerrier, 
(|iii  dônnoit  alors  à  Alexis  les  plus 
vives  inquiétudes.  En  arrivant  auprès^ 
de  Conftantinople ,  il  s'étoit  efforcé 
de  fe  dérober  aux  yeux  de  FEmpe- 
feur,  &  ne  voulant  poim  fe  lier  par 
le  ferment,  que  les  autres  avoient 
prêté,  il  s^étôit  hâté  de  paffer  fecfé- 
têment  le  Détroit  avec  te  iPirihce  de 
Salerne ,  dépouillant  tous  deux  à  cet 
effet  leur  larmure ,  &  prenant  Celle  de 
fimples  Soldats.  Sous  ce  déguifement^ 
les  Grecs  ,  qui  avoient  ordre  de  pài^ 
fer  promptement  tou^  les  Croifés,  pour 
délivrer  l'Empereur  d  urte  vue  ^\i  le- 
faifoit  trembler,  s'étoieht  émprèffés  de 
les  tranfporter  en  Afie,  avec  leur  ar- 
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mée  qui  fé  joignit  à  celles  de  Gode-* 
Ere  Chrét.  froi  ^  de  Hugues  &  de  Robert, 
Ué^^u  Cependant  Alexis*,  qui  attendoit 
toujours  les  Chefis ,  ne  les  voyant 
point  venir ,  &  en  apprenant  enan  la 
caufe  ^  entre  dans  la  plus  violente  fu- 
revir.  Il  ne  doute  pas  un  inftant  que 
ce  trajet  clandeftin  n'ait  été  conceitA 
entre  Bohémond  &  fon  coufm,  dans 
des  intentions  auffi  faSles  à  4eviner 
pour  le  Leûeur ,  qu'elles  Fétoient  pour 
|ui.  A  la  vérité,  quoique  la  conduite 
^  Tancrede  ne  (ht  point  étrangère 
à  ion  caraâere  ,  que ,  de  tous  les 
Guerriers  qui  avoient  pris  part  à  Fex- 
pédition ,  il  fût  celui  à  qui  la  céré- 
mopie  de  Thommage  dût  ré^Jugner 
davantage  ,t,&  que  la  fierté  de  fon 
câraûere  diit  s'indigner  à  la  feule 
idée  de  plier  les  genoux  devant  un 
Prince  étranger  ;  les  craintes  d'Alexis 
n'étoient  peut-être  point  abfurdes ,  & 
la  répugnance  du  Chevalier  avoit  pu 
être  flattée  fecrétement  par  lesfuggef- 
tions  de  Bohémo^dt  Alexis  du  moin$ 
en  demeura  intimement  convaincu  y 
&  laifla  éclater  toute  l'amertume  de 
fon  courroux  devant  le  Prince  de  Ta^ 
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rente ,  &  avec  tant  d'énergie  ^  me  ce-  S99 
lui-ci  fut  obligé,  pour  lappaileB,  de  Ç'J^^** 
lui  prêter  ferment  au  nom  de  Tan-  Hég.49^» 
crede ,  aVec  prômeffe  de  le  lui  feire 
ratifier  ou  de  gré  ou  de  force  é^s  qu  il 
Tauroit  joint.  Ces  affurances  ne  tran- 
quillifereiit  point  totalement  ITEmpe- 
i:eur  y  qui  ne  s^en  tint  que  plus  encore 
fur  (es  gardes  ,  fur-tout  lorfque  (es 
défiances  eurent  été  aigries  par  celles 
d  un  autre  Capitaine  croifé  qui  ne 
croyoit  pas  davantage  à  la  Bonne-foi 
du  Prince  de  Tarente:  c^étoit  le  Comte 
de  Touloufe  quivenoit  d'arriver,.     ,^ 

RaimondIV.  appelle  communément,  Portfaîtdt 
le  Comte  de  St.  Gille ,  par  les  Hiûo-?  ^"TV 
nens  croilés,  du  nom  de  cette  portion  Tooioufe. 
du  Diocefe  de  Nifmes,  qu'il  ayoit 
d'abord  eu  en  partage ,  portoit  encore 
celui  de  Comte  de  Provence  qjie  lui 
donnent  d'autres^  de  quelçies   por-' 
tions  trèsrlégeres  delà  Provence, que: 
lui  avoît  apportées  en  dot  fa  pre^. 
miere  femme,  fille  de  Bertrand  L 
Comte  de  cette  Province.  De  tous  les 
Princes  crcwfés ,  il  auroit  du  être  Ife 
premier  au  rendex-vous  généiraî^  puiC- 
quiLavoit  été  îeprenùer  à  fe  liera  l'ex- 
pédition^ par  un  voeu^  qui  s'étendoit 

&  6 
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Bien  plù^  loin  que  celui  des  autres? 

Ert  Chrét.  theft  :  il  s'étoit  promis  de  ne  plus 
inl^liu  retourner  dans  fa  Patrie ,  &  d'employer 
pour  l'expiation  de  fes  péchés  le  refle 
de  fes  jours  à  combattre  les  Infidèles; 
énthoufiafme  guerrier  qu'il  avoir  puifé 
appàrertntent  dans  les  premiers  effais 
VayaVin-  quc  rtous  l'avons  vu  tenter  en  Ef- 
^o^^,*.2.  ^àgne  eontre  les  Infidèles.  Si  fes  pré- 
par^ifs  fiii'ent  plus  longs  que  ceux 
dei  autres  Princes ,  c*eft  que  fedifpo- 
fant  à  une  abfence  beaucoup  plus 
fonglie ,  il  avoir  auffi  beaucoup  plus 
<^e  itieftires  à  prendre  :  cependant  il 
.  i^aroît  que  fon  zèle  ihdifcret  le  con- 
feilla  âlfez  riial  fur  ces  mefures.  Nôn- 
^  feulement  il  emmena  avec  lui  Elvire' 
fon  époufe ,  fille  naturelle  d'Alphonfe 
VL  qu'a  avôit  époufèé  en  troifiemes 
Aoces;  mais  il  fe  dépouilla  de  fon 
Côinté  eii  faveur  de  Berttand  fon 
^s,  qtfil  avôit  eu  de  fa  première 
femihe ,  Prince  trop  jeune  pour  dé- 
fendre deis  Etats  conteftés ,  S  qui,  en 
effet ,  pendant  Fabfenee  de  fon  père , 
lès  laiffa  envahir  par  te  Comte  de 
Poitiei%.  î)e'  pafeiites  dîfpofitîbns 
4foient  des  ithpfùdelrtceîs  bien  étôn- 
«àiites,  dans  uh  Guetïîef,^  atoit' 
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l^chi  foiis  le  hamois,  &  qm  coinp- 
toit  J)liB<l'un  deroi-fiede  lorfqu'il  prit  ^^^^ 
h  Crok.  Mak  il  peut  trouver  fon  Hég^^u 
excufe  dflrts  refprit  de  fon  temps  9 
dans  fil  haine  tontte  les  Mafttlmans, 
que  leur  voifitiage  lui  avoit  fait  fuccer 
afVee  le  kit ,  &  fur-lôut  dans  cette  ima- 
gîflfation  ardente  qu'il  devoit  au  feu 
de  fbn  cliîhat,  &  que  Tâge  ou  les  fa- 
tigues de  la  guerre  n^avoient  pas  en- 
tièrement refroidie  en  lui ,  de  même 
quelles  n'a  voient  ni  affoibli  fon  cou- 
rage, ni  éâervé  les  fbi*ces  de  fon 
corps'  :  c'étoit  encore  à  la  même  fource 
qu'il  avéit  puifé  le  refte  des  qualités 
bonnes  &  mauvaifes  qui  faifoient  lé 
fond  de  fon  caraôere  ;  cette  opiniâ- 
treté ,  qui  aime  à  faire  plier  tous  les 
avis  fous  les  fiens ,  qui  ne  fe  rend 
quelquefois  à  la  raifon  qu'après  avoir 
long-temps  hitté  contre  elle,  mais  qui 
alors  devient  une  vertu ,  parce  qu'une 
fois  qu'elle  y  a  cédé  ,  fes  réfolutions 
font  confiantes  &  inébranlables  ;  cette  CuUi.  Tyr. 
hauteur  de  fentimehs,  qui  s'indigne 
&  fe  reffent  facilement  d'un  aftont  & 
eh  garde  long-tenips  le  fouvênir ,  lûai^  > 
qui,  pour  cek  mêméaufli^  6&  extrê- 
memeiit  fcmputêufo  fiir  le$  Loix  4e 
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rhonneur  ^  de  k  jiiftice^  de  la  fincé^f 
Er^Chrét.  ^té ,  de  la  Iprobit^ ,  qui  ne  fe  trou- 
lài^u   vant  pas  iatisfaite  ^  concentrée  en  elle- 
même ,  akne  à  fe  répandre  au  dehors^ 
&  devient  tantôt  magnanimité ,  tantôt 
humanité  ,  tantôt  libéralité  y  tantôt 
atfabilité ,  &^  toujours  pour  la  fociété^, 
une  fource  de  bienfaits  ^  qu^elle  met 
avec  raifoa  au  rang  des  vertus^  fans, 
remonter  au  principe  :  Prince  efti- 
mable,  comme  on  voit,  puifque  la 
perfeâion  eft  la  chofe  la  plus  rare, 
&  peut-etfe  la  plus  incompatible  avec 
la  natiure  humaine  :  Guerrier  compa-, 
rable  à  Godefroi,  pour  le  courage,  & 
Umgutranê,  même  fupérieur  à  lui,  fi  Ton  en  croît 
p.  1. p.  192,  jç5  Sarranns,  qui  dans  leurs  annales 
ont  donné  beaucoup  plus  d'éloges  au 
Comte  de  Touloufe  au'au   Duc  de 
Lorraine ,.  mais  dont  le  témoignage 
eft  d'autant  plusfufpeâ,  qu'outre  ies 
lîaifons,  trop  équivoques  peut-être 
de  Raimond  avec  eux ,  le  petit  éta-^ 
bliflement  qu'il  fe  forma  dans  la  Pa-^ 
lêftine,  il  le  dut  plutôt  encore  k  des^ 
artifices  qu'à  fon  épée  :  Héros  chrétiea 
enfin ,  bien  digne  de   l'honneur  que 
le  Chantre  italien  lui  a  fait  de  l'im- 
toortalifçr  par  fes  vers^  il  eut  peut* 


yGoogk 


Livre  IL  41^y 

être  tenu  la  même  place  dans^lllifioire 
que  dans  la  Fiûion ,  s'il  eût  éteint  le  ^*  Ciaéx» 
feu  dont  il  s'étoit  laiffé  embrâfer  ,  âc  ld%?J^\. 
s'il  eût  prévu ,  en  le  portant  en  Afie, 
que  la  flamme  alloit  bientôtjretourner 
à  fon  foyer,  pour  dévorer  fon  pays 
(&  fa  propre  famille. 

-  Ce  Prince  avoir  quitté  fes  Etats  fur  Sondépaft; 
la  fin  d'Oaobre  de  Tannée  précédente  p^ci^ 
avec  cent  mille  hommesquimarchoient  Chevalier 
fous  fes  étendards,  fous  le  titre  gé-  ^^l^^' 
néral  de  Provençaux,  quoiqu'ils  &f-   ^^^^  j 
fent  affemblés  plus  encore  dans  TAu-  H'^oirt  iT* 
vergne ,  la  Galcogne ,  îe  Languedoc ,  ^^^V"^ 
que  dans  la  Provence.  Pour  conduire  / 
une  telle  multitude ,  il  falloit  bien  des 
Chefs  ;  auffi  de  toutes  les  Arméesi  croi- 
fées ,  il  n'en  eft  aucime  qui  en  pré- 
fente une  lifte  plus  nombreuie  :  outre 
Elvire,  femme  du  Comte,  l'Evêque 
du  Puy  ,   Adhémar  de  Monteil ,  qui 
marcha    à    cette    expédition   autant 
comme  Guerrier  que  comme  AUniffa*e 
de  la  Religion ,  &  Guillaume ,  Evêque 
d'Orange  ,4tpii  avoit  pris  la  Croix  avec 
lui  au  Concile  de  Clermont,  &  qui 
le  foulagea  dans  les  fondions  de  Lé- 
gat de  la  Croifade;  parmi  les  Ecclé-v 
naiUques  oa  comptoit  encore  Bec- 
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trand  \.  tvêque  d'Apt;  Bernard,  Eve- 
Ere  Chrét.  que  de  Lodève ,  &  Bernard ,  Arche- 
H/g!^9i.  irêque  de  Tolède ,  Vtimzt  d'Efpagne; 
QiL  Uv,  t.  ^  p^nni  les  GhevalierSy  Kéracle,  Vi- 
comte de  Polignac  ;  Pierre  &  Pons  dé 
Fay  ou  de  Fayn  ;  Pons  de  Balazun  ; 
Gérenton  de  Biage  ;  Guillaume-Hugues 
de  Monteii ,  frère  de  TEvêque ,  &  , 
e^ntuuiu  félon  quelques-uns  ,   Lambert- Adhé- 
mm,d€Lu-  pjgj^  jç  Monteii  ;  Guillaume  de  Sa- 
bran  ;  Décân    de   Poquiere  ;  Guil- 
laume-Raisnond  ,    fils   de  Raimond- 
Gaucelîn;  Bemard-Raimond  ;  Pons& 
Bernard  de  Montlaur;  Guillaume  de 
Fabregues  ;  Eléazar  de  Montredon  ; 
Pierre-Bernard  de  Montagnac  ;  Giril-» 
laume  Arnaud  ;  Othon  de   Gomon  ; 
Guillaume-Bertrand  ;  Eléàzar  de  Caf- 
trie  ;  Berenger-Pierre  deGignac;Rai- 
mond-Bertrand  de  Lille ,  Seigneur  de 
Lille-Jourdain  ;    Pierre-Raimond   de 
Hautpoul  ;  Galon  de  Calmortt  ;  Pieri-e 
de  Roafe;  Ifrtàrd  de  Gaïac ;  Bernard 
de  Pardilio  ;  Gouffier  de  Las*Tours  ;* 
Géraud  de  Malfaide  ;  Guillaufl^  V. 
Seigneur  de  Montpellier  ;  Roger  IL 
Comte  de  Foix  ;  Raimond  Pelet ,  Sei- 
gneur d'AÏais  ;  Ifarn ,  Comte  de  Die  ;' 
Rftimbaud^  Comte  d'Orâi^e  i  GoU^ 
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feume ,  Comte  de  Forez  ;  Guinaume , 
Comte  de  aennont  ;  Gérard ,  fils  de  £'«  Chrét. 
Guiltebert,  Comte  de  RoufliHon;Gaf-  Hég?49ii 
tan ,  Vicomte  de  Bëam ,  &  non  de 
Foix,  comme  dit  Maknboutg,c'eftle 
même  qae  nos  Hiâoriens  qui  eftro«« 

E'ent  prefqoe  tous  les  noms,  appela- 
nt GoAus  de  Bàicrs  ou  de  Btder^  Cen-^ 
tnle  ,  ffls  de  ce  VkomtejGuinanme- 
Amanjeu  d'Albret  ;  Rannond  I.  Vi- 
comte de  Turenffis  ;  Raimond  9  Vi« 
comte  de  CaiKHon  ;  Guillaume  d'Ur^ 
gel ,  Comte  de  Fortcalquser  ;  &  enfin 
quelques  Conir^  ETpagnols. 

Totn  c»  Che^ieis ,  &  h  foule  leurroutt 
qu'ils  conduifoient ,  tn  abancfemmot  }^^l^  ^^ 
te$  Pyréi^s ,  prii^nt  poar  fe  œndre  Daimade  ; 
à  Coiritentinople  on  cJieiinn4out  di£^  onu^^fo^ 
jërefti!  de  celm  ^avoknt  tenu  lesfrîr. 
autres  CroHës^,  &  qui ,  poroâfiiiiit  lé 
^us  dfcât,  étoh  réellement  le  p^ 
long  pa^ce  qu'il  étoh  le  |ria$  difficile» 
Après  avoir  paffé  le  l^h^ie  à  Lyon ,  jt^.  /^^^ 
Ifaverfé  la  Savoie ,  la  Lombardie  &  S^?7^r- 
le  Frioul ,  ils  s'enfoncèrent  dans  ks  ^^'  ^'''• 
défetts  de  là  Dataaôe  cii  ils  airoit 
à  lutter  également  contre  llntempérie 
du  climat  &  la  bâilsarie  ^les  Habitans, 
qifiy  étant  alors  les  anciens  ^àxff^^ 
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ne  ceffererit  de  les  harceler  durant 
Ere  Chrét.  toute  leut  route.  Ils  furent  quarante 
Ui^i,  jours  à  traverfer  cette  contrée ,  ce  qui 
étonnera  d'autant  moins  qu  il  leur  ÙX- 
loit  fans  ceffe  franchir  des  montagnes 
dont  ils  ne  connoiffoient  pas  les  che- 
mins ,  &  à  travers  des  brouillards  fi 
épais  qu'on  auroit  pu  les  palper  &  les 
écarter  avec  la  main;  de  forte  que 
ceux  qui  étoient  à  la  queue  de  l'ar- 
mée ne  voyoient  pas  à  dix  pas  ceux 
qui  les  précédoient ,  &  ceux  qui  mar-r, 
choient  à  la  tête  alloient  quelquefois 
donner  dans  des  ravins  ou  des  ma^ 
lais  ,  dont  on  avoit  beaucoup  de 
peine  à  les  tirer»^. . 

A  œs  ^fficultés  de  ht,  marche  fe 
joignoit  Fimpuifiance  de  trouver  des^ 
vivres  dans  un  pays  âpre»  mculte^ 
hériffé  de  ronces  &  d'épines ,  dont  les 
Habitans^  loin  de  rien  apporter  à 
l'armée ,  fuyoient  à  fbn  approche  » 
&  fe  refngioient  âir  les  montagnes^ 
avec  tout  ce  qu'ils  poflédoient,  bien^ 
fûrs  de  ne  pouvoir  y  être  forcés  i 
s'ils  en  defcendoiept ,  c^étoit  pôiur 
fondre  à  l'improvifte  fur  les  derrières 
on  les  flancs  des  Croifés,  pour  tuer  oa 
enlever  tout  ce  qu'ils  trouvoient  fous 
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leur  main  &  fe  retirer  promptement 
fur  leurs  hauteurs  ,  pour  recommen-  Ere  Chrét, 
cer  à  la  première  occafion  favorable.  Hég.%*i. 
Le  Comte  de  Touloufe  s'efforçoit  de 
fe  défendre  contre  ces  excurfions,  par 
toutes  les  manœuvres  que  pouvoit 
lui  fuggérer  fon  expérience  dans  la 
guerre.  Il  foifoit  précéder  Tarmée^ 
parce  qu'il  avoit  dans  fes  troupes  de 
plus  intrépide  &  de  plus  vigoureux , 
&,  reftant  lui-même  à  Tarriere-garde  ' 

avec  fes  meilleiu-s  foldats ,  il  enfermoit 
ainfiau  cocps  de  bataille  les  femmes^ 
les  enfan&,  les  vieillards  9  les  mala- 
des,  les  bagages ,  &  tomboit  fur  les 
Sclaves  quand  les  brouillards  lui  pei^ 
mettoient  de  les  appercevoir  &  ^ 
prévenir  ou  de  foutenir  leurs  attaques^ 
-Pour  les  épouvanter,  il  fe  réfolut  en- 
core à  tiaiter  û  mal  tous  ceux  qui 
tomberoientenûre  fes  mains,  c^eleur 
exemple  fervît  de  leçons  à  lemscom^ 
pagnons  :  il  ne  les  faifoit  pas  mafla- 
crer  ;  mais  aux  uns,,  il  faifoit  couper 
les  jambes  ou  £es  bras;. aux  autres ,  le 
nez  ou  les  oreilles  ;  &  quand  il  les 
avoit  ainfi  mutilés,  défigurés,  il  les 
difperfoitôc  les  femoit  fiur  fon  chemin, 
afin  que  ces  malheureux  devinfieojt 
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pour  lui  ce  qu'avoient  été  pour  Médéè 

Ere  Chrét.  les  membres  d'Abfyrte.  Ces  rigueiurs 

Ji4^.!^i.  1^"  procwerent  un  peu  de  relâche  ^ 

&  il  arriva  enfin  à  Diirazxo ,  où  il 

lui  fallut  eâfuyer  d'autres  attaques.   . 

Ils  font      Alexis  avort  ordonné  att  Gouver- 

k*routc  pw  **^w''  qu  on  en  agît  avec  ces  «louveau^ 

les  Grecs  ;  Qtoifù  comme  avec  Bohémond  ;  cVft- 

^û?*A3h4.^-dire,  qu'en  apparence  on  les  traitait 

mar  ;  leurs  ^n  attiis ,  qu  ott  Icut  donnât  des  vivi« 

Tengeance,.^  ^^  guifes ,  mais  qu'en  fecret  on 

leur  fit  tonft  le  mal  poffible*  Ces  ordr^ 

Airent  exécutés  auffi  religieufement  que 

Tavoient  été  les  prècéoens.  Les  Croi- 

fés  j  en  traverfant  TAlbame  &  la  >l«^ 

rédome  >  étoient  tout  étonnés  de  fé 

vbir  fans  cttk ,  m,  imlieu  d'un  pays 

ami  y  entourés  d^inie  foule  de  partii^ 

tpn  ne  âufoient  que  paroitre  &  difpa^ 

roitre^  &  qm,  tantôt  6ir  la  tête  ^  tan- 

tôt  fur  les  flancs ,  tantôt  fur  k  queue 

de  l'armée ,  la  harceloient  à  tous  les 

paiTages  un  peu  diâiciles ,  &  la  .rui- 

noient  en  détail  Ils  perdirent  entre 

autres  dans  ces  incurfionsde  Brigands, 

outre  une  grande  quantité  de  Soldats, 

deux  Chevaliers  qui  ftwent  extrèine- 

ment  regrettés ,  Pons  &  Renaud ,  dont 

le  premier  étoit  apparemipent  Pons 
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de  Mondaur  ou  de  Fayn  ;  ils  ^îllkent 
awffi  à  perdre  TEvêque  du  Puy^dont  ErcOirét. 
à  la  vérité  l'iiuprudence  méritoit  bien  Hég!!^*i.^ 
le  fort  auquel  il.  échappa. 

Peu  fait  aux  fatigues  de  la  guerre,  Raim.d*Ag. 
•quoiquelle  eût  été  fon  premier  mé- ^^'jjji'/ 
lier,  il  s'étoit  écarté  dit  refte  de  Tat-  Tudchoul 
mëe  ,  pour  camper  à  part  avec  quel-, 
ques  troupes  dans  une  vallée  riante 
&  agréable ,  oii  les  Bulgares  le  fur- 
prirent ,  lorîqu'il  fe  difpofoit  à  y  dref-» 
îer  fes  tentes.  Ils  l'abattirent  de  la  mule 
fur  laquelle  il  étoit  monté  ;  &  il  n'en 
auroit  pas  fans  doute  été  quitte  pour 
une  profonde  bleffure  que  ùl  chute 
luiiîtà  la  tête,  fi  un  Bulgare,  qui 
s'étoit  attaché  à  lui  comme  au  plus 
apparent  de  la  troupe ,  &  le  plus  propre 
par  fa  rançon  à  fatisfaire  fon  avidité^ 
ne  l'eût  défendu  des  coups  que  les 
autres  lui  portoient ,  pendant  qu'il  le 
dépouilloit  &  çherchoit  fon  or.  Ce- 
pendant quelques  foldàts  d'Adhémar , 
s'étant  fauves  vers  le  gros  de  Tarmée, 
&  y  ayant  fonné  l'alarme,  on  arriva 
affez  à  temps  pour  le  tirer  des  mains 
des.  Brigands»  La  frayeur  &  fa  blef^ 
Aire  le  retinrent  quelque  temps  ma^ 
lade,  i  Theifalonlque^  oà  les  Croiiiés 
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fe  rendirent  ^'fuite,  &  où  on 

mit  d'entrer 'avec,  quelques-uns  des 


I  fe  rendirent  ^'fuite,  &  où  on  lui  per- 
EreChrét.  ^^  d'entrer  ^ a vec ,  quelques- uns  des 
Hig^^u  fiens  jpour  Woif  foin  de  lui ,  tandis 


que  le  refte  campoit  aux  environs. 

Après  fon  rétabliflTement ,  Tarmée 
fe  remit  en  marche  &  arriva  devant 
Rufium,  oii ,  fi  Ton  en  croit  fes  Hif- 
toriens,  elle  reçut  tant  de  mauvais 
traitemensde  la  part  des  Gcecs,  qu'elle 
fe  crut  en  droit  de  ne  pas  dimmuler 
plus  long-temps:  il  ^  poffible  qu'en 
effet  les  Grecs  aient  donné  lieu  à  de 
juftes  repréfailles  ,  mais  il  tie  Teft  pas 
moins  que  les  Croifés  n  aient  été  en- 
traînés que  par  cet  amour  du  pillage 
dont  leurs  diverfes  troupes  parurent 
toutes  animées.  Quoi  qu'il  en  foit, 
de  leur  propre  aveu,  ils  donnèrent 
l'afTaut  à  cette  Ville  ,*&  ,  après  avoir 
fait  entendre  pour  cri  de  guerre,  non 
celui  qu'Urbain  leur  avoit  donné  à 
Clermont ,  mais  Touloufe ,   cri  parti- 
culier  de    Raimond  ^   ils   abattirent 
toutes  lesdéfenfes  delà  place,  arbo- 
rèrent leurs  étendards  fur  fes  murailles 
&  la  forcèrent  de  fe  rendre  par  com-. 
pofition.  Comme  ils  étoitsnt  maîtres 
de  diâer  les  conditions  ,  ils  rançon* 
aorent  à  leur  ^é  les  Habitans,  &^ 
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«près  avoir  fait  un  butin  itnmenfe,ils  __. 

wandonnerent  Rufium ,  emportant  une  Ere  Chr4t. 

Î'rande  quantité  de  provifions  ;  elles   ^^^7'^^ 
es  conduisirent  jufqua  Rhodofto  ou 
Rhédeftre  ,  où  les   Grecs  qui  vou- 
lurent venger  la  honte  de  Ru&um, 
fiirent  encore  battus. 

Mais  une  députation  qu^ Alexis  en^     Raîmon^ 
voyoit  au  Comte,  mit  fin- poiu: quel- '^^«^^^^^^'^ 

•'   ^  A  A        jv    •     •^•/     f»    .     mandement 

que  temps  aces  actes  dmimitié.  Rai-  derarméeà 
mond  lui-même  en  a  voit  précédem- ^*'**^"î*'"»*^ 

,  ,  y  vr  le  rend  avec 

ment  envoyé  une  a  I  Empereur  pour  peu  de  fuite 
lui  annoncer  fon  arrivée ,  &  c'étoient  nJ^fJ*^*"^^ 
ïes  Députés  qui  revenoient  avec  ceux  ^(t  de 
qu  y  avoit  joint  le  Prince  grec ,  ainfi  p^**'  ^^^ 
que  les  Capitaines  croifes ,  pour  en- 
gager le  vieux  Guerrier  à  les  imiter 
&  a  prendreles  devans.  Leursinftances 
étoient  û  prenantes ,  que  Raimond , 
laiiTant  Tannée  fous  la  conduite  d'A- 
dhémar ,  partit  avec  un  petit  nombre 
de  Chevaliers  ,    comme  avoit   fait 
fiohémond ,  qu'il  n'imita  pourtant  pas 
en  tout  ;  car ,  lorfqtfil  fut  près  de 
Conftantinople ,  il  ne  fe  montra  pas 
,û  facile  ,  que  Tavoit  été  le  Prince 
italien,  à  prêter  le  ferment  exigé  :  il 
le   refiifa   nettement^  &  avec  cette 
'ftpreté  qui  étoît  de  foa^iiaraâecQ^  il 
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répondît  aux  inftances  des  autres  Ooi^ 
Ere  CMtrfès  ,  qu'il  Jt  était  pas  venu  en  Orient  pour 
Hé^49u  y  chercher  un  Maître^  ni  fe  foumettre 

comme  VaffkL   à  £mares  quà  Jifus^ 

Tandu  que      Ce  «fiis  alarma  Alexis ,  jprefiju'au- 

^^T^'r^-   ^^^  ^^  ^^  touriMntodent  ks  projets 

^^Qtl  t>rc7  de  B^mond  %  &  voyant  que  ni  \t^ 

^  Conftaii-  careiles ,  ni  les  préfeos  ne  pouvoient 

StTtuquer  gagner  le  Comte ,  qu'au  lieu  de  céder 

fon  arm^e  a^x  repréfefttations  des  autres  Chefs, 

a^t.^      il  leur  reprochoit  leur  lâcheté,  il  eut 

recours  à  fes  armes  ordinaires,  la  per- 

'  GuiVL  Tyr.  £die.  Tandis  qu'il  anuife  Raimond  hors 

Tudthl^'  des  murs^  il  envoie  ordre  aux  troupes 

grecques  répandues  dans  la  Tbrace  9E 

le  rattembler ,  &  d'accabier ,  s'il  éfoit 

poflible  ,  fon  armée  dans  le  moment 

quVlte  s'y  attendroit  le  moins^  En  coa* 

iequenceelles  fondent ,  une  nuit,  fur  le 

camp  des  Croifés ,  d'autant  pUis  faciles 

à  furprendre  ,  qu'ils  croyo^ent  leur 

Chef dians^la  jtneilleure  intelligence  avec 

l'Empereur  -,  &  s'imaginoient  dormir 

ou  milieu  de  ieurs  amis.  On  fe  figure 

aillent  ^quel  dut  êtce  lepremia:  dé-. 

fordre  &4e  carnage  dans  cette  furprife» 

oà4es  Grecs  a'avoient  prefque  à  oom« 

battK€^quedesfQldats  ^isws  dans  lé  ' 

via 
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vîn  ou.  dans  le.  fommeil  »  nus  ou  défar- 
ijie^  ^  qui  jrHe  |K>uvaiit  diftinguer  ni  .^®  f*^'^* 
a'mTs ,  ni  ennemis ,  oir  {e  rallier  à  quel-  Hég!%i» 
qu'étendard,  perdoientleurs  coups  dans 
robicurlté  ,  &  qui>  frappant  à  r?ven7 
ture  ,    fe   détruifôient   fouvent   eux-  .  . 
mêmes   de  leurs  propres  mains.  Ce-  *      ' 
pendant  la   bravpure  françoife  ,  fup-  ,    .  . 
pléant  au  défavantage  des,  circonflan- 
ces,  leffroi &  la  conftifion  fe  diffipent      '  ,■,'.] 
peu  à  peu,  &  le  jour  achevant  d'ap- 

f)rendre  à  quel  ennemi  on,  a  à  faire , 
e  combat  fe  rétablit  ;  les  Grecs  font 
maffacrés  &  repoufles  à  leur  tour  ,  & 
cette  furprife  auroit  prefqu'été  une 
viûoire  pour  les  Groiies  ,fi  elle  n'eût 
donné  lieu  à  ijne  efpece  de  fédition, 
Les  foldats  ,  làs  des  fatigues  de  la  Cudi^Tyr. 
marche  &  de  la  difette.des  viyres  , 
découragés  par  les  fréquens  combats 
qu'il  leur  falloit  livrer  ,  commencè- 
rent à  murmurer  ,  à  accufer  Timpru-!- .^^  ..v-^ 
dence  deleurentreprife,  &  à  foupiret  .  \.  .  \ 
^prèslçur  patrie  :  Adhémar,  avec  fon 
Clergé ,  eut  beaucoup  de  peine  à  ré- 
chauffer leur  zèle  ;  &  ce  ne  fut  que 
par  Tefpoir  d'une  fortune  bientôt  meil- 
leure ,  qu  il  parvint  à  furmonter  leur 
dégoût  Se,  à  les  empêcher  de  jetei:  la 
^         Tome    ///.'    '  T 
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croix  &  de  fedifperfer,  pour  retour* 
Ere  Chrét.  j^çr  commc  ils  ;pourroient'  dans'  leur 

H^^^'i.  pays.  '' 

-.        ,       Cependant  la  nouvelle  de  cette  at- 

Èaimond  à  taque  nottume  avoit  volé  aux  oreilles 

««"«  9,o":  de  Raimond  :  avec  le  naturel  impé- 

velle  ;  il  fol-  .  ^         «    •  a-       m  r  tf  • 

licite  les  au-  tueux  quon  lui  connoît ,  il  en  falloit 
dTatt^uw^*  moins  pouf  le  livrer  aux  tranfports 
Conftanti-    de  la  plus  viôlente  furie.  Il  fe  récrié 
^^^^        contre  la  perfidie  d'Alexis;  il  lui  en- 
voie reprocher  fa  trahifon  ;  il  appelle 
tous  les  Princçs  croifés  à  fa  vengeance  ; 
îl  s'efforce  de  leur  faire  partager  tous 
les  fentimens'tuniuhueux  dont  fon  ame 
eft  la  proie;  il  ne  parle  de  rien  moins 
que  de  dorirter  Taffaut  aux  murs  de 
Conâantinople  ,  &  de  précipiter  du 
Trône  le  lâche  qui  en  fouille  la  ma- 
jefté  par  tant  de  perfidies.  Ceft  appa- 
remment à  cette  occafion  qu'un  Ecri- 
vain moderne  ,  déjà  fi  fouvent  cité, 
Ejfai  fur  à  écrit    que  VEvêque    du  Puy  vouloit 
Hifl.gen.    abfolumtm  quon   commençât   ks    entre- 
prifes  contre  les  Infidèles  par  le  Jiege   de 
la    Ville  où  réjidoit  h  premier  Prince  des 
Chrétiens.  Nous  avons  cherché  intïti- 
lement  cette  anecdote  dans  nos  Hif- 
toriens  grecs  &  latins ,  &  nous  igno- 
rons abfolùment  à  quelles  ftiurces-  Ta 
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pmfée  ce  célelire  Avtêun  Ce  mut  nous 
fovonsjte'eft  qu-Adhémaiî  étoitia  qiwtré  Ere Chrét. 
journées  de  Raimond ^qyand  on  lui  fait  Hég!49i. 
feirc  cette  prQpofitî<m9&  <P><^  fi  elle  ji^i,:U<m^ 
a.étéfaite»  ée^n^  pu  êtneeque  parilci  TudàM. 
Qùmit  dan^tUBî  {^cmiêr /mpïiyemj»tf 
ë1ndigiiad<ni.  Jl  ;âlloitet0ilteia  vich 
kncc  iie  &<:  paflioa  pi»ir ,  If  empêche^ 
lie  yoif^^ue  cette.  entce|»feéf oit  aloili 
^ohtfDènt  vtnpofilblei,  réduit  »  comme 
iiiilétoit^jjà  ibn^^annéet  i4suk  pour  la 
tôivtèr  ;  car  ceifesl  des  :^utre5  Princes  .  , 

efa  Jki»\'^  £nAq  p4)itvbiit  en  jTortir^uct 
dèi  agi)érii6ntd^t^Ie]rm>^iqiii:9Mokitre^^ 
p39n4ifoit%)ilèsitii6cb^iieîC<)rpst  ayoil 
pà^  le  QiétcDitytlera^dUerlesyaif; 
ifOûLX^  iiicilaiiOote^idXur0pi9iT<^^  ce 

^iTe^sàprërenlettni  .ati  QmU^^^Gon 
efpQxi»iquri  r^nperËîir  faiib  de  temps 
fft  temps  ievénor  de  Pélécaè^^^^  pOUf 
laccnafbnôcler  fes  4îffi&teiis^avec/^aut 
très.ÇUefsv  Scrcfiôbémond  ,  anfi  qu^ 
lé  Comté  de.]?iaàdres  ^  i{u!Alexts^avoit 
chargés  de  négoda:  fon  accommode- 
ment avec  Raimond',*  défavouant  tout 
c^iqiir.  a*étoitipaffé^iâi  o|ri:antde/htt 
^t^  ikM»s  ^les^faittÊu^omf  rqu'iliclét 
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'LeiTrGiitrbtiiîreii6  fiie  point  intmle  r 
Ere  Chrét.  Rmmond  îTe  laiflEi  en£n  appàifer  ,  & 
m^i,  par  ïes  raifons;  de  Godefroi ,  qui  lur 
II  cette  eii.  r^préfenta-  cbnibienil  feroit  odieux  de 
fin-,  prête  le  fouiller  dans  le  fang  des  Chrétiens  des 
Slwent  de'  ftiaitîs  qui  devoient  fs  laver  dans  celui 
tous  les      des  Infidèles  ,  &  par  les-  menaces  de 
Jiuffovoiifé  Bohémond  ,  qui,  toujours  digne  rival 
d'Alexis.      d'AlexiS  ,  affedant  pour  ce  Prince  le 
Ceft. Franc.  pUis  finccre  attachement ,   déclara  au 
^fy^;  ''  vieux  Guerrier  que  Vil  tentoit  contre 
Tud!b,Cuii.  l'Empereur  la  plus  légère  hoftilité  ,  & 
-^**  s'il  continuoit  âlui  cefiiferrhommage,' 

il  trouveroit  en  lui  le  plus  intrépide 
défenfeur  div  Prince  grec.  Moins  dé- 
cidé par  les'Jî^ftrtèurs  de  Tlialien  ,que 
par  les  fages  remontrances  dû  Lorrain 
&  des  autres  Chefs,  <iui  tous  ,  par 
amour-prôpre,  étoient  auflî  intéreffés 
tju  Alexis  à  ce  qu'ilprêtât  Thominage , 
Raimond  fe  réfohit  enfin  à  accorder 
Tentrevue  que  lui  demandoit  TEmpe-ï 
reur  ,  &  pour  la  fureté  de  laquelle 
Bohémond  s'offrir  en  otage*  Il  fe  rendit 
au  Palais ,  &  y  eut  le  fort  de  tous  fe« 
compagnons  dermes  ,  qui  l'y  avoient 
devancé  :  plus  il  s'étoit  montré  opi- 
niâft-e ,  ;pkw .  AJékîs  avoit  envie  de  le 
gagner  i  il  en  vint  â  bout  Sqs  artifices^ 
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Tes  careflEes'i  fes  foumiffions  mêmes  > 
fon  défefpoir  étudié  fur  l'attaque  noc-  ^^  ^^^^* 
turne ,  .féduifirent  le  Comte:  il  lui  ni^^^^u 
•prêta  .enfm  le  même  hommage  &  dans 
ia  même  forme  que  Tavoient  prêté  les 
autres  Croifés ,  quoiqu'on  ait  écrit  qu'il     l^"'^- 
le  refufa  conftainment ,  proteftant  qu  il  j/ai^^   H^ 
perdroit  plutôt  la  vie  que  de  fe  rendre 
'Yaffal  d'un  Etranger ,  &  que  tout  ce 
qu'on  put  obtenir  de  kit,  fiit  de  jurer 
qu'il  n^entreprendroitriei^  contre  l'hon* 
iieur  Se  la  vie  d'Àiexis,  à  condition  que 
ice  Monarque  gai^etoit  inviolablement 
tout  ce  qu'il  a  voit  promis. 
•^ ,  CeA  un  honneur  qu'a  voulu  faire  à  Raim.  dUg. 
fiaimônd  un  homme  quihiiétoit  attar  ^'''**'^**« 
jché  i  dans  lavue  cte  i^ever  fac  gloire  b 
iî  a  ajouté, ,  dans^rénvie  de  fe  rendre 
plus  croyable ,  que  l'Empereur  y.  pour 
lai.féchereffe  de  ce  ferment  5  crut  le 
punir ,  en  ne  hii  faifant  que  des  pré-» 
fens  bien  inférieurs  à  ceux  qu'avaient 
reçus  les  autres  Capitaines.  Tous  le$ 
autres  Hiftoriens  ,  à    l'exception  dç  Gum,  Trr^ 
Guibert,  font  abfolument  contraires  à  ^^^'*j^^- 
ce  récit  ^  &  difent  fofimellement  que  /wl 
Raimond  prêta  Thommage  conime  les 
autres ,  &  qu'à  raifon  de  fon  refiis,  fa     .    :^ 
condefcendance  fiit  bien  phis  libéra* 

T3 
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lemeinrrécompçnfée.  Leur  autorité  a 
Ere  chrét.  d'autant  plus  de  poids  dans  cette  cîr- 
Ué^^u  confiance ,  qu'elle  eft  appuyée ,  ce  qui 
arrive  rarement,  de  celle  d*ÂhneCom* 
nène,  qui  ne  fait  aucune  ciention  du 
prétendu  refus  de  Raimond  ^  ce  qu'elle 
nauroit  pas  manqué  de  £dre  9  puif- 

3u*elle  n'a  pas  paflé  fous  filence  celui 
e  Tancrede;  Bien  loin  de  là  9  elle 
donne  les  plus  grands  ébges  au  Comte 
de  Toulouie;  elle  le  repréfente  comme 
tm  guerrier  dont  fon  pere.&ifoit  le 
plus  grand  cas  9  6c  qpi  lui  paroiflbit 
au£i  fupérieur  aux  autres  François  9 
que  le  foleil  Teû  aux  autres  aftres. 
Au  lieu  de  cette  comparoiibn  hyper** 
fcofique  &  bien:  dans  le  goût  grec  ^ 
certainement  ^  fi  Ràimaohdeût  opiniâ^ 
trémeiit  reftifé  Thommage  5  la  Prin* 
ceffe  eût  ^tenu  un  langue  tout  diffé- 
rent ;  &  Ton  a  déjà  affez  vu  qu'elle 
aimoit  trop  fon  père  &  fon  pays  ^ 
pour  ne  pas  fe  mettre  au-deiTus  de  la 
première  &  dé  la  plus  facrée  des  Loix 
de  THifloire ,  en  inculpant  Raimond , 
pour  peu  que  6  réiiâiance  aux  deiirs 
d'Alexis  le  hii  eût  rendu  odieux, 
'jlijf.  :  Une  autorité  plus  irrécitfable  en* 
€ore,  c'efl  que  fi  le  Comte  de  Tou- 
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loufe  ne  fe  fût  lié  xpie  par  un  ferment 
conditionnel  ,  ce  n  eût  pas  été  dans  ^re  Chrét, 
fon  fein  qu'Alexis  auroit  dépofé  fes  nl^J^u 
foupçons  fur  Bohémond  ;  ce  n'eût  pas 
été  ce  Prince  qu'il  auroit  exhorté  à 
veiller  fur  les  aâions  de  l'Italien ,  à  le 
contenir  dans  fon  devoir,  à  empêcher 
la  violation  de  fon  ferment.  Raimond, 
a  ces  confidences  y  répondit  que  le 
Prince  de  Tarente,  ayant  fuccédé  aux 
rufes  &  aux  artifices  de  fon  pere^ 
l'étonneroit  beaucoup  s'il  gardoit  la 
foi  jurée  ,  mais  qu'il  feroit  néanmoins 
tout  ce  qui  dépendroit  de  lui  »  pour 
le  forcer,  fut-ce  malgré  lui,  à  refter 
fidèle.  Qui  ne  reconnoît  dans  ce  lan- 
gage le  cœur  du  Comte  de  Touloufe, 
ulcéré  du  ton  de  hauteur  qu'avoit  pris 
avec  lui  Bohémond  dans  l'afFaire  du 
ferment ,  &  l'orgueil  bleffé  qui  fe  venge 
en  fecret  ? 

Ces  entretiens  de  Raimond  &  d'A-  Co(fcfr<3if 
lexis  ont  d'autant  phis  l'apparence  de  ^a^'lXlt 
la  vérité  9  que ,  de  tous  les  Croifés  >  ay«€  un 
le  Comte  étoit ,  avec  Bohémond ,  le  ^^^^J^^ 
feul  qui  difputât  de  faveur  auprès  de  pour  frayer 
l'Empereur,  ayant  également  à  la  cap-  rtrïS'd* 
tiver  pour  fervir  la  caufe  commune*  cMéeKp- 
Car  les  autres  Chefs  étoient  repaffés  ^l^J^'^^ 


yGoogk 


440        VEfprit  des  Croîfadul 
en  Afie  avec  Tannée  du  Comte ,  fe- 
^^\^^^^'  quelle  ,  après  fon  ferment,  s*étoit  ren- 
Hég^.^'i.  due  près  de  Conftantinople  ;  &  ils  les 
yieieurpré.  avoîent  laîiTés  tous  deux  près  de  FEm- 
fcntent  les  pereùr ,  comme  plus  puîffans  fiir  fon 
l'armée  de  eiprit  ,    &    pIus   Capables    qu  aucun 
Gautier-      d'cux  de  lui  faire  tenir  fa  parole  fur 
les  Vivres  qu  il  avoit  promis  à  1  armée. 
Mh.  -^ff.  Pendant  ce  temps*,  Godefroi  &  Tan- 
crede  s'étoient  avancés  vers  Nicomé- 
die  5  où  ils  féjournerent  trois  jours 
avec  fflermire  Pierre,  qui  les  avoit 
fuivis   pour  ramaffer  ,  dans  ces  con- 
trées, les  déplorables  reftes  de  fon  ar- 
mée, lefquels  ^  en  attendant  la  réu- 
nion des  autres  Croîfés ,  avoient  mené 
fur  la  côte  de  FAfie  une  vie  errante 
&  vagabonde ,  tantôt  dans  les  bois  ^ 
tantôt  dans  les  hameaux  &  les  mé-' 
tairies ,  où  ils  vivôîent  plus  encore 
de  rapines  que   du  travail  de  leur^ 
tnaîns. 

Toute  Futilité  dont  ils  pouvoîent 
être,  c*eft  qu*on  trouvoît  en  eux  un 
exemple  frappant  de  l'imprudence  quil 
y  avoit  à  s*engagér  fans  précautions 
dans  un  pays  montueux  ,  couvert  & 
difficile ,  &  que  du  moins  ils  pouvoient 
,^  fervir  de  guides.  Us  voulurent  en  eflfet 
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irôndatre  Godefr0t&  Tancrede  par  les 
mêmes  chenrins  qu'ils  avoient  teiuiis  ;  ^^J^^^^** 
&^a  fortaat  de  ffiçomécBe,  pour  letir  Hég,4jV: 
l^ire  ceconnoîtrc  les  envimmsdeNK 
oée  ,  dont  le  fiegè ,  pour  première 
opérption^  avoît  été  réfolu,  ils  les 
amenèrent  au  théâtre  même  ae  leur 
honte  8e  de  leur  dôMfre ,  à.cette  plaine^ 
o^  le  Sult^  en  4^toît  ikit  un  fi  hor- 
rible carnage.  Çfè  fut  un^trifte  &  ào\\''*Anon.f,&»: 
l(?4ireux  fpedacle  qw  oeJui  q^i  ^'^'\^^Mr^^^ 
ffitâux  regards  dès  Qoifés  dans  ^m* 
lieux  ,  où  tout  jretraçdit  les  plus  horri-^  ' 
btes  fouvenirs»  On  voyoit  Therbe  en* 
CQvei  fouillée  d'nn  fang  noir  &  cor-- 
f^iôpu;,  la  terre  joo<;Afcée  de  cadavres 
enta^éi  ou  épar3t,  fétîçtes  ou  p^fque 
4eflréchés>  felbn  que  Thi^idité  oul^, 
chateur^voient  eu  plus  ou  moins  d^sic-» 
tion  fur  eux  ;  des  têtes  a  côté  de 
tjroncs  qui  ne  leur  apparténoieat  pas  i 
des   guerriers  dans  Tattitude  pu  ils 
Soient  tombés  cjn  combattant  5^  la  face 
contre  t^rre  m  tournée  vers,  le  ciel  ;, 
d^  ^  oflemens  de  chevaux  confondus 
avec  les  reftes  blanchis  des  plus  vail- 
lans   foldats  ;  des   débris   d^armures, 
pele-mêle  avec  des  fragmerisd'épées^ 
4es  ^.det  laacesî  on  de  traits  pref-*. 
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que  méconnoiflables ,  par  la  rocâle 
*^w^*'  mû  les  avoit  rongés.  Cmx  qui  étoient 
H^.49i«  echappiés  à  la  fanglante  journée ,  oii 
s^étoient  «noncelées  tant  de  ruines  ^ 
cataltant  leurs  exploits  oit  faifant  leur 
apologie  $  en  rappelloient  k  leurs  nou« 
veaux  compagnons  les  diverfes^  cir- 
confiances  :  ^^  Ladite  a  voient  corn- 
er battu  avec  toute  la  vaillance'  chré- 
n  tienne  contre  les  ennemis  de  J^us- 
^^^^>rChrift  :  ici ,  ils  avoient  été  forcés 
1^^  céder  au  nombreSc  de  chercher 
sr  leur  falut  dans  la  fuite.  Cétoit  en  cet 
M  endroit  qu*étoit  tombé  percé  de' 
>r  coups  le  brave  Fmiiques  d  Orléans  : 
yf  ce  cadavre  étendu  à  foncôlé,  héri/fé 
H  ie  flèches  &  dé%uré  ,  étoit  (zns 
^  doute  celui  de  fôn  iUuftre  cam^ade  , 
H  Gamer-^fms'Avoir  ,  qui  y  en  mou- 
>»  rant ,  avoit  voulir  expirer  près  du 
^  corps  de  fon  ami  :  plus  loin ,  où 
ir  le  monceau  de  débris  (^roiflbit  pkis 
9f  monftrueux  ,  où  Tùn  appercevoit 
H  encore  "^  les  traces  d'un  ruifleau  de 
«J  fang,  c*étoit  là  que  s'étoit  fait  le 
>f  plus  terrible  carnage;  que  la  valeui* 
^  chrétienne  avoit  lutté  le  plus  long- 
>»  temps  contre  la  rageinfidelle;  que 
H  le  fuperbe  Sultan  avoit  accumulé- 
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^  fes  viâîffles.»  Ces  lugubres  détails 
{etoient  encore  une  teinte  plus  fombre  ^\^^^^ 
&ir  toute  la iurface  de  cettefunefte  cam*  Nég.  m, 
pagne  ;  <m  pouflbit  des  Sanglots  ;>  on 
verfoit  des  larmes  de  colère  &  de 
pitié  ;  on  fe  promettoit  de  venger  tant 
de  maflacr^s  :  on  le  joroit^  Fun  à  un 
frère ,  l'autre  à  un  9mi  9  celui-là  à  un 
compatriote»  quey  dans  la  foule  muette^ 
étendue  à  leurs  pieds  ^  ils  croyoienf 
renonnoitre^ 

Godefroi  &  Tancrede  9  en  parta-    Godeiror 
j;eant  ces  ientimens  avec  leurs  foldats  •  &Tancrcde 

O^  .  ^  ouvrent  UA 

ne  déploroient  pas  aveuglément  »  com*  cheroîn  i  ^ 
me  eux,  la  perte  de  ces  premiers  Croi-  ^1^!^^*^^ 
fés  :  il  voyoient  clmrement  quil  n'y  réuit  d«- 
avoit  qu*eux  à  accufer  de  leur  malheur;  ^*"'  ^'^^^^ 
& ,  pour  n'en  pas  mériter  un  fembla-  Cmh.  Jhh 
ble  par  une  pareille  imprudence ,  com-  ni.  moït^ 
prenant  que  leur  première  faute  avoit  j^p?-!* 
été  de  s'engager  dans  les  montagnes^    ^' 
qui  couvroient  Niçée ,  fans  préeau-^ 
tions ,  &  fans  av<>ir  pratiqué  de  rotK 
tes  9  ils  choifirent  trois  mille  Pionniers  > 
armés  de  haches ,  de  pics  Se  de  pelles  > 
pour  applanir  Si  élargir  le  chemin  de» 
puis  Nicomédie  juiqu'à  Nicée..  Cts  tra-« 
vaiUeurs  eurent  en  peu  ^ temps,  par 
ée  grands  ^im»  i^  hm  &  de  qua&t 
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tiers  dé  roche ,  frayé  une  route  âîfêe^; 

Ere  Chrét.  t>ii  toutc  Tannée  pouvoxt  pafler  fafns 

Wg°45Ji.  craindre  ni  de  furprîfes ,  ^iî  de  trop 
grandes  fetigues  dans  la  marche.  Les 
deux  Généraux  eurent  foin  de  la  ren- 
dre encore  phis  fîire ,  en  plaçant  tout 
le  long,  de  diftance  en  dîftance",  de 
grandes  croix,  cm  de  fer  ou  de  bois, 
adaptées  fur  des  troncs  dWbres,  qui 
ne  poqvoîen  t  pas  permettre  à  <^ux  qui 
les  fuivroient,  ni  de  fe  tromper  ,  ni 
de  prendre  lin  autre  chemin. 

jUh.  Acq.  Après  ces  précautions ,  ils  vinrent , 
avec  totftes  les  troupes  qui  avoient 

le  6  Mai.  franchi  le  détroit ,  camper  à  la  vue  de 
Nîcée.  Ils  auroient  bien  voirfu  avoir 
lia  gloire  de  prendre  cette  Place  d^iem- 
bléc  &  a:vant  que  les  autres  Princes 
fbflenfr  arrivés.  Tout  en  approchant 
'  des  murs,  les  ChevaKers  commence^ 
tcnt  à  en  feire  le  circuit,  à  confidéret 
les  fortifications ,  la  hauteur  &  lamuK 
ttpticité  ies  tours.  La  contenance  fer* 
aie  des  habitans ,  qui ,  bordant  tes 
lemparts ,  répondaient  aux  traits  que 
leur  I^içott  déjà  Tlnfàntèrîe  croifée  ^ 
par  des  nuées  de  dards  plus  épaifïes» 
ienr  fit  percke  Fefpoîr  de  remporter 
il^^&ut»  oaivoe  Us  s*di  étoiefiT  dTakuid 
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flattés  ;  ïr fallut  fe  réfoudreà  former' 
^n  fiege  dans  tes  for|nes  ,  à  conftrifire  ^"  ^^^^' 
dés  machines ,  à  employer  tout  Fart  11/^4914 
de  la  guerre  alors  connu:  en  confé^ 
quence  on  diftribua  les  quartiers  &  on 
indiqua  à  toutes  les  troupes ,  même  i 
celles  qui  étoient  abfentes ,  les  atta- 
ques dont  elles  feroient  chargées  »  & 
qu'on  leur  réferva» 

Cependant  le  Prince  de  Tarente  &  Les  mtmêH 
le  Comte  de  Touloufe  n*arrivoient  ^^'*'^*  ^'^ 
pas,  quoique  Godefroi  &  Tancrede 
leur  envoyaflfertt  couriers  fur  cou- 
riers,  pour  hâter  leur  marche,  avec 
d'autant  plus  d'empreffement ,  cju'on 
étoit  dans  une  grande  difette  de  vi- 
vres ,  &  qu\m  pain  fe  vendoit  jufqu'à  .  ; 
vingt  &  trente  deniers.  Si  cette  famine 
eût  duré  long  -  temps ,  les  Nicéens 
u'auroient  pas  eu  à  rédouter  beau*» 
coup  rimmenfè  multitude  qui  les  en- 
touroit  ;  mais  enfin  Bohémond  &  Rai-- 
mond  ayant  donné  ordre  aux  vivres  , 
pafferent  le  détroit  &  amenèrent  avec 
eux  la  foie  &  l'abondance.  Bientôt  les 
convois ,  arrivant  par  mer  &  par  terre  j> 
confolerent  les  Croifés^  de  quebpies 
jours:  de  ibuffî^ance  :  on  ne  s'occupa 
jpitt  çie  ^  tiaYai23c  dtt  fiege;  ma« 
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xU  ne  âireat  f»s  pouflës  h]ien  viv^ 
.Ext  Chrét.  m^nt  îu{c[u'à.  cc  qiie  toute  ramée  fut 
H^M9i«  raiIjeinJ>lée  j  &  9  poqr  la  compléter  ^ 
il  y  oiasquoit  encore  quelques  Chefs  p 
dont  U  nous  refte  à  retracer  la  mar- 
ebe. 
D^rtdc     Nous  avons  laifTé  Robert ,  Duc  de 
Durdc'^Nor.  Normandie ,  Etienne^  Comte  de  Char- 
nuindie&du  tres  9  &  le  Prînce  Euftache  de  6ou- 
Chartresf*  logne,  hivernant  dans  les  ports  de  la 
Fouille.  Dès  que  le  Printemps  leur 
permit  de  fe  mettre  en  mer ,  ils  mon- 
Le  yd'Av.  terent  fur  Jeurs  vaiffeaux  &  cinglèrent 
wi!e^*  ^^  ^"  ^^  ^^  Durazzo  i  mais  à  peine  eu^ 
rent-ils  quitté  les  côtes ,  qu'un  de  leurs 
Fuick.Cam.  navires  >  apparemment  conduit  par  un 
fiM,'''^.'  tnauvais  Pilote ,  &  échouant  contre 
quelqu'écueil  caché ,  fit  naufrage*  Qua» 
tre-vingts  perfonnes  furent  noyées; 
8c  ce  fut  à  leur  occafion  qu'on  vit  le 
prétendu  miracle,  dont  nous  avons 
parlé  ,  de  ces  croix  qui  parurent  (vw 
les  cadavres  jetés  par  les  flots  fur  le 
rivage.  Un  tel  prodige,  bien  conftaté,. 
n'auroit  pu  qu'enflammer*  le  zèle  d^. 
autres  Croifês;  il  arriva ,  au  contraire» 
qu'un  grand  nombre  d'entr'eux  ,  dé- 
goûtés par  cette  aventure ,  fe  firent 
mettre  à  terre  &  retournèrent  dioft 
leur  pays. 
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^  Cette  déferdon  n'empêcha  pas  les 
Chefs  de  continuer  leur  chemin  ;  mais  ^'«  ^^ 
ils  s'arrivèrent  qu^en  quatre  jours  à  h/^V. 
Dùrazzo ,  ayant  été  retardés  par  ce 
naufrage  &  par  un  long  calme  »  qtii  ne 
leur  permit  d'avancer  qu'à  force  de 
rames.  Ayant  quitté  dans  FAlbanie  la 
toute  de  la  met^  pour  prendre  celle 
de  là  terre  ^  &  la  même  >  à  peu  près^ 
qif avoit  tenue  le  Prince  de  Tarente  , 
ils  n'éprouvèrent  dans  l^r  tr^et  que 
\z  difficulté  des  chemins ,  foit  qu'A* 
lexis  n'eût  pas  jugé  à  propos  d'en- 
voyer des  ordres  violens  contre  cette 
dernière  troupe ,  rigueur  en  effet  inu- 
û\t  ^  après  la  facilité  qu'il  avoit  trouvée 
à  plier  1er  premières  à  fa  volonté  , 
fbit  que  celle*ci  obfervât  un  ordre  plus 
/éyere^  que  ne  l'avoient  gardé  les  pré- 
cédentes. Ils  n'eurent  donc  à  lutter 
que  contre  les  fatigues  de  la  marche  ; 
&  comme  leur  caraâere  étoit  cte  (^ 
figner  par  un  nom  énergique  tout  ce 
ijui  le^bleiToit,  ils  n'ont  pas  oublié  de 
nous  faire,  connoitre  les  difficultés  9 
qu'ils  éprouvèrent  au  trajet  d'un  fleu- 
ve 9  qu'ils  ont  nommé  le  fleuve  dtê 
Diable.  Cétoit  une  efpece  de  torrent 
£  rapklej  qi^  iMaqufbnpûttlepafièc» 
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i  gaé  >  tour  ceux  qui  s^  confioîent 
-  Ere  Chrét.  fgi^.  précaudoos  9  entraînés  :a¥€C  viô- 
lié^l^u  tencetians  un  goui&e,  étoient  en^ou* 
ta.  Po]ur  le  fraodiiff ,  À  leur  Êillut  âirë 
une  file  dte  Cavalerie ,  qui  eh  rompoiâ 
le  cours  y  tandis  que  Flnfanterie  le  paf^ 
foit.  Ce  fut  Ja  feule  aventure  un  peu 
pécilleufe  qu'ils  eurent  à  ei&y et»  ayant 
eu.  le  i)pnheiir  de  trouver  le  gué  <Àk 
Varmée  de.  Bohémbmt  avoit  travecfé 
le  Vaiîdar  y-  fans  être  aâaiUis  par  lej 
Icoupes  Jacques*  Ils  arrivèrent  le  len- 
demain a  Thef&Ionique  j  d'où  ^  après 
quelques  jours  de  repos ,  ayant  gagné 
Philippe  ,  Lucrétie  y  Chryfopolis  & 
Chriftopoli ,  ils  fe  trouvèrent  en&i 
Rêvant  Coi^ahttnople» 
EtofinemeRt  UEmpereur  ne  leur  en  laii&  pas^ 
•ù  la  vue  de  d'abord  rentrée  libre  ,  tufqu'à  ce  qu'il 
nopie  jette  eut  obtenu  des  Chefs  1  hommage  que 
««s  Croifés.  j^s  autres  lui  avoient  prêté.  Tout  ce 
q^'il, permit  à  leur  curiofité,  fut  de; 
recevoir. les  Croifés  p^r  trpupes^^C^ 
cinq  ou  fix  par  intervalles  ,  &  pouE 
yxvè  heure  feulement*  La  naïveté  avec 
laquelle  ils  racontent  leur  furptdfe^  à 
la  vue  des  beautés  de  cette  ville* 
Beautés  dont  ils  n'avoîent  nulle  îdée^^ 
t^  trc^propreÀi^ftâér^!^  mosmtk 
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pour  n'en  pas  faire  mention  ici.  u  Quelle 

»  belle  &  vafte  cité,  s*écrient-ils  avec  £«  Chrét. 

^  cet  étonnement  ftiipide  de  Tigno*  Hé^^u 

•»  rance,  lorfqu'elle  voit  pour  la  pte-  Lamiaus^ 

y>  miere  fois  des  objets  dont  elle  ne 

»  s'étoit  pas  même  figuré^  Texiftence  ! 

yf  Combien  de  Couvens,  combien  de 

»  Palais  bâtis  avec  un  art  admirable! 

'^  Jamais  on  n'a  vu  tant  de  manufac- 

V  tures  ntervèilleufes  raffemblées,  tant 

i>  de  meubles  &  de  bijoux  en  or  &  en 

>  argent,  tant  d'étoffes  précîeufes  de 

»  différentes  efpeces!  A  toute  heure    • 

^  &  de  toute  les  parties  du  monde, 

»  ce  font  des  vaiffeaiix  qiii  entrent  dans 

»  le  port,  chargés  de  toitt  ce  qui  eft 

♦>  néceffaîrè  à  la  vie ,  l&  qui  viennent  , 

'^  V'dépofer,  pour  âiilii  dire^  toutes 

>>  les  nations.  »  Ce  qui  paroit  avôif 

frappé  davantage  les  Latins ,  dans  les  • 

merveilles  de  Conftantinople,ce  font 

vingt  mille  Eunuaues,  nombre  auquel 

ils  portent  ceux  dortt  cetçe  vafte  Ca-» 

jpitale  étoît  rempfie.  ^^ 

•  Cette  admiration,  exprîméeaVce  tant  •  Caufesd« 

de  candeur  &  de  fimplidté,  explimie  ^^ '^"«  ]^ 

mieux  que  tous  les  autres  mmû  qu  on  Grecs&iM 

pourroit  développer,  la  caufe  de  cette  ^***^ 

inimitié  j  qu'on  apperçoit  entre  les  deui 
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peuples  j  dans  le  cours  des  Croifades* 
^c  Chrét.  L»un  £e|i  ^  agreAe  &  même  féroce , 
Hipl^u  n'eftimant  que  la  bravoure ^  ne  pouvoit 

3ue  méprifer  un  peuple  auquel  il  voy  oit 
es  incUnations  peu  guerrières  »  &  étoit 
en  même  temps  jaloux  de  fa  fupériorité 
dans  les  fciences  &  dans  les  arts,  qu'il 
ne  pouvoit  fe  diffimuler  :  Tautre  y  or« 
gueilleux  de  cette  fupériorité,  voy  oit 
avec  le  même  mépris  &  la  même  hame^ 
des  nations  qui  lui  paroiflbient  peu 
différentes  des  hordes  Gothes  &  Van- 
Wt».    ^ales,  dont  les, noms  feuls,  par  leur 
barbarie  j  leur  bleflbiënt  les  oreilles  ^ 
&  étoient  capables,  à  leur  gré,  de 
fouiller  la  majefté  de  THiftoire  :  voili 
pourquoi  tous  deux  fe  font  fait  tant 
de  mal  >  &  en  ont  tant  dit  Tun  de 
fàutce* 
Exemple      On  ]ugçra  bien  mieux  de  la  nature 
fripant  du  Je  ces  fciltimçns  par  une  aventure  que 
PriS^croi  rapporte  la  Princefle  Anne,  arrivée  à 
^eS^'ic*  ^^^  même  .des  Croifés  de  cette  nou* 
même  'pour  vellc  tToupe*  Ils  venoieut  de  prêter  le 
rE^pereur.  ferment  à  l'Empereur ,  &  Tun  des  Che- 
^MêI^^  valiers ,  on  foupçonne  ^e  c*étoit  Ro- 
i       '     bert ,  furnommé  de  Pans,  parce  qu*3 
*'       étoit  né  dans  cette  Ville ,  choqué  de 
b  hauleurqu''ayoitaffeâée  Alexijsdans 
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cette  cérémonie,  alla  ^  pour  le  braver , 
«'affeoir  à  (es  côtés  fur  le  trône.  Alexis  ^'^J?^'^** 
-eut  la  complâifance  j  ou  plutôt  la  la-  Hég*  49^. 
xfaeté  de  ne  pas  donner  le  plus  léger 
£gne  de  mécontentement  :  mais  Bau^ 
douin,  à  qui  cette  apathie  n^eh  impo- 
foit  pas  9  s'avança ,  & ,  tirant  te  Comte  jUts; 
,par  la  main >  il  le  fit  defcendre,  en 
'jdi&nt  qu'il  ne  lui  appartenoit  pas 
:de  fe  mettre  à  cette  place  ^  &  de 
paroître  affeâer  Tempire  9  après  le 
lerment  qu'il  venoît  de  prêter ,  où  3 
«reconnoiflbit  TEmpereur  pour  ibli 
Maître;  que  |amaîs  tes  Princes  grecs 
n^avoient  fsàt  un.  pareil  honneur  à 
leurs  Sujets^,  &  que  lorfqu'on  étoit 
ûaihs  un  pays  ,  il  fàLck  en  obferver 
]es'  Lûts:.  Robert  ne  répondit  rien  di^ 
Téâeffletit  9n  Atre  de  God^oî,  mais 
regardant  Alesis  d'un  œil  dédaigneux 
&  courroucé  ,  voilà  encore  un  pUufant 
JRiifire  ,  murmura  - 1  -  il  moidé  haut , 
xnoitté  bas ,  de  s^ajfeoîr  fiut  devant  ùùïi 
de  grands  Cajntairus.  Atexî^  n'Sâvoit  pa 
ni  entendre,  ni  comprendre  fes  paro*^ 
lesf  :  mais  ayant  remarqué  te  mouve* 
mèflt  de  (es  lèvres ,  avec  ce  qu'it  avoît 
vu  ^e  celui  de  fes  yeux,  il  eut  en- 
vie de  les  £ure  expliquer  i'&  ayant 
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appelle  rinterprete  ,  quelque  mor- 
Er^Chr^t.  tifîé  qu'il  fut  de  réclaircMement.,  il 
jh/^4ji.  -prit  encore  le  parti  de  diflimukr ,  jut 
qrfà  ce  que  tous  lés  Comtes  .prenant 
x>ongé  de  lui  5  il  tira  celuitci  à^part  & 
iui  demanda  d  où  &  qui  il  étoit:  y> 
.  ..  fuis  /Vtfwfo/V ,  répondit  Robert ,  avec 
toute  la  grofliéreté  de  cçttéfranchife  , 
jdont  s'hpn^roienf:  les  Héro^ji  de  foa 
^çrnps y  &  delà pf^s.ptire ^  ainji  qm. de- Im 
^plus ^ncienjiù  jfobitffe*  Ji,m  fais  qunnt 
'.^hfif^ ,  ç]€fiqu^\dans  mpn  paySyMyM 
j>rh  4!^ne  Èfglife.uru  placé  ,  où  fi  rem- 
dent  ceux  qui  bmUntdtfipmkr  kvr  vd- 
leur  par  ufi  duel,  &  au ,  en  atimdafU 
^uu/i^enriemlfe  prifeme^  Us  fan%  Uur 
^pmxé  à  Dku  j^ \ impior^np  fin  fG^ours: 
J-y  ai  ^fne^ri  Jcunnt  .^fphgrUAijK  ^ 
fipis  que  p^rfoifnô^  ait  çfkfi  pni^m^r  de>r 
yant  i^^i.  A|e^i$  ^  bi^  peu- déccmcerté 
de  la  hauteui*  i^roce  de  cette  réponfe^ 
fe  remit  cependant,  &  lui  répartit , 
«vec  toute  la  maligmté  de  Tifome  : 
fi  vous  Attertdijte^  ahr^  des  ermemis  fans 
m  trouver  x  yo^^  ^^^^  avoir ^miùntemmt 
d^^quoi  vi>ûs  fmisf^ire.  M^isfai,  un 
dvif  À  vous  ^mw  :  ne  vous  mette^  jor 
mais  y  pour  combattre  \  ni  à  la  tête^  ni 
If  la  qûaie  de  rarmie  i  place^rvout  /ot 
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Mitre  }  fai^prh:  HU^u'k&mMm-îù,t 
faihu'ft  batm  ootitte Ûs^Turcrsiri'efi^Ja^  Ewfehréiw 
fneitUurtpiace  que  v\)us  pui£ie[  ^hoi^r^  Hé^%V 
Le  Comte  \  ou  ti«épri(a  cette  ràilleriie^' 
0U.9  ce  qui  eilr>pli|s  prob^lé,  ne  \k 
fmiit  (Kis^  &  y)  piénj^ilt  congé  deid'Em^ 
pereur^'Âi  âswtit.âYet^Ktouce  kutgcdèté^ 
d'»n  Detitfinsâtre  ft^^ois^^c^rjon.  Voiii 
qoefdès^tois  ii  jy  ônavoi^ ,  ie  iiu>t{ûatio 
imérieitreiiiait  d'Alexis ,  &  biei»îdécictè 
à  lui  montrer ,  à-  la  première  occafion , 
le  cas  Iqu'il  faifoit  de  fes  confeils.; 

Il  partit^  ainfi  que  les  antreS',  ac^ 
câblé   de    careffes  '  &  'cie    préfens  ,^  -^Jl^aiè^ 
prix  de  l'hommage  ^  <p'ils':  avoienb^^J^^'J^g^»^^ 
prêtév&:  ils  joignirent  ràrméé  com-^Hroupe  re- 
binée  fur  la  fin  de  MaL  C^e  :  fut  alors' i^g^ffj* 
ijuotj  jugea  -a  propo^d  en  faire  la  mée  devant 
revue;  &,  félon  la  plus  commune ^;^^^^^^^- 
opinion ,  ili  fe' trouva  fix  cents  milte  des  Qtwiiu 
combattans  ^  doi?it  cent  mille^bommei 
de  Cavalerie;  fans  compter  les-Prêtces^ 
les  Moines^ 'les: .vieillardsyiei  femmes 
&'  lès^ 'jenfans.  >Cd  i  'nombre) îeft  prxïdw    - 
gieint,  ou  plutôt  effrayant  :  quel  eût 
donc  été  rétonrienient  fi/à^^cette  im-î 
menfe  multitude  ,  avoienf  été  joints 
les  (trois   cems    mille  hommes  ;ijqriî 
ili^piént  péri  précédemmeh);  dans  ie$ 
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, !      Nicée,  aujourd'hui  Is-Nik,  alors 

Ere  Chréit:  Capitale   de  la  Biihynie  &   fiege  de 
Hél^u   l'Empire  des  Seljoucides,  depuis  ap- 
Defcription  P^Hés  Suîtans  d'Iconiiim  ,  n'avoit  pas 
deNicïe..   encore    dégénéré    de    fon   ancienne 
*^i«//.T>rnlpIendeur.   Elle   étoit  digne  ,  par^  fa 
fituation  &  (es  fortifications  ,   d'être 
■     la  réfidçnce  ordinaire,  de  Kilidge-Arf- 
l^n  ,*  dont  les  Etats  sétendoient  de- 
puis FHellefpont  jufqu  à  Tarfe  en  Ci- 
licie ,  &  qui ,  dans  cette  étendue  de 
pays  ,  n  avoit  point  trouvé  de  Place 
cil  il  crut  fa  puiflTance  &  fes  tréfors 
plus  en  iûreté.  En  effet,  cette  Ville, 
fi  fameufç    dans    THiftoire    eccléfiaf^ 
tique ,  par  fes  Conciles  qu'on  y  avoit 
,''^^-'\  tenus  contre  les  Ariens  &   les   Ico- 
'^^^}    i  noclaftes  ,    étoit     dans    une     fertile 
plaine,  commandée,  il  efl  vraiv^pat 
de&  moat.agnes;   mais  alors  que  far- 
tiUexie  n'étpf't.  ^  point  en    ufage,^  elles 
fervoient  jpUitoi  à  la  garantir  dps  ap- 
proches  d^  "l'èiinem^  ^  qu  elle  n>voit  h 
jcraihdre.defç  voir  foudroyée;  ,d^  defTus 
PmI  Lucas,  leurs  hauteurs.  Eue  étoit  défendue  par 
^me  double  enceinte  de  murailles  .,  fi 
ipaifTes,  qu'encore  aujourd'hui^  dans 
4es  endroits  oti  il  en  fwbftfle^  quelques 
pans ,  on  peut  Vy  promener  .par  un. 

cheiniq 
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chemlfi  extrêmement  large.  Ces  mu- 
railles,  qui  entouroient  un    terrein   ErcChréc 
d'envkoii  fix  milles  de  circuit ,  étoient  h^'^u 
fianquées^  de  diflance  en  diftance  de  ^^  ^  ^    -^ 
hautes  tours  9  les  unes  debriqties^  les   ^ 
autres  de  pierres  de  taille  ^  rondes  ou 
quarrées  9  en  fi  grand  nombre  >  qu^un 
Voyageur  moderne  y  en  a  compté 
encore  trois  cents  foixante-dix  ,  quoi- 

Sue  la  Ville  n'ait  pas  aujourd'hui  plus 
e  trois  cents  maifons» 
Toutes  ces  tours,  couvertes  de 
baliftes  &  de  catapultes  ^  qui  fe  croi-» 
foient  de  Tune  à  Fautre ,  étoient  réu- 
nies par  des  courtines ,  efpece  de  ri- 
deaux qui  déroboient  les  Aflîégés  à 
la  vue  des  Affiégeans ,  &  formoient 
proprement  la  première  enceinte  de 
murs.  Ces  fortifications  étoient  encore  BaùrU. 
défendues  par  un  large  &  profond  ^^'J^* 
foffé  9  toujours  rempli  d'eau ,  ou  cou-  '  ^* 
rante  ou  ftagnante  9  qui  devoit  fa 
foùrceaU  grand  nombre  de  fontaines 
&  de  ruifTeaux  jailliiTant  des  montagnes 
dans  la  plaine  >  &  qui ,  avec  les  palii^ 
fades  dont  il  étoit  environné ,  rendoit 
très-difficiles  les  approches  de  la  Ville: 
^les  rétoient  encore  plus  du  ct>ié  de 
îoccident  9  en  tirant  vers  le  midi,  pat 
Tome  III.  y 
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le  grand  lac   Afcanius  (1)5  que  lés 
Ere  Chrét.  Turcs  nomment  maintenant  Ac-^Sou^ 
^4^^»   c'eft- à-dire^  Eau  blanche  ,  &  auquel 
Paul  Lucas  donne  plus  de  quarante 
milles  de  tour.    Ce  lac  ,  qui  fe  dé- 
charge dans  la  mer  de  Marmara  ^  ren- 
doit  la  Ville  inexpugnable  de  ce  côté, 
à  moins  que  les  Affiégeans  ne  fufTent 
en  force  fur  la  mer  9  pour  couler  à 
fond  une  immenfité  de  barques  &  de 
petits  vaifTeaux ,  qui  le  cou  vroient  fans 
cefle  9  &5  apportant  tous  les  vivres  & 
les  fecour»  néceflaires^pouvoient  même 
fournir  une  vafle  route  aux  Afliégés 
pour  évacuer  la  Ville  dans  une  extré- 
mité. 
DiftnbtttioA      Cette  fituation ,  jointe  à  la  force  de 
des  attaques  |^  gamifon,  cofDpofée  des  habitans, 
BM^icf^^'  qui  étoient  prefque  tous  foldats ,  ne 
^Mik.  Àbh.  permettant  pas  de  remporter  d'emblée. 


(i)  l«s  habitons  d'Is-Nik ,  auflî  amateurs  du ner- 
▼enleux  que  les  anciens  Grecs  »  rapportent  des 
chofes  étonnantes  de  ce  lac.  Us  prétendent ,  par 
exemple ,  que  lorfque  Ces  eaux  s*abaiirent ,  on  voit 


■au  fond ,  de  grands  édifices  &  des  tours  preCqu^en- 
tieres  ,  reftes  d'une  Ville   qui   étoit  autrefois  à  U 

tlace  du  lac  ,  6c  abymée  par  *  "" 

lement  de  terre  :  il  ne  feroit  ; 
réflexion  de  la  lumière  peignît] 
êÉ»fi&^%  &  ks  tQW  dlf-Nik. 


tlace  du  lac  ,  6c  abymée  par  quelqu*affreux  trem- 
lement  de  terre  :  il  ne  feroit  pas  impoiTible  que  Ia 
réflexion  de  la  lumière  peignît  au  fond  des  eaux  Us 
" "'-Nil 
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il  faflut  fe  réfoudre  ,  pour   faire  ua  ' 


fiege  régulier  ,  à  fe  diftribuer  les  atta-  Ere  Chrét. 
qoes  &  à  conftruire  des  baliftes ,  des  Hég.^491. 
pierriers ,  des  béliers ,  des  tours ,  &  ^^^  j^^ 
toutes  les  autres  machines  de  guerre  :  Order,  vu.. 
afin  qu'il  y  eût  plus  d'émulation  ,  cha-^*^-^"*'- 
cim  des  Chefs  eut  un  pofle  affigné  , 
qu'il  s'efforça   de  prendre  avant  le^ 
autres  ,  pour  avoir  le  premier  l'hop- 
neur  du  triomphe;  ce  qui  étoit  d'au- 
tant plus  facile ,  que  nul  Jeux  ne  re- 
cevant d ordres  que  de  lui-même,  ils 
ne  pou  voient  être  gênés  par  les  ca- 
prices d'un  rival  :  car ,  s'il  eft  à  croire 
qu'il  y  avoit  un  Gonfeil  de  guerre  > 
où  fe  débattoient  &  fe  prenoient  toutes 
les  réfolutions  générales  poiur  la  caufe 
commune ,  il  n'eft  pas  moins  certain 
que  ,  dans  l'exécution  de  ces  réfolur 
tions  5  chacun  agiffoit  d'après  fa  pro- 
pre volonté  :  il  n'y  avoit  point  de 
Commandant  en  chef,  &  on  en  comp- 
toit  autant  que  de  Princes  ou  de  Com- 
tes, qui  avoient  amené  des  troupes; 
chacun  d'eux  confervant  un  pouvoir 
égal ,  nul  ne  recevoit  d'ordre  d'un  au- 
tre. Tous  les  Chefs  s'emprefferent  donc 
à  fe  fignaler  des  premiers  dans  les 
poûes  qu  ils  dévoient  forcer ,  &  fe 
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fortifièrent  dans  leur  quartier  par  des 
Ere  arét.  foffés  &  des  paliflfades.  A  Bohémond 
Hég!4^9i.   étoit  échu  celui  du  feptentrion ,  en 
tirant  vers  Toccident ,  &  il  s'y  plaça 
avec  Tancrede,  qui  s'étendit  jufqu'au 
lac  ;  Godefroi  &  Baudouin  fe  placer 
rent  à  la  gauche  du  Prince  de  Tarente  ; 
entre  le  feptentrion  &  l'orient ,  vis-à* 
vis  de  la  porte  principale ,  du  coté 
le  plus  fortifié  ;  Hugues ,  entre  l'o- 
rient &  le  midi  9  laifla  une  place  pour 
le  Duc  de  Normandie  &  le  Comte  dé 
Chartres;  &  Raimond  avec  Adhémar, 
quand  ils  fiirent  arrivés  ^  occupèrent 
la  partie  méridionale ,  qu'on  leur  avoit 
rélervée. 
Tatîce.Gé-      Entre  leur  quartier  &  celui  dé  Tan- 
Sf"$\we  crede  &  de  Bohémond ,  s'étoit  pofté 
àts  Croifés.  Tatice  avec  2000  hommes  de  troupes 
fiuiu.  Tyr,  grecques ,  la  plupart  Turcs  de  nation  , 
Juben.  Acq.  a^nfi  que  leur  Chef.  Les  Croifés  ont  feit 
la  plus  horrible  peinture  de  ce  Général, 
Après  l'avoir  repréfenté  comme  uit 
homme  flétri  par  la  Jtïftice,&  qui  portoit 
fur  fon  vifàge  la  marque  honteufe  de 
fes  crimes ,  pour  lefquels  on  lui  avoit 
coupé  le  nez;  ils  le  peignent  comme 
le  confident  fecret  des  perfidies  d'A- 
iêxxSj  &  un  efpion  que^i  fous  le  titra 
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de  défenfenr,  il  envoyoît  ai  camp 

des  Croifés ,  pour  rinftruire  de  toutes  ^'*  ^'^^** 

leurs  opérations,  &le.mettre9  par  la   Hég.%u 

découverte  de  leurs  deffeins ,  à  portée 

de  les  faire  périr  ,  quand  il  en  trou* 

veroit  Toccauon  favorable- 

Il  y  a  du  vrai  &  du  faux  dans  ce 
tableau.  Tatice  étoit  Sarrailn  de  naif-  Ait».  . 
fance5  &  avoit  été  fait  efclave  dans  fa 
Îeune/Te  ,  avec  fon  père ,  qui ,  ainfi 
que  la  plupart  des  particuliers  de  fa 
Nation ,  étant  encore  plus  voleurs  que 
foldats  ,  faifoit  le  métier  de  brigand  : 
il  eu  poflible  qpe  cette  raifon  Tait  d*a«> 
bord  fait  punir  par  une  bontei^e  dif« 
formité  ;  mais  comme  il  étoit  homma 
de  courage*  étant  tombé  à  Jean  Com«» 
nène  dans  le  partage  du  butin  ,  il  s*ert 
étoit  fait  aimer  &  eâimer;  &  Alexis  « 
autant  pour  récompenfer  fa  bravoure 
que  pour  attirer  des  Sarrafins  dans  fe» 
troupes ,  par  Tefpoir  d'une  femblable 
élévation ,  l'avoit  fait  grand  Primicère 
des  troupes  d'Acride ,  ou  Bardariotes^ 
le  long,  du  Vardar  :  c'eft-à-dire ,  qu'il 
commandoit  les  Turcs  de  cette  con-^ 
trée ,  qui  reconnoiflbient  la  domina^ 
tion  de  l'Empire;  le  titré  de  Primicère 
£gntfiant'le  preouer  ^  chaque  ordre* 
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Que  Tatice  ,  au   refte  >  fut   refpÎGil 
£jç  ç^^^  d'Alexis  ,  &  le  confident  de  (es  def- 
Ï097.  '  feins ,  c'eft  ce  qui  n'eft  pas  difficile  à 
H<^f  49».   croire. 

Projets  fe-  Mais  il  y  avoit  wn  autre  Général 
ST^fifr^ia"  grec ,  qui  etoit  encore  plus  partici-, 
cëe,  confiés  pant  dcs  projets  de  fon  Maître ,  &  quô 
A  n  ..._..  j^^  Latins  ne  nomment  point  ;  c^étoit 
Butumite.  On  a  vu  qu'Alexis  avoit  pro- 
mis aux  Croifés  de  les  accompagner 
dans  leur  expédition ,  &  ils  s'étoient 
même  offerts  à  fervir  fous  lui.  On  ne 
comprend  pas  comment  il  dédaigna  cç 
rôle  de  Généraliffime  ,  qu'un  Prince 
un  peu  guerrier  auroit  ambitionné  ,  & 
qui  certainement  étoît  le  plus  hono- 
rable ,  ainfi  que  le  plus  fur  ,  qu'il  pût 
jouer  dans  cette  occafion.  S'il  avoit  eu 
réellement  du  courage  ;  avec  la  con- 
fioiflance  qu'il  avoit  du  pays  &  delà  ma- 
nière dont  il  falloit  combattre  les  Turcs, 
îl  n'eft  pas  douteux  qu'il  n'eût  cherché 
à  diriger  toutes  les  opérations ,  &  qu'à 
la  tête  d'une  armée  fi  formidable ,  il 
nVit  bientôt  repouffé  \qs  Infidèles  loi» 
des  bornes  de  l'Empire.  Mais  il  eft  à 
croire  qu'il  fe  rendit  juftice,  qu'il  fentit 
que  fa  valeur  faâice  n'étoit  point  faite 
pour  entrer  en  comparaifpn  avec  celle 
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^es  Croifés ,  qui  n'avoient  prefque  qu€ 
du  courage  ,  mais  qui  Tavoient  dans  ^^*  ^^^^ 
toute  fon  énergie.  Il  craignit  fans  doute  Hé^  ^^. 
rhumiliation  du  parallèle  :  il  craignit 
que  fa  lâcheté ,  car  quel  autre  nom 
donner  àunecirconfpeâion  auffi  timide^ 
quand  tout  Tengageoit  à  s*en  dépouil- 
ler? que  fa  lâcheté  ne  détruisit  ce 
2u'avoient  fait  ks  carefles ,  fes  pré- 
îns ,  cet  air  de  gi*andeur  qu'il  avoit  a& 
feâé  ;  &  qu'enfin  le  mépris  fuccédant 
au  refpeâ ,  il  ne  perdît  toute  confi- 
dération  &  tout  pouvoir  parmi  des 
Chefs  &  des  Soldats ,  qui  n'eftimoient 
que  ceux  qui  leur  reflembloient. 

Ce  ne  forent  point  les  raifons  qu'il 
oppofa  aux  defirs  des  Croifés  &  aux 
tnihmces  deRaimond  &  deBohémond, 
qui  n'étoient  reftés  à  Conflantinopla 
après  les  autres  Chefs ,  qu'en  partie 
pour  le  preflfer  de  tenir  fa  promeflc 
à  ctt  égard.  11  échappa  à  leurs  folli« 
citations  ,  en  répondant  que ,  malgré  fa 
bonne  volonté,  il  ne  pouvoit  s'éloigner 
du  centre  de  fon  Empire,  dans  la  crainte 
que  les  Bulgares  &  les  autres  Barbares  , 
qui  le  harceloient  fans  cefTe ,  ne  profit 
taiTent  de  fon  abfence  pour  en  trou- 
bler la  paix  :  pitoyables  raifons ,  tm 
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ne  pouvoient  en  impofer  à  perfonnéi 
^1097'^*'  puifque  le  plus  fur  moyen  de  réprimer 
Hég.49x«  rinquiétude  des  Barbares^  étoit  d'aller 
punir  les  plus  redoutables  d'entr*eux# 
La  Princeffe  Anne  n'a  eu  garde  d'allé- 
guer d'auffî  ridicules  motifs  pour  ex- 
cufer  fon  père.  Elle  avoue ,  non  qu'il 
eût  promis  de  fe  mettre  à  la  tête  des 
Cioifés ,  mais ,  ce  qui  efl  la  même 
chofe  dans  une  femme  qui  ne  fait  pref-^ 
Jim.Ur.9t.  qiig  jamais  que  la  moitié  des  aveux, 
qu'il  avoit  d'abord  eu  envie  de  hite 
la  guerre  aux  Turcs  en  leur  compagnie  ; 
que ,  lorfqu'il  vit  leur  multitude  innom-* 
brable,  il  ne  jugea  pas  de  fa  dignité  de 
fe  compromettre  avec  le  petit  nombre 
de  troupes  qw'il  pouvoit  fournir,  fur* 
tout  en  faifant  réflexion  fur  l'inconf^ 
tance  des  François  ^   c'étoit  le  nom 
'     général  que  les  Grecs  donnoient  aux 
Croifés,  &  fur  leur  penchant  à  l'infi- 
délité y  qui  leur  auroit  fait  trahir  leurs 
femmes  &  leurs  en£uis  pour  le  plus 
léger  intérêt. 
11  Tient  à      Nous  n'examiuerons  pas  la  vérité 
F^î^^^èttê    ^^  ^^^  reproches ,  bien  finguliers  dans 
piusàportée  uue  bouche  grecque,  &  fur-tout  dans 
cui*  •^^^  la  bouche  d'une  fille  d'Alexis.  Il  nous 
fiiffira  de  favoir  que  ^  foit  pour  ces 
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imfonsy  foit  pour  celles  que  nous 
avons  indiquées  plus  haut ,  &  qui  tou-  ^'^•^^'^** 
tes  pouvoient  entrer  pour  quelque  Hég?4^V 
chofe  dans  la  conduite  de  FEmpereur  ^ 
voulant  cependant  être  à  portée  des 
événemens ,  il  paiTa  lui«4nâme  le  Dé-* 
troit  avec  quelques  troupes  &  Butu* 
mite ,  &  vint  à  Pélécane,  où  il  campa 
à  Méfampèle  ,  proche  d'une  Egliie  9 
bâtie  en  rhonneur  de  Saint  Georgesi*^ 
Son  intention  étoit  d'épier  roccauon 
de  prendre  Nicée,  à  la  faveur  de  la 
terreur  qu'infpiroient  les  armes  croi-» 
fées  »  aimant  mieux  la  trair.<Fune  per^^ 
iidie ,  que  de  la  recevoir  de  maihn 
étrangères.  Cétoit  Butumite  qu'il  avoit 
deftiné  à  cette  efjpece  de  trahifoo^ 
Comme  il  connoiiloit  {^s  talens  pouç 
la  négociation  ,  il  Fenvoya  fecréte- 
ircnt  à  Nicée ,  pour  g^ncr  les  habî^ 
^ns  par  les  plus  fiatteufes .  ppromeflès 
&  les  empâcher  de  fe  rendre  aux  Fran* 
fois,  dans  la  cramtçdont  il  dpyoâtles 
jrempUr,  d'être  paffés  au  fîlde  F'épée: 
mais  les  opérations  du  fiege  faillirent 
à  faire  avorter  ce  projet ,  &  à  rompre 
U  n  traité  q^e  la^  politique  d^  Butumite 
avoit  d^  iMo  9Ta«cév 
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En  èffit  ]  les  Affiégeans ,  poar  vSé 

^îo^^'^'*  attaque  générale,  ayant  préparé  touteç 

Héfl^'i.   leurs  machine j,  foit celles  qu'ils  avoient 

Aiikut  livré  conftruites,  foit  celles  que  l'Empereur 

à  u  Hace  ;  kur  avoit  envoyées  ,  commencèrent 

ç*^^4^  brufquement  les  opérations  par  un  af* 

Icoum*      faut  qtfils  Kvrerent  en  même  -  temps 

de  toutes  parts ,  le  lendemain  de  TAf- 

le  If  Mai.  cenfion  :  quoiqulîs  !e  prolongeaffent 

3aUnc.    bien  avant  dans  la  nuit ,  &  qu'ils  le 

J^.  Ano-  recommençaffent  le  jour  fuivant  avec 

Gmh.  Ahh.  autant  de  fiirie  ;  il  n'eut  aucun  fuccès^ 

-^  ^^*   h  garnîfon  étant  auffi  nombreufe  que 

brave,  fe  défendant  aiïffi  vivement 

qu'elle  étoît  attaquée,  &  accablant  les 

Croifés  de  flèches,  demafTes  de  pierres^ 

de  matière^  enflammées ,  dont  elle  em-^ 

brafoit  les  machines. 

La  réfîflance  des  Infidèles  étoit  d'au- 
tant phis  vigoureufe,  qu'outre  la  force 
de  leurs  retranchemens  ,  îb  étoient 
feutenus  par  refpoir  d'être  bientôt  fe- 
èourus  du  Sultan*  Ik  avoient  profité 
de  la  liberté  ijue  leur  laifToit  le  lac  ^ 
pour  lui  faire  fa  voir  que,  s'il  fehâtoit  ji 
B  lin  feroit  facile  de  détruire  te  camp 
des  Chrétiens  y  en  l'attaquant  du  côté 
àk  midi  »  ré&rvré  n  Comte  ^  Toa«' 
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io^e  ;  qui  n*étoit  pas  encore  arrivé. 
Le  Sultan,  caché  dans  les  montagnes  ^\^f^ 
avec  cinquante  mille  hommes ,  qu'il  Hég.49i« 
avoit  raffemblés  ^  en  attendant  de  plus 
nombreux  fecours,  qu'on  follicitoit  * 

Sour  lui  auprès  des  autres  Princes 
'Orient ,  épioit  le  moment  favorable 
pour  tomber  à  Timprovifte  fur  cette 
immenfe  multitude.  Mais  fon  armée 
étant  trop  foible  pour  efpérer  de  grands 
iîjccès,  quelques  précautions  qu'il  prît  ^ 
fi  fon  attaque  n'étoit  concertée  avec 
ia  garnifon ,  &  fi  ^  de  fon  côté ,  elle  ne 
tentoit  pas  une  fortie ,  qui  aâfoiblît  les 
Chrétiens,  -^n  les  forçant  de  partager 
leurs  troupes  i  il  leur  détacha  deux 
émiffaires,  pour  les  uifïruire  que  le  order.Wit. 
lendemain  ,  iàmedi  après  TAfcenfion,  ^«^  ^J^« 
à  la  pointe  du  jour ,  il  attaqueroit  les 
Aflîégean&> par  l'endroit  indiqué,  leur 
promettant  que  s'ils  donnoicnt  en  me* 
me-temps  fur  Tennemî ,  &  faifoient 
leur  devoir  comme  il  feroît  le  fien  > 
cette  foule  d'Infidèles  trouveroit  foa 
tombeau  dans  la  plaine  de  Nicée  ^ 
comme  les  brigiands  qui  les  avoient 
précédés»^ 

Les  deux  Mufiilmans,  partis  avec  LesCroifés 
ices  înûruûions  >  marchoient  par  des  u^J^itt^ii 
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fentiers  détournés  ,  qui  leur  écoîeilt 

£rt  Chfét.  connus^  loin  des  attaques ,  du  côté  da 

Hég^^u  lac ,  où  ils  efpéroient  trouver  quel- 

mefures      <iues  batqucs  qui  les  conduiroient  à  la 

Srter^îe"*  ^^'^*  ^^**  '^  Croifés ,  qut  fe  dou- 
itnm.  ^*  toient  que  le  Sultan  n'étoit  pas  éloigné^ 
faifant  faire  bonne  garde  autour  dtt 
camp  y  &  envoyant  de  temps  en  temps 
des  partis  à  la  découverte ,  les  deux 
Emiflàires ,  rencontrés  par  Tun  de  ces 
partis ,  fur  les  bords  du  lac  ,  infpire* 
rent  des  foupçons;  pn  fondit  fur  eux  ^ 
Fun  fe  fit  tuer,  l'autre  fe  rendit  &  fut 
conduit  devant  les  Généraux.  La  crainte 
de  la  mort  lui  fit  tout  avouer  >  &  pro- 
mettre même  plus  qu'on  ne  lui  de- 
mandoit ,  puifqu*il  offrit  de  fe  faire 
Chrétien.  On  remit  fon  abjuration  à  un 
mitre  temps,  &  on  le  tint  à  la  chai* 
ne  jufqu'à  ce  qu*on  fût  phis  am- 
plement informé  de  la  vérité  de  (t% 
GuUL  Tyr.  avcux.  Loiu  Cependant  de  les  négli- 
Mh.  Acf.  gçj.  ^  tQi^fç  farmée  eut  ordre  de  fe 
tenir  fous  les  armes  pour  le  lendemain  , 
&  on  envoya  couriers  fur  courîers 
à  Raimond  &  à  Adhémar  ^  qui  n'é-^ 
toient  pas  éloignés,  Sl  qui  marchèrent 
toute  la  nuit  pour  fe  rendre  au  camp. 
Les  Âffiégés^  de  leur  cdté>  ayant  com^ 
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pris  par  les  mouVemetis  qpuî  s'y  firent , 
"qu'ils  ne  tarderoienc  pas  à  être  fecou-  Ere Chréti 
rus,  rompirent  les  conférences  avec  nl^^u 
Butumite,  qu'ils  renvoyèrent,  &  fe 
préparèrent  a  féconder  Kilidge-Arflan 
de  tons  leurs  efforts. 

'    A  l'heure  dite ,  le  Sultan ,  qui  igno«    n  eft  re« 
roit  le  malheur  de  (ts  émiffaires ,  def-  gj^f  ^•"^ 
cend  dei5  montagnes  avec  fon  armée  >  ^^  „^ 
&  vient  fondre  fur  le  côté  du  midi  ,  Baidrie. 
qu'il  croyoit  fans  défenfe  :  mais  Rai-  ^^'^^* 
mond  &  Adbémar  venoient  d'arriver,  Tuiebou!* 
&  étoient  encore  occupés  à  marquer  ^*j|  ç^ 
leurs  portes  &  à  décharger  leurs  ba- 
gages.   Ces  occupations  auroient  été 
favorables  au  Sultan ,  s'il  eût  abfolu- 
ment  dirigé  fes  forces  de  ce  côté  ,  & 
fi ,  au  lieu  de  s'attacher  â  une  troupe 
dans  le  défordre  du  campement  &  fa* 
tiguée  d'une  marche  forcée ,  il  ne  s*é- 
toit  pas  contenté  de  détacher  dix  mille  i 

hommes ,  pour  s'emparer  de  ce  quar« 
ëer  du  midi,  qu'il  croyoit  abandonné, 
tandis  qu'avec  le  refte  il  fondoit  for 
la  gauche  ,  dans  celui  de  Godefroî. 
Cette  divifion  d'attaque  né  lui  fut  pas 
fevorable.  Les  troupes  de  Raimond  , 
bientôt  revenues  de  letir  premier  trou- 
Ite  &  encouragées  par  les  exhortations" 
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d* Adhémar  ^  tirent  des  prodiges-  de  ta^ 
Ere  Qirét.  leur  &  repouflerent^les  aflaillans  )idr 
Hig^i.  qu'au  pied  des  montagnes  ,  après  en 
avoir  fait  un  grand  carnage.  L'attaque 
du  côté  de  Godefroi  ne  réuâic  pas 
mieux.  Ce  Duc ,  Bohémond,  les  deux 
Robert ,  Hugues  ,  Tancr^de  ,  Bau* 
douin ,  Gilbert^  dit  Païen  de  Garlande, 
appelle  par  un  de  nos  Auteurs  Séné* 
chai  du  Roi  de  France  >  quoique  ce 
ibit  un  de  fes  frères,  &  non  lui,  qu*oii 
trouve  dans  la  liâe  des  Grands-Séné- 
chaux ;  Gui  de  Porieâfa  y  Roger  dç  Blar-^ 
nevillé ,  &  une  foule  d'autres  Cheva- 
liers françois^  reçurent  le  Sultan  avec 
tant  d'intrépidité  9  que,  quoique  toute 
l'armée,  dans  un  champ  auffi  étroit  ^ 
ne  pût  prendre  part  au  combat ,  les 
Infidèles  furent  accablés  &  obligés  de 
regagner  les  montagnes  ,  en  laiflant 
9pif.Seeph.  qiîatre  mille  des  leurs  fur  la  place,  ou 
entre  ks  mains  des  Chrétien^ ,  qui  ne 
perdirent  de  Chevaliers  de  marque 
que  Baudouin ,  Comte  de  Gand. 

Cet  échec  auroit  pu  rebuter  tout 
autre  que  Kîlidge  ;  mais  ce  fier  Sar- 
çafin  ,  plus  furieux  qu'abattu  de  ûk 
défaite ,  defcendit  de  nouveau  dans 
h  plaine  ;  9c  le  lendemain^  a  la  pointe: 
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Htt  jour,  les  Chrétiens ,  contraints  de 
memrer  une  féconde  fois  leurs  armes  ^^l^]^^ 
avec  lui,  firent  la  moitié  du  chemin,  Hé^.^u 
&  vinrent  à  fa  rencontre  hors  du  camp. 
La  viâoire  n'auroit  pas  été  long-temps 
incertaine,  s'ils  n'avoient  été  forcés  de 
partager  leurs  troupes  &  de  repouffer 
en  même  temps  les  attaques  de  la 
garnifon.  Ceft  ce  qui  rendit  le  com- 
bat plus  opiniâtre  &  plus  indécis.  It 
dura  jufqua  la  nuit,  avec  cet  achar- 
nement qu'on  peut  fuppofer  entre  deux 
armées,  qui  avoient,  Tune  un  affront 
à  laver ,  l'autre  des  lauriers  à  défendre* 
Enfin ,  le  nombre  &  le  fenatiiine  l'em- 
portèrent :  Kilidge  fut  obligé  de  fe 
feuver  à  la  faveur  des  ténèbres  &  des 
montagnes,  qui  dérobèrent  fa  marche^ 
abandonnant  l'idée  de  faire  lever  le 
iiege ,  laiffant  aux  habitans  le  foin  de 
pourvoir. à  leur  fureté,  comme  ils  ju-* 
geroieht  à  propos,  &  aimant  mieuxr 

Krcourir  fes  Etats ,  pour  y  foire  des 
vées  qui  le  miffent  en  état  4e  veh-» 
ger ,  dans  l'occafion ,  fes  deux  défaites  ^ 
que  de  s'expofer  à  fe  ruiner  en  détail^    ' 
devant  une  Place  t^'û  me  pouvait 
ftuver..  ,  ._: 
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Sa  retraite  laiflant  aux  Âifiégeaidt 
£re  Chrét.  la  liberté  de  continuer  les  opérations 
Hég!^'t.  avec  plus  de  vigueur,  ils  fe  flattèrent 
Lef  Chré-  ^^  ^^^^  bientôt  fa  Place  forcée  de  fe 
tiens  font  rendre.  Pour  en  hâter  le  moment ,  en 
u^n^t^  ôtant  aux  Affiégés  tout  efpoir  du  côté 
toiret,&ia  du  Sultau ,  ils  eurent  foin  de  ne  pas^ 
foî^^*"  leur  biffer  ignorer  toute  l'étendue  de 
^^j  ^^    leur  viâoire.  Ils  coupèrent  les  têtes 
Baidric/^'  de  tous  les  Sarrafins  étendus  fur  le 
ndebM"*  ^"^P  ^^  bataille ,  morts  ou  bleflés ^ 
Henri* Hun-^  Si  efl  lanccrent  une  partie   dans  la 
/m1*  ^"^   ^^^^  ^  Taide  des  machines ,  plus  encore 
peut-être  pour  infiilter  à  leur  défaite 
par  cet  odieux  trophée,  que  pour  les 
épouvanter.  Mille  autres  de  ces  têtes 
furent  placées  fur  des  charriots  &  des 
traîneaux,  entaffées^ns  des  {acs,iSc 
conduites  à  Qvitot,  pour  être  préf en- 
tées à  l'Empereur ,  &  lui  atteflcjr  la 
bravoure  de  ceux  qui  les  avoient  abat* 
tues.  Cet  horrible  préient  leur  mérita 
de  fa  paît  des  redoublemens  de  lar** 
geffes  &  de  careffes  ;  il  envoya  de^ 
Fargent  aux  Chefs  &  aux  Soldats,  & 
eiit  foin  que  Tabondance  régnât  plus^ 
^e  jamai&dans  le  camp.  . 
Il  p&roit  que  ces  attentions  ne«£r€nti 
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que  relâcher  la  difcijpline,  &  que  les  ! 
Çroifés,  s'enivrant  dans  les  délires  de  ^'®  ^"^^^^^ 
la  vîûoire,  en  devinrent  moins  exaâs  ml?i^u 
à  garder  les  pofles  &  à  veiller  à  la 
fureté  des  quartiers ,  puifque  le  pri- 
fonnier  qu'ils  avoi«nt  fait,  &  dont 
les  aveux  leur  avoient  peut-être  évité 
une  défaite  dans  Tattaqiie  du  Sultan  ^ 
trouva  le  moyen  de  s'échapper.  Com- 
me on  lui  devoit  le  falut  de  Tarmée, 
après  la  viâoire,  on  Tavoit  traité  avec 
douceur;  &,  quoiqu'on  le  retînt  fous 
Une  garde  9  U  avoit  peu  à  fe  plaindre 
de  fon  fort.  Cependant,  la  liberté  lui 
paroiflant  encore  plus  précieuie  que 
toiit  ce  que  les  Chrétiens  lui  promet»» 
toient  après  fon  abjuration ,  il  profita 
un  }our  de  la  négligence  de  fes  gardes  ^ 
franchit  le  fbffé^  &  s'approchant  des 
tnurs ,  il  fut  hifTé,  à  Taide  d'une  cordé  ^ 
au  deffus  du  rempart,  par  le  moyen 
des  Turcs  qui  le  bordoient,  ians  qu'il 
fe  [^éfentât  aucun  Croifé  pour  empê- 
cher cette  opération. 

Cette  aventure  paroît  démentir  ce 
que  difènt  quelques  Hifforiens  de 
1  exafte  police  &  de  la  règle  admirable 

aiii  s'obierva  ààns  le  camp  chrétien  ^ 
ans  l'efpace  de  iept  femaines  que  dura 
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le  fiege.  A  les  en  croire,  pendant  tout 
Ert  chrét.  cet  intervalle ,  il  préfenta  une  image 
u/g!^!.  de  la  primitive  Eglife.  Non-feulement 
Fdtd,  EmU.  ^^  Cnefs  montoient  eux  -  mêmes  la 
JBéUrk.    *  garde,  &  remplÛToient  toutes  les  fonc- 
tions militaires,  de  façon  qu'on  auroit 
eu  peine  à  les  diftinguer  des  ûmpis% 
foldats,  mais  encore  tous  les  biens  y 
étoient  fi  communs,  que  perfonne  ne 
•^  pofiëdoit  rien  en  propre.  On  fembloit 

ne  fe  difputer  que  de  courage,  de 
vertus  &  de  mœurs  honnêtes  ;  tous  les 
lieux  de  débauckes  étoient  févérement 
profcrits  du  camp.  Ce  n*eft  pas  qu'il 
n'y  eût  aucune  efpece  de  commerce 
entre  les  hommes  &  les  femmes;  mais 
en  ne  permettoit  que  celui  qu*avoient 
autorité,  ou  l'Eglife,  ou  les  Loix  ; 
Vtlin  cor^ugioy  vcl  in  legali  Minijlcrio, 
dit  l'Hiftorien  ;  expreilions  qui  femblent 
indiquer  qu'on  étoit  forcé  de  tolérer 
une  efpece  de  concubinage  ,^  fur  lequel 
prononçoient  les  Loix  civiles,  fans 
qu'il  fût  avoué  par  les  Loix  eccléfiaf- 
tiques.  Cette  obfervation  peut  être 
importante  pour  les  moeurs,  foit  que 
ce  fût  une  coutume  ufitée  dans  le 
temps,  foit  qu'elle  ne  fut  que  momen- 
tanée^ &  qu'on  la  dût  à  k  néceffîté 
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^îi  fe  trouvoient  les  Chefs ,  dans  un 
pays  auffi  éloigné ,  oii  Ton  devoit  refter  ^"^^  chtét. 
fi  long-temps ,  &  dans  un^  auffi  étrar^e  h/^%*i. 
mélange  de  iexes ,  de  permettre  ces  . 
unions  inftantanées,  pour  éviter  une 
plus  grande  dépravation,  &  des  vio- 
lations plus  fcandaleufes.  Cette  con- 
jeâture  paroîtra  affez  probable,  fi  Pou 
réfléchit  que,  malgré  ce  que  vient 
d'étaler  TAuteur  cité,  de  la  continence 
obfervée  dans  le  camp,  il  ajoute  fiir- 
le-champ  que  tous  fceux  qui  étoient 
fiirprîs  à  en  bleffer  les  loix,  étoient 
févérement  réprimandés  &  même  pu- 
nis, pour  infpirer  de  la  terreur  aux 
autres  ;  &  que  tous  les  Evêques,  ainii 
que  leur  Clergé,  étoient  fans  ceffe 
occupés  à  feire  aes  Sermons  fur  la  chaf- 
teté  ,  &  à  profcrîre  du  camp  les  lieux 
de  proftitution.  Pour  exciter  ce  zèle  ,. 
il  falloit  bien  qail  y  eût  de  fréquentes 
infiraâions  à  cette  continence  fi  vantée  ; 
&^on  ne  tardera  pas^  eu  effet,  à  voir 
que  cette  prétendue  honnêteté  de 
moeurs  dégénéra  bientôt  ea  affireux 
débordemens. 

^  Toutxe  qu'on  peut  conclure  de  ce  Défènf^ 
récit ,  c'eft  que  les  Chefs  s'efforcèrent  J'^^^J^ 
de  faire  ohieprer  Tordre  &  la  difci*  gés  i  \%^ 
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pline  dans  le  camp^  régularité  d^aiH 
Ert  Chrét  tant  plus  néceflaire ,  que  la  corruption 
Hég^i.  des  mœurs  entraînant  la  dégracratioa 
Cfoiféf  mtt-  d^  courage,  c*étoit  Tévénement  le  plus 
ttnt  leurs  à  Craindre  pQUT  des  troupes  qui  ayoleuC 
SoiSrc*  df s  i  combattre  des  défenfeurs  auffi  bravea 
Uuiyn.     que  ceux  de  Nicée ,  peu  difoofés  à  fe 
rendre ,  malgré  les  revers  du  Sultan, 
Dans  les  fî^quentes  attaques  qu'on 
leur  livroit,  ils  avoient  prefqu'autant 
d'avantage  que  les  Chrétiens  ^  malgré 
leur  nombre;  &  plusieurs  de  leurs 
Guerriers  en  avoient  déjà  fait  l'expé-* 
Vlh.Jcq.  rience  la  plus  cruelle.  Baudouin  de 
Caldéron,  cbns  un  aiTaut  livré  à  une 
des  tours  dont  fa  troupe  étoit  chargée  ,; 
ayant  plus  confulté  îa  bravoure  que 
k  imioence,  s'étoit  expofé  fi  témé«^ 
lairement,  qu^une  pierre  lancée  du 
rempart,  lui  fiacafla  la  tète  &  Téten* 
dit  mort  au  pied  de  la  courtine.  Le 
.  Comte  de  Forez  &  le  Flamand  Galon  , 
périrent  de  même  accablés  fous  le  poids 
des  flèches ,  ainfi  que  Gui  de  Poriefla  , 
qui  eut  de  commun  avec  eux ,  d  em- 
porter les  regrets  de  toute  Farmée: 
mais  ces  regrets  fiirent  bien  tempérés 
par  ndéé^  répandue  parmi  les  ibldats^ 
qu'en  mourant  ils  alloient  fur-le-champ. 
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jouir    de  la  couronne  deftînée  aux^ 
Martyrs;  car  telle  étoit  celle  qu^ils  EteChrét, 
emportoient  eux-menies  de  leur  mort,  Hé5.49i. 
celle  qu'en  avoient  tous  les  Groifés, 
&  que  le  Clergé  s'efForÇôit  de  rendre 
générale  &  familière ,  foit  par  perfua- 
fion ,  foit  par  politique ,  celle  enfin 
que  nous  en  ont  laiffée  les  Hiftoriens^ 
qui  fouvent ,  au  lieu  de  dire  que  telle 
troupe ,  tel  Chevalier  périt  à  telle  at- 
taque 5  écrivent  qu'ik   cueillirent  la 
palme   du  martyre:  étrange  délire  ,     ^^rU 
qui  furprend  encore  bien  davantage,  Oré^r.viu 
quand  on  confidere  que^  par  une  con-  ^^'J^^ 
tradiftion  digne  de  ces  temps  de  dé-  Aibcn.  Acq. 
mence ,  ces  mêmes  hommes,  qu'on  ^^*^»r^^* 
regardoit  comme  des  Martyrs ,  &  qui 
par  conféquént  étoient  cenfés  aller 
jouir  fur -le -champ  de  la  béatitude 
éternelle ,  étoient  pleures  comme  des 
Guerriers  ordinaires,  puifqu'on  faifoit 
toutes  les  prières  alors  en  ^age,  & 
qu'on  diftribuoit  toutes  les  aumônes 
néceflaires ,  ou  crues  telles,  pour  le 
fepos  de  leurs  amesl 

Henri  de  Hache  &  Herman ,  Comte    Defctîp- 
allemand,  faiUirent  a  avoir  le  fort  de  JJ^^^ine  de 
ces  Chevaliers,  quoiqu'ils  enflent  pris  guerre,  ap- 
ides  mefures  bien  diffëfeûtes  pour  ^  p^J5u*  ^^ 
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échapper.  Oiargés  de  Tattaque  d\ui9 
Ere  Chrct.  jçj  tours ,  ils  avoieiît ,  pour  la  ruiner , 
Hé^^u  conftruit  à  leurs  dépens  une  machine 
ÇuUkTyr.  ^^  ^^^  HiftoTiens  nomment  Renard, 
(  Fui/fis  )  non  de  fa  figure ,  conune  le 
bélier ,  mais  plutôt  du  genre  de  Tin- 
vention,  le  renard  étant  le  fymbole 
4e  la  rufe ,  &  cette  machine  pouvant 
être  regardée  comme  une  rufe  guer- 
rière 9  à  Tahri  de  laquelle  on  fappoit 
les  murs,  fans  que  le  plus  foiivent  les 
Affiégés  puffent  l'empêcher.  On  lui 
avoir  donné  le  nom  de  Renard ,  comme 
on  donnoit  à  d'autres  celui  de  Chat 
ou  de  Truie,  à  l'imitation  des  Ro- 
mains ,  qui  avoient  appelle  Mufcule , 
une  machine  à  peu  près  femblable, 
du  mot  Mus  ou  Rat,  parce  que  les  fol- 
dats  y  travailloient  à  couvert ,  comme 
le  rat  dans  fon  trou.  De  dire  quelle 
éto^t  précifénxent  la  forme  du  Renard , 
c'eft  ce  qui  paroît  difficile ,  le  no» 
ne  s^en  trouvant  que  dans  les  Hifto- 
riens  croifés,  Ecrivains  qui  s'embar- 
raffoient  peu  de  donner  des  defcrip- 
tîons  fatisfaifantes.  Tout  ce  qu'on  peut 
conjeâurer,  d'après  leurs  obfpures  ex- 
preffions ,  c'eft  que  le  Renard  avoit  à 
peu  près  1«$  fl9^çs  djif^snûons  ^Q  H 
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Mufcule ,  formé  de  quatre  poutres  cou- 
chées en  quarré ,  fur  lefquelles ,  à  cha-  Ere  Chrét. 
que  an^e,  s'en  élevoit  une  autre  qui  Hé^/^i.  ' 
foutenoit  le  toit,  conftruit  en  dos-d'âne 
&  d'une  forte  charpente,  recouverte 
de  briques*. 

L'ufage  en  étoit  le  même  9  c*eft-à- 
dire  ^  qu'à  l'alMri  de  la  charpente  de 
la  machine  &  des  cuirs  dont  elle  étoit 
entourée  pour  la  garantir  du  feu  y  on 
l'approchoit  du  rempart  fur  des  rou- 
leaux ,  &  on  fappoit  le  mur.  Ce  fut 
dans  un  de  ces  Renards  que  s'enfer- 
mèrent Henri  &  Herman ,  avec  vingt 
autres  Guerriers  d'élite,  &  qu'ils  com- 
mencèrent à  travailler  à  la  ruine  de 
k  tour  :  mais ,  foit  ^ue  la  machine 
fut  mal  aflemblée,  foit  que  le  poids 
des  matières  dont  les  Affiégès  l'acca- 
bloient ,  fuffît  feul  pour  la  détruire  ; 
tous  ks  travailleurs  furent  engloutis 
fous  la  chute  de  la  charpente ,  &  à 
peine  les  deux  Chefs ,  couverts  decon- 
tuûons^  purent-ils  fe  fauver  au  travers 
des  débris. 

Dans  le  même  temps  ^  Raimond.&  Travaux  â« 
Adhémard  étoient  occupés,  à  la  ruine  £**";^®  .^* 

une  autre  tour,  qiu  devmt  encore  defcnption 
plujfunefte  aux  Afliégeans.  Elle  avoit  ^^^^  "^" 
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d'abord  paru  très-iàcile  à  détniîre,  k 
XrtChrét.  fituation  oii  die  étoit  reftée,  dqjuis 
Ué^^i.  les  attaques  qu'elle  avoit  efluy ées  dans 
jUêkjUtx.  ^^^  guerre  précédente ,  annonçant  une 
chute  prochaine  :  Manuel ,  père  de 
TEmpereur  Ifaac  Comnène ,  en  avoit 
battu  fi  rudement  le  pied  »  qu'elle  s'étoit 
abaifTée  &  penchée;  d'où  elle  avoit 
pris  le  nom  de  Gonau  ou  ^AgenomlUt^ 
Cependant  elle  réûftoit  aux  attaques 
journalières  du  Comte,  foit  que  fa 
hauteur  &  fa  grofleur  extraordinaires 
la  défendirent  feules ,  foit  que,  tenant 
au  pajais  du  Sultan,  on  l'eût  fortifiée 
davantage,  &  que  toute  la  défenfe  des 
Affiégés,  en  raÙbn  de  l'entrée  qu'elle 
pouvoit  donner  dans  le  palais,  fe  por- 
tât vers  elle. 

Le  Comte  l'attaquoit  pre%ie  tous 
les  jours  avec  deux  mangonneaux 
qu'il  avoit  fait  conftruire  :  on  fait 
que  cette  machine,  ainfique  la  balifte 
&  la  catapulte,  étoit  une  efpece  de 
pierrier  avec  lequel  on  lançoit  des 
pierres  de  trois  à  quatre  cents  livres  ^ 
pour  fracafler  les  murailles;  un  arbre 
ou  baicule  de  bois ,  placé  entr^  deux 
poutres,  courbé  à  force  de  nerfs  torts 
ou  de  cordes  4^  boyaux,  &  fe  re^ 

dreflant 
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«à^Sant  enfmte  avec  une  extrême  vio- 
lence ,  lorfqu'on  les  lâchait ,  failbit  ^^J  Chrét. 
jaillir  la  maife  contre  le  but  oà  elle  né%^^^u 
^toit  dirigée.  A  tes  machines,  Rai**  Aitx.Gmii. 
mond  avoit  joint  uAetomie>  qui  n%oit  Tyr,  Aihcn. 
autre  chôfe  que  ce  que  les  Romains  ^Xj^^' 
appelloiént  le  Bélier,  G*étoit<une  ga- 
lerie, furmontéed'un  toit  tr^ès-épais> 
pour  réfifter*au  poids  des  pierres ,  dont 
laccabloierft  les  Affîégés  dans  rinten^» 
lion  dé  le  crever ,  &  qui  devoit  foh 
iîom  à  fa  forme.  A  TaWi  de  cette  gîp^ 
4erie ,  les  Aflîégeans  faifoient  jouer  une 
longue  poutre ,  fufpendue  à  des  chaînes 
Se  armée  d'une  pièce  de  fer>  eh  forme 
de  tête  de  bélier,  &  dont  les  fecouffes 
violentes  &  i:éîtérées>  ébranloient  les 
«nurs,  détachoient  les  pierre  ^  &  for^ 
moient  des  brèches. 

Avec  toift  cet  âppaireîl  ^errier ,  le    "^àms  t^ 
Comte  ne  parvint  qu'à  en  faire  une  ciSte^'de 
Irès-petite,  où  pouvoit  à  peine  pafler  Touioufe  ; 
«n  Chevalier ,  armé  de  toutes  pièces  :  de^^fin^gés 
•encore  fiit-elle  bientôt  réparée  par  les  &  leurs  ba- 
ibins  des  Affiégés ,  qui ,  fans  cefle  ^**^'- 
occupés  à  rétablir  les  murs-,  quand  ils  GuiU.  tyr. 
avoient  repouffé  lea attaques,  préfen^  ^^«^^^^ 
noient  toujours  de  nouveaux  remparts     * 
à  détruire.  Les  machines  étoient  écr^ 
Tom  II  h  s; 
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fées  fous  le  poids  dei  pierres ,  où  té- 
Ere  Chrét.  Juites  en  cehdres  par  les  graiffes,  les 
Hég!!^'i.   huiles  9  la  poix  &  les  autres  matières 
combuilibles  qu'ils  laiiçoient  inceflam- 
ment  9  les  travailleurs  écartés  par  une 
grêle  de  traits  fôuVent  empoiibnnès, 
Boh.Mon.  ou  de  balles  de  plomb.  Quelquefois 
^       même  les  Infidèles  fembloient  fe  jouer 
de  leurs  eflFôrts^  en  les  accrochant  avec 
des  mains  de  fer ,  qu'ils  faifoient  tom- 
ber fur  eux  à  Timprovifte,  &  qui  les 
hiflbient  ainfi  tous  vivans  fur  les  rem- 
puUh, Catn.  parts:  les  morts  auflî  éprouvoient  fou- 
ÇmiL.Maim.  y^^x.  le  même  fort;  ils  les  enlevoient 
avec  ces  mains  de  fer ,  &  après  les 
avoir  dépouillés  ^  ou  ils  les  pendoiént 
aux  créneaux,  ou  ils  les  rejetoient 
tout  nuds  aux  Affiégeans,  à  Taide  des 
machines. 

Cette  opiniâtre  défenfe  pfouvôit  à 
quels  adv^faires  les  Croifés  avoient 
à  faire.  On  en  jugera .  encore  mieux 

Sar  des  traits  de  bravoure  de  Fun 
'euxj  qui  ont  mérité  que  les  Hifto- 
riens  les  fiflent  pafler  à  la  poftérité. 
Cétoit  'un  des  principaux  défenfeurs 
de  la  tour  affiégée  par  Raimond.  Sa 
Cu'di.  Tyr.  haute  taille ,  qui  Télevoit  de  toute  la 
jikirt.Acq.4êtiQ  au  deflîis  des  autr^  Sarrafins^  1^ 
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iaifoit  eîîcore.moins  remarquer  qiie  Ja 
!  force  extraordinaire  de  fon  bras,  qiii  EreChrét. 
X  ne  lançoit  aucun  trait  en  vain ,  8l  éten-  Hég.^^^!, 
.  doit  prefque  toujours  au  pied  du  rem- 

{)art  ceux  qu'il  avoit  frappés.  Quand 
'arc  &  la  flèche  lui  devenoient  inutiles , 

.  &  que  les  Affiégeans  s'étoient  avancés 

,trop  près  de  la  ,tour  pour  être  percés, 
il  jetoit  arc  ,  traits  &  bouclier,  &, 
faififfarit  des  maffes  énormes  de  pierre , 
il  les  faifoit  rouler  fur  les  Affaillans, 
tlont  il  écrafoit  iune  foule. 

A  cette  infatigable  intrépidité,  il 
ajoutoit  les  railleries  les  plus  langlantes 
&  infultoit  aux  Groifés  par  tout  ce  que 

.  le  farcafme  a  de  plus  piquant  :  «  Ne 
»  rougiflbient-ils  pas,  avec  leur  in- 

.  »  nombrable  multitude,  d'être  retenus 

.  »  fi  long -temps  devant  une  miférable 
•»  tour,  que  le  temps  &  la  guerre  avpiçpt 

.  »  déjà  prefque  détruite?  Quelle  fureur 
»  les  avoit  conduits  en  Aile?  N'^u- 
n  roient-ils  pas  trouvé  leur  tombeau 
»  aufli-bien  dans  ieur^  patrie  que  dans 

.  ♦>  une  contrée  aufli  éloignée  ?  Voilà 
^  donc  quels  étoient  ces  foldats,  <|ui 

.  »  prétendoiçnt  arracher  à  une  Natipn 
h  invincible,  lé^ prix.de  fon  courage  & 
n  d»  (os  travaui^l  Ils  fe  difoient  iaf« 


y  Google 


4^4       VE^ii  des  Croifadcs. 

î  ^  pires  par  leur  Dieu^  c'étoH,  à  te 

EreChrét.  ^  cn  croire,  pour  obéir  à  fes  ordres 

Hé^'i.  *^  ou'ils  avoient  pris  les  armes.  Qu'il 

f^  ie  déclarât  donc  aujourd'hui  pour 

4>  eux;  qu'il  fît  tomber  ces  remparts^ 

M  que  leur  foible  main  ne  ppuvott 

M  âiranler.  Ils  avoient^  eux,  leur  Dieu 

»  auffi  :  ils  avoient  les  promefles  du 

4¥  Prophète,  qui  avoit  tracé  leur  def» 

j>  tinée;  &  cette  deif^née  jétoit  d'ex- 

iumfnus.  ^  terminer  toute  une  race  idolâtre , 

>»  gui  outrageoit  laDivinité  en  la  fal* 

^  iant  triple.  Ils  verroient  mii  étoît 

♦>  le  plus  fort  de  Mahomet  ou  aeJefus  9 

»  qui  des  deiwc  étoit  le  véritable  En- 

0  voyé  de  Dieu-t  l^xeimple  de  leurs 

9»  compagnons^  mailacrés  i'année  pré- 

1^  cédente^  leurs  os  difpeifés  &  qu'ils 

^  avoient  foulés  aux  pieds ,  ^uroient 

^  déjà  dû  le  leur  ^prendre  ;  c'étoit 

.  ^  dans  cette  pluine^engraiffée  de  leur 

5>  fang,  qu'ils  auraient  pu  coqnoître 

»  avec  quels  Guerriers  ils  alloient  lut- 

M  ter.  Ils  ne  trouvoient  point  là  des 

^  Européens  lâches  &  énervés  dans  la 

>»  mollefle^'ili  iles  Grecs  perfides  qui 

j^  ne  fkvdient  mania:  que  les  armes 

.  «>  de  laéburberie;  mais  des  hommes 

4f  nés  jrobufies  ^  :endurcis  dans  Içs  fo^ 
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f>  tigiies  de  la  guerre ,  accautumés  dès 
»  Fenfance  à  dompter  des  chevaux ,  ^\^^^^ 
}f  à  lancer  le  jaVelot,  à  avok  fans  Hég.49i. 
n  ceffe  le  fer  à  la  main ,  à  ne  vivre 
»  que  de  butin.  La  fupériorité  du 
j*  nombre  avoit  pu  en  raie  campagne 
$f  leur  procurer  un  léger  triompne  J 
n  mais  ils  le  paieroient  chèrement,  de- 
»  vant  dès  remparts  où  Tadrefle  &  la 
I»  bravoure  étbient  plus  nécefTaires  que 
n  le  nombre.  Cétoît  trop,  pour  des 
1»  femmes,  s'opiniâtrer  à  une  entre- 
n  prife  qui  demandoit  des  Héros  ; 
n  quelles  allaflent  reprendre  leurs  fu- 
1»  ^ux,  &  qu^elles  cédaiTent  le  fer 
}f  à  des  hommes.  » 

Oh  peut  fe  figurer  quel  effet  pro- 
duifoient  fur  les  Croifés  ces  outrages 
&  ces  blafphêmes ,  foutenus  d'une  luili 
opiniâtre  défenfe.  Tous  les  arcs  étoient  ^^  ^i' 
bandés  contre  le  féroce  Sarrafîn  ;  en  ^'* 
même  temps  partirent  une  foule  de 
flèches  &  de  balles ,  dont  queliques* 
unes  Tatteignirent  :  mais  quoiqu'il  en 
eût  le  corps  hériffé,  fon  brutal  cou* 
rage  n'en  parut  point  ému,  &  il  au- 
roit  encore  long -temps  continué  i 
vomir  des  injures  &  à  écrafer  le$ 
Croifés  au  pied  des  remparts ,  û  Go-^ 
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defroi  ,  accouru  à  cette  attaque  ^  ne 
Ere  Chtit.  lui  eût  décoché  un  trait  d'àrbalête  , 
Bél%u  qui  lui  perça  le  cœur  &  le  fit  rouler 
du  haut  dç  la  plate -forme  dans  le 
foffé. 
Stfitaeême      Cet  exploit   ne  délivroit  Tannée 
dont  ufent  q^q  j'i^  ennemi,  &  chaque  Jour  le 
pour  enie-  lac  eu  fourniiioit  mille  autres ,  par  la 
fidéiêrie"*  ^^^^^^^^  qu'avoit  la  garnifon  >de  fe  re- 
fecouri  du  Cfutcr  &  de  fe  ravitailler ,  fans  qu'il 
^^'  fût  poffible  de  fermer  le  paffage  aux 

^4x.  barques ,'  qui  amenoient  fans  ceffe  des 
vivres  &  des  hommes ,  à  la  Vue 
même  des  Croifés  hots  d'état  de  l'em- 
pêcher,  faute  dé^  bateaux.  Il  paroif^ 
foit  extrêmement 'difficile  d'en  cônf- 
truire  fur-le-champ  ;  les  ouvriers  man-» 
ûuoienf,  quoique  les  matériaux  ne 
niflent  pas  éloignés*  On  ne  poitvoit 
en  faire  venir  qu'au  travers  des  terres  i 
&  un  pareil  tranfport  paroiifoit  d'abord 
îmipoflible.  Cependant ,  comme  on  né 

Souvoit  prefque  fe  flatter  de  prendre 
ricée,  tant  que  les  Affiégés  feroienlt 
'  Cuitt  Tyr.  maîtres  du  lac,  il  fallut  fe  réfoudre  i 
Aib^  Acq.  fcet  expédient.  Alexis,  fur  la  prier* 
BaiSicl*^  à^^  Croifés^  fx  raffemblèr  des  ba- 
Cuih,  Ahh.   teaux ,  qu'on  envoya  chercher  à  Ci- 

Koh,  Mon,    *.      ^    'o^       ,»   ^  -^  1    t  o     t     .     A 

Oria.  ru.  vitot  ^  &  qu  à  force  de  bras  &  de  trai- 
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ineaiix,  attachés  les  uns  aux  autres  & 
attelés  de  bœùfif^  on  conduifit,  après  Erex:hrét. 
de  grandes  fatigues ,  jufqu'au  camp.  H^g-^^i^ 
On  attendit  la  nuit  poiu:  les  lancer  à 
Teau ,  (&  le  lendemain  on  en  vit  fur 
k  lac  une  multitude  9  ils  étoient  plus 
ou  n^oins  grands,  mais  quelques-uns 
portoîent  jufqua  cinquante  &  mémo 
cent  combattans  :  ceux  qui  les  mon- 
toienf;  étoient  des  Turcopoles ,  com- 
mandés par  Butimiite ,  auxquels ,  pour 
infpirer  plus  de  terreur  aux  Affiégés, 
on  avoir  joint  un  bien  plus  ^rand 
nombre  de  tambours,  de  tompettes 
&  d'enfeignes ,  qu'ils  n'auroient  dû  na- 
turellement  en  avoin 

Quand  les  Affiégés  jetèrent  la  vue  Sufprif«  ft 
fur  le  lac  &  quils  le  virent  couvert  dé  ^^V^:. 

k  «•«       *         •-  uon  des  Ai* 

ces  petits  navures ,  qu  ils  n  avoient  pas  fiégés. 
apperçus  la  veille;  leur  premier  fen-  LesnUnus, 
timent  fut  celui  de  la  joie,  s'imagi-A^/«  ^ 
liant  que  c'étoit  un  fecours  qui  leur 
arrivoit.  Mais  quand  les  barques  qu'ils 
envoyoient  reconnoître  le  convoi^ 
forent  traitées  en  ennemies  ;  quand  ils 
entendirent  le  bruit  des  ihftrumens, 
cu'on  déploya  ce  prodigieux  nombre 
aenfeignes  grecques,  &  que,  par  la  mut 
titud«  de  nouveaux  ennemis  qu'elles 
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kur  annonçoient)  Us  fentirent  que 
.  E«  cwt.  toute  communication  avec  le  Sultaa 
Ué^^  leur  étoit  déformais  interceptée  ;  leur 
courape  s'en  abattit  >  &  ils  tombèrent 
dan$  h  ^lus  profonde  confternation.. 
Elle  6it  bien  augmentée  par  le  redou^ 
blement  des  attaques,  qui  devinrent 
alors  plus  vives  >  plus  continuelles^ 
&  qyi  réufficeqt  ennn  àl!endroitdonl: 
s'étoit    chargé  le  Comte  de   Tour 
loufe. 
Riime  de     Ce  w  6it  f^s  Cependant  ce  Prince 
ï^e^^pîr**  V"  ^^^  ^^  glpire  4u  foccès  :  on  le  dut 
RaLnond.     à  Tadrefle  d'un  Lomi^ard,  qui  y  voyant 
CmUi.  Tyr.  Tembarras  où  fe  trouvoient  1^  Che&  ^ 
4fK  >4h*    par  la  deftruâion  journalière  de  leui^ 
«nachines^vint  s'offiiràeux,  &  pro-v 
.    mit  d'en  conftruire  une  qui  réfifteroif 
également  aux  feux  &  aux  pierres  des 
Affiégés.  Cette  promeiTe  ranima  leur 
cfpoir,  prefqu'éteint  9  &  les  fit  réfoudre 
4  continuer  ijne  entrepriie ,  qu'ils  par* 
loient  dé)4  d'abandonner..  On  fit  prér 
fent  à  l'Ingénieur  italien  de  qumze 
livres  y  moni^oie  d'bali^e  ,  Si  on  lv|i 
£3uri)it  tous  les  matériaux  &  les  oi|r 
vriers  néceflaires.  Avec  ces  fecourS  ^ 
^  machine  projetée  fiit  bientôt  prêtQ^ 
iB$,Hiftojisn5.  u'e»  difçnt  cas  \^  nom  i, 


yGoogk 


livre  m  489 

ma^  on  peut  conjeûuref  que  c'étoit 
un  Renard  ou  un  Mirfcule  perfcûionné,  ^"^  ^^'^** 
puifque  les  mafles  que,  desresiparts,  ml^^^u 
on  pouvoir  jeter  deflus,  ne  faiîbient 

Sie  gliffer,  &  que  les  cuirs ,.  encore 
nglans ,  4ônt  elle  étoit  recouverte  ^ 
en  déroboient  le-  bois  à  TaÛivité  des 
flanunes. 

A  Faide  de  cette  machine ,  les  tra- 
vailleurs qu'on  mit  dedans,  protégés: 
5ar  des  foldats ,  qui  écartoientà  coup 
e  flèches  ou  de  ^ndes,  les  Âffiégés,  Lumhm^ 
répandus  fiir  les  remparts,  ou  la  plate-  -^^'^ 
forme  de  la  tour ,  parvinrent  enfin  àtz 
eiifapper  le  pied:  mais  comme  fà  chute. 
auroirpu  les^  écrafer  eux-mêmes  ;  à: 
mefiwe  qu'ils  arrachoient  des  pierres^ 
ils  avoient  foind'y  fiibftituer  de  grofles- 
poutres ,.  pour-  ibittenir  en  apparence* 
l^édifîce  &  empêcher  lèi  Affiégés  dc^ 
prévoir    le  danger  qu'ils,  couroient., 
Quand'tous  lès  fendèmens  furent  âihfi*. 
ttiinés ,  lés  CroiFés ,  en  fé  retirant  au- 
commencémentdè  la  nuit,  achevèrent: 
de  combler  le  refit  des  cavités ,  de  bois 
fecs,  d^toupes.  &  d'autres  matières: 
combuftibles  auxquelles  ils  mirent  le 
féu..  Ib;  ne  tardèrent-  pas  à  voir  1èr 
âkcès.  àx^  i^atagêntô  ;  le  feu ,  fe  com?^ 
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muniquant  de  proche  en  proche,  & 
EreOrét.  ayant  confumê  tous  les'  étais ,  tout-à- 
Hég!^.   ^^^P  ^  ^^"'^  s^écroula,  au  milieu  de 
k  nuit ,  avec  un  bruit  effroyable  &  fi 
retentifiant ,  dans  le  iilence  des  té- 
nèbres ,  que  toutes  tes  troupes ,  infi- 
délies  &  chrétiennes ,  fé  réveillèrent 
en  furiaut,  &  avec  autant  d'effiroi  que 
fi  elles  enflent  cru  éprouver  un  trem* 
blement  de  terre. 
ta  femme     Cétoit  là  peut-être  pour  les  Croifés 
^^^^^  le  moment  de  prendre  les  arme?  &  de 

faite  prrion-  y  i».  iv  -  »m 

were ,  en  moutcr  à  1  affaut  :  mais,  outre  qu  il  au- 

fo^w^par^ie  ^^^^  ^^^  difficile  de  fc  frayer  dansrobf- 

bc  ;  les  Af-  curîté  uue  routc ,  au  travers  desÇ  débris 

^âlt^^^  de  la  tour;  ils  criu-eht  qull  feroïttout 

Butumite^  '  auflî  a^fé  d  emporter  la  Ville  au  retour 

Anonym, ,.  de  la  lùmîere  ,  &  que  les  Afliégés  ^  dans 

R^^d'A   ^^  ^  court  intervalle  ,  ne  pourroient 

^'  pas  leur  oppofer  de  nouveaux  retran» 

cfeemens  :.  ils  (e  trompèrent.  Les  Nî- 

^ns,  rçvemis  de  leur  première  fur- 

lyiie ,  travaillèrent  avec  tant  rfaSivité 

a.  élever  de  .nouvelles  barrières,  entre 

leux  &  lies  Chrétiens ,  qu'à  la  pointe 

du  jour,  la  brèche  étoît  prefque  tota- 

i£3fnçnt  réparée ,  &  ne  pouvoit  être 

^^cée  que  par  une  attaquç  très-meui^ 

taere«  it&  ite  s^étoieor  cqpen&nt  pas 
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fiés  tellement  à  ces  nouvelles  fortifi- 
cations, qu'ils  ne  craigniffent  d'être  ^'fog?'^^ 
forcés  &  ne  fongeaffent  à  fe  délivrer  Hé^,^iu 
des  horreurs  de   Faflaut.  En   confé- 
quence,  dans  la  nuit  même ,  ils  firent 
paffer  fur  le  lac ,  la  fœur  &  la  femme 
de  leur  Sultan ,  qui  jufqu'alors  avoient 
partagé  avec  eux  les  fatigues  &  les 
dangers  du  fiege.  Loin  d'échapper  à 
la  mvèur  des  ténèbres,  comme  Us  l'a- 
voient  efp^é ,  la  Sultane,  avec  deux 
de  (es  enfans   encore   au  berceau  ^  GuiU.  Tyr. 
tomba  entre  les  mains  de  Butumite,  ^^'  -^î* 
qui  les  envoya  auflî-tôt  au  camp. 

Il  ne  manqua  pas  de  faire  parvenir 
la  nouvelle  de  cette  détention  dans 
la  Ville ,  où  ^  avec  la  perfpeûive  de 
l'attaque  ,  elle  jeta  la  plus  vive  conf* 
ternation.  Butumite  eut  foin  en  même 
temps  de  groiSr  les  dangers  qu'on  alloit 
courir  fi  on  l'attendoit;  &  après  avoir 
peint  avec  toute  l'doquence  grecque 
les  horreurs  de  l'aflaut ,  il  montra  à  pro- 
pos des  lettres  de  l'Empereur ,  icel-  AU^. 
lèes  du  fceau  d'or ,  par  lefquelles  Alexis 
promettoit, non- leutement  avec  une 
amniilie  générale,  la  iûreté  de  la  vie  " 

&  des  biens  ^  mais  encore  des  bon* 
neurs  &  des  richefies^  aux  principaux 

X  6 
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Chefs  &  à  la  famille  du  Sultan<  Cer 
Ert  Chrét.  conditions  étoient  trop  avantageufesi 
WpA9u  P<>w  être  refuféeSy  dans  une. pareille 
Jimonym,  i.  «xtrémité  ^  après  un  fieee  de  lept  fe- 
MaLLTudtK  maints  8l  trois  jours  ^ou*  la  bravoure. 
^Êiik.Mk.  &radreffeavoienttentétoutcequ'elleSv 
pouvoient  Butumite  ait  donc  intro- 
duit de  nouveau  dans  la.  Ville  y.  pour 
la  recevoir  au,  nom^  de.  FEmpereur  ^ 
a  en  informa  en  même  temps  Tatice^ 
par  un  billet  où  il  luimarquoit  que  la 
proie  étoit  tombée  dans  les.  filets ,  & 
quf'il  ne  s'agifToit  plus  que  dei  conti-^ 
nuer  le  fiege  avec  ardeur.  Cétoit  en-^ 
core  un>  artifice  grec ,.  pour  dérober 
aur  Aifiégçans  la  connoifiance  de  fe9^ 
intelligences^.  &  leur  faire  croire  qu'il; 
^  étoit  entré  dé  force  dans  la  Place. 

EwCiK)îfés,     Ds  fe  dputoient  en  effet  fi  peu  duv 
^  prë|)annt  ^tagême  ,mie.  dès  que  tout  tut  prêt 

à»  monter  à  9,  /r     I*  -i      »  ^  j     5 

riflkut'  „     pour  Laflaut^^ils  savancerent  de  tous> 

peuvent  les  côtés^vets  les  remparts  9  afih.djobligec; 

tres*^e'NÎr ks'  entremis  à  partager  lews  troupes; 

*tS^  f^  &  f^vorifer  par  cette  divifion  la  prin- 

■î^contc^'  cipalè  attaque ,  qui  devoir  fé  faire  ai 

ttf^tnu.      la  brèche  caufée-  par,  la;  chute  de  te 

^^^.m^é.tçmr.  Mais  i^'ilj^fi^ntfi^pciaàrla  vue^ 

danouyeau  cettanchement&rmé  pe^H 

4kattlat  miit^iljbk:  %fiiitclUmday«iit* 
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tage  9,  îor(qu'étant  prêts  à  donner,  ils 
entendirent  le  fon  des  trompettes  &  EreChréc 
des  tambours,  que  Butumite  fit  battre  &  Hé^^'u 
fbnnei ,  dans  le  même  temps  (^!9  arbo-  j^  ao  Juîsi 
roit  les  drapeaux  grecs  fut  les^tDurs  & 
ks remparts».  A  cette  fubite  apparition^ 
les  Croifés  fufpendent  Tattaque  &  en* 
voient  demander  aa  confident  d'A- 
fexis ,,  fi  c'eft  contre  lui  qu'ils  vonr 
avoir  à  &ire,.  Il  répond  que  la  Ville 
5'eft  rendue  à. l'Empereur,  auquel  ik 
ne  refte  plus  qu'à  les  récompenlër  des. 
Êtigues  qu'ils  ont  endurées  pour  la  re^^ 
mettre,  fous  iàn  obéiffance ,.  &  que  ce 
Prince  les  attend  à  Pélécane  pour  leur 
diôribuer  des  préfens  ^  qu'ils  avoien^ 
bien  mérité!^* 

L^sCroifés,  comprenant  alors  qu'ilè 
£ont  trahis,  jugent  cependant  à  propos» 
de  garder  le  menée ,  puifque ,  dans  la^ 
vérité  >  Alexis,  en  conieryant  pour  lui  1^ 
place ,  ne  faifoit  qu'accomplir  les  con^ 
ditions  de  leur  traité.  H  effbienvraîl 
aufli.  qu'ils. avoiènt  de  légitimes  fujets,, 
de  plaintes;  Outre  que  l'Empereur  n'a-^ 
voit  pas  rempli  une  des  principales» 
claufés>  qui  étpit  de  lès  fuivre  am 
i|ege  ;,  il  ayoit  tenu  dans  toute  cette: 
Bmm:  dScK  Yoka  &  tectueuiesu  &.  & 
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!.o)3liques ,  qu'on  ne  pouvoit  lui  iuppo^ 
r-  E"  Chrét.  fer  que  des  defleins  perfides.  D  ail- 
Hég?4^9i.  leurs ,  il  leur  paroiffôit  dur  qu'après 
tant  de  travaux ,  on  ne  leur  laiflât  pas 
du  moins  la  gloke  d'en  recueillir  le 
firuit  &  de  remettre  eux-mêmes  la 
Place  aux  mains  d'Alexis. 

Cependant  9  foit  que   les  préfens 

qu'on  leur  jpromettoit  adouciflent  un 

peu  leur  reflentiment ,  foit  plutôt  qu'ils 

ne  cruffent  pas  qu  il  fôt  encore  temps 

de  le  laiffer  éclater;  ils  parurent  con- 

fentir  à  l'accord  diûé  par  Butumite^ 

&  rendirent  la  Sultane  avec  tous  les 

prifonniers ,  qui  furent  conduits ,  ainfi. 

que  le  refte  de  la  garnifon ,  à  Gonftan* 

tmople,  où  FEmpereiu:,  après  avoir 

accablé  d'honneurs  &  de  préfens  la 

Princeffe  &  les  principaux  Chefs,  \%s 

renvoya  tous  au  Sultam  Cette  géné- 

BûiirU.   rofité  effaroucha  encore  davantage  les 

ourdir.  Vu.  Croifés ,  qui  s'imaginèrent ,  peut-être 

*  avec  affez  de  raifon  ,   qu  elle  étoit 

plus  intéreffée  &  politique  que  franche 

&  naturelle ,  &  que  l'Empereur  n'af- 

fefltoit  ainfi  les  manières  d'un  grand 

(       Monarque ,  que  pour  s'attacher  les 

Infidèles  &  les  faire  fervir  par  la  fuite 

à  k  mine  des  Latins* 
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Maïs  ceux  qui  furent  le  plus  révoltés 
àe  cette  conduite  •  ce  furent  les  fimples  £?«  ^^iréu 
foldats  ,  qui  ne  voyoïent  quayec  Hég.49i, 
indignation,  les  ménagemens  qu^un  Murmures 
Chrétien  confervoit  pour  des  Infidèles,  ^j  foidats, 
Ds  vomiflbient  contre  l'Empereur  les  ^/^l^^té^ 
plus  terribles  imprécations  ,  &  leur  fens,  tente 

zèle  étoit    d'autant  plus  véhément,  ^e^"^'*^ 

3ue,  fpus  les  apparences  de  la  piété  ^ 
étoit  en  fecret  échaufïé  par  l'intérêt 
&  l'avarice.  Ce  n'avoit  été  qu'en 
frémiffant  que  les  Chefs  les  avoient 
fait  rentrer  au  camp,  &  les  avoient 
forcés  d'abandonner  î'affaut ,  dont  ils 
s'étoient  promis  de  riches  dépouilles: 
car  ,  dans  Taccord  d'Alexis  avec  les 
Princes ,  on  étoit  convenu  que  tout 
le  butin  ,  les  prifonniers,  l'or  &  l'ar- 
gent qui  fe  trouveroient  à  la  prife  des 
Villes,  appartiendroient  aux  Soldats 
croifés ,  pour  les  récompenfer  de  leurs 
travaux,  &  qu*à  Nicéé  particulière- 
ment, l'Empereur  feroit  conftruîre  un  Ram.é^A§^ 
Monaftere  latin  &  un  Hofpice  pour  ^f*  **^» 
lés  Pèlerins  françois.  D'après  ces  con- 
ditions ,  ils  s'étoient  flattés  du  pillage 
de  Nicée;  &  ce  n'étoit  pas  fans  un 
vif  reffentiment  qu'ils  s'en  voy oient 
fruflrés*  ' 


y  Google 


^49^       VEfpnt  dis  Crù^adèt, 
S     Auffi  éckterent-ils  long -tenms  ei» 


Ere Chrét  plaintes,  en  murmures,  en  malédic^ 

Hé^^v  dons  contre  l'Empereur  i  & ,  quoique 

€mU.  MéUm.  <^cïui-ci  s'efforçât  cradoucir  un  peu  leur 

rnUk^Càml  chagrin ,  en  envoyant  de  grofles^fom-- 

M^MùH.  ^^^  P^™^  f^"^  ^^^^  diftriBuées  j  fes  lar- 

0rder.  Vit.  geffés ,,  ne  fupptéant  que  bien  fbible* 

ment  dans  leur  efprit  aux  richefles 

qu'ils  avoient  dévorées  en  idée,  la^ 

cupidité  leur  fâifoit  toujours  nourrit 

un  fentiment  fecret  de  vengeance,, 

qui  ne  demandait  que  Foccaiion  pour 

éclater.  Ils  n'étoîent  pas  plus  contenu 

de  leurs  Chefê,  dont  us  fè  plaignoient,. 

comme  ayant  négligé  leurs  intérêts  & 

fes  ayant  facrifiés al  empereur  en  con-^ 

fidération  dé  fes  préfèns.  Ainfr ,  Ca-- 

th».Jikk.  pitaines  &  Soldats,  tout  dans  Tarmée 

croifée  n'étoît  pas  plus  difl>ofé  en  £a-^ 

^     veut  de  FEmpereur ,  fur-tout  depuis^ 

'  qu'ayant  demandé  à.  entrer  dans  Ni- 

céë,   pour  en  vifiter  du  moins  les^ 

Eglifts  &  y  fkire  leurs  prières;  Bu— 

4^    tumite  y  qui  en  avoit  été  nommé  Gou-t- 

verneur ,  par  une  réferve  très-fage  Se 

très-politique ,.  ne  leur  permit  pas  d*y^ 

«ntrer  plus  de  dix  à.  la  fois^  Cette  gêne^ 

paroiffoit  exceffiv^ment  dure,  à   desî 

i^iiecriers ,  qui  venoient  de  répandti^^ 
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tMt  de  fàng  autour  de  ces^muri ,  âpnt  ' 

on  feiur  reftifoit  l'entrée.  .Ceft  de  ce  ^«  ^^^^^ 

moment  qu'on  peut  dater  la  véritable  Hég!^'»». 

ibiurce  de  la  haine  ^  qui  fe  développa 

dans  la  fuite  fi  fcandaleufement  entre  Orii^^FiUt 

les  deux  Nations ,,  &  des  perfidies  dont 

elles  fe  rendirent  jnutuellement^coifc- 

pables. 

Cependantles  Chefs  fepréparoient^  A/remm 
avaife  de  pourfijivre  le  cx)urs  de  leurs  ^"^^^u^ 
exploits ,  a  aller,  trouver  TEmpereur  à  gîeufe  de 
Pélécane,  &  ils  neflirent  retemisqiieÈ^^^,Hlff^ 
parle  court  efpace.de  temps. qu'Uleuç mite  ,  piî^ 
fallut,  pour  recueillir- les  reites  deJg^SîW 
rarmée  de  Pierre  rHermitev<pi  ^^^^^^^jft.   j^ 
reftés  prifonniers  dans  Nîçée  tleiur  red-      ^^"^ 
dition  étoit  une  dés  conditions  impo« 
iées  aux  Nicéens  par  Butumite.  Mais 
fi  la  liberté  fa%  un  préfent  pour  le 
plus  grand  nombre  d'entr*eux  ;  il  s'ea 
troirva  qui  ne  la  regardèrent  pas  du 
^  même  œil ,,  fur-touj  une  Religieufe^ 
qui  avoit  été  prife ,,  loriqu'aprèj.^  lai 
bataille  de  Nicée  ^  le   Su|tan  avoit 
achevé  d'exterminer  les  Croifés  dausi 
leur  camp..  Cette  Allemande,, car  ellei 
étoit  d'un  Monaftere  de  Ste.  Mari^ 
4awi,  te  DiQçefp,  4fi  Trftves ,  s'U  feul* 
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en  croire  un  àt  nos  Hifloriens,  qui 
Ere  chrét.  peitt-être  ici  n'eft  que  Romancier  ; 
Uég^i.  cette  Allemande  avoit  efliiyé  à  Nicée 
tous  les  ôut^ges  auxquels- d'ordinaire 
h  beauté  eflf  éxpofée  dans  Tefclavdge. 
Après  avoir  Satisfait  la  lubricité,  .de 
plufieurs  Sartafinsr^  '  elle  étoit  enfin' 
tombée  en  partage  à  l'un  de  ces  Infi-« 
deles,  qui  ràvoit  fait  de  même  fervir 
à  fes  plaifirs  Jufqu^au  moment  de  la: 

{''  Kife  de  la  Ville.  Forcé*  ffefortir  avec 

e  réfte  de  la  gàmifon ,  il  n'avoir  pu 
l'emmener  avec  lui  ,    quoiqu'il  fpit 

i>robable  qu'elle  Teût  fuivi  plus  Vo- 
ôntiers  que  les^  Ghrétiiens  oui  vinrent 
la  réclamer.  Quand  elle  nit  arrivée 
au  camp,  loin  de  faire  connoître  ce 
qui  fe  paâbit  <ïans  fon  cœur,  elle  fe 
plaignit ,  avec*  beaucoup  de  larmes  & 
dç  gémiiTemens,  des  violences  dont 
elle  avoir  été  h  viôime;  peut-être 
parcef  qu'elle  feiitoît  qu'elle  ne  pou- 
voir lès  cacha*',  ayant  eu  dans  fes^ 
compagnes  d'efclavage  trop  de  témoins 
de  fa  honte.  Henri  de  Hache ,  qu'elle 
connoiffoît ,  &  dont  elle  implora  l'in- 
tercëffion ,  pour  obtenir  un  pardon  , 
^u^eUe  n'ëtoit  pas  trop  fâchée  d'avoir 


yGoogk 


Livfe  IL  499 

mérité  y  s'întérefla  à  Ces  malheurs, 
AdhémarA  le  Ckçgé  furent  çonfultés  ^re  Chxét. 
fur  la  pénitence  que  mérîtoit  cette  Hégî^i, 
efpece  d'incefte  :  cçtnme  il  parut  avoir 
été  forcé ,  il  fut  regardé  fous  le  jour 
le  plus  favorablf*;  La  coupable  fut 
abfoute  ;  mais  dans  le  temps  qu  on  la 
croyoit  le  phis  occupée  à  plçurer  fes 
^utes  involontaires ,  elle  s'çnfuit  à 
la  faveur  des  ténèbres,  avec  un  émif-- 
faire  «que  lui  avoité«voyé  fon  amant  ; 
elle  le  rejoignit ^u  quartier  ,oii  Alexis 
^voit  raflet^lé  les  Prifonniers  turcs, 
&  continua  de  vivre  avec  lui,  fans 
que  les  Croifës  puflent  ou  vouluiTent 
Tarfscher  à  fes  débordemens. 

Fin  ^  Tomu  ùxdfcmié 
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ra g.  17,  Kg;  33 ,  leur  Temple,  Ufe{  leurs  Temples* 
^*8*  ^7  *  ^8f  9*»  nus'^pîejs  ,  lijet  nu-pieds. 
Pag.  77 ,  lig;  4  y  le  Chrétien .  lifii  lès  Chrétiens, 
f  ag.  81 ,  lie.  8  ,  de  Juppé ,  lifei  de  Jopp^ 
Pag.  n>f^  fî^  II  «.  nus-pieds^,  nue -tète  >  lifei  nu» 

pieds,' nu- t€te. 
Pag;  127,  lig.  10,  renverfer,  Ufei  terrafler. 
Par.  229 ,  pg.  I ,  l'ef^ece  du  inal  „  Ufii  la  i 

ou  mal^ 
Pac.  250,  fig.  26  ,  lès  travailleurs ,  &  entaient;. 

ufei  les  traYaiucurt;  ceux-ci  entaflent. 
Pag.  2^2 ,  lig.  5 ,  à  leurs  atrocités  ,  /i/q  de  leufs 

atf^octtés. 
Pag.  28|  ,.Gg.  4,  tu  triomphe  ,  lija  au  malheur*. 
Pag;  288  ,  lig*  24 ,,  Renand ,  ^/q[  K-enaud. 
P»g.  52a,.  ttg.  9t  Buntmite,  /i/rç  Butumite.  . 

(ag.  ^Ajt  lij.  a»  de  dépouilles ,  hjei  dès  douilles* 
ag.  ^84 ,  hg.^ ,  cet  échec  rendit  les  Criûfes  moiiit 

«Imciles.,.  iifr{  cet  échec  décida  les  -Croifés. 
^*S*  397»  '>8*  I  t  put^^  »  '{/H  puretéJ 
Pag.  ^99 ,  ligne  26  »  Tayoîent  paflé  ,.  lif€{   IViToit 

paiTé. 
Pag.  451  »  lîg-  ^9  9  ^^  1m  ^«^  es^liquer ,  lifei  dé 

le  les  flaire  expliiRier.' 
^>Si  473  »  ^K*  ^  »  ^>i><  1m  délires  ,  Ufi^  dans  lir 

délices. 
Fag,.  480 ,  lig.  6 ,  Ifaac ,  lifii  Alexis. 
^*  4S7*  |î&«  144.de  toin^ttes,;/i/^:detf«s7tttes). 
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ERRATA 

DU  TOME  HjUATRIEME. 

per. 
^«g.  iS  »  Hg.  3 1  où  Ton  voinpte«  T^  où  l'on  conte, 
^g*  32  >  ligne  7  »  plus  "CÛiq  xents  »  if/c^  plus  dft 

cinq  .cents. 
IPag.  159,  lig.  II,  toldats,  fi/<r  foldats* 
Pag.  246  y  lig.  17»  tttendanty  7ij^  attendant. 
'Pag.  2j8,-lig.  10,  nu^ed,  /i/<^. nu-pieds. 
^>g*  275  »  lîs*  ''*•  ^^^r^ement .,  Ujk^  génèrent' 

ment. 
#ag.  275 ,  fig.  iS ,  de  ^bau9H>nt ,  Ufê{^  de  Riber 

mont« 
^g»  334 »^»  aft'la'iuuteur,  Ufe\;là  fierté. 
Pag.  339,  lig.  10  9  Bàlazan»  /(/«(  Balazuo. 
Pa^.  y&  t  lig •  ^  >  depuis  long-tên^s ,  /(/«^  de  teinpc 

immemoml. 
^ag«  415*  lig*  3.6,  d'Emir,  Zi/ê^  de  l'Emir. 
^.  4|6^  Ug.  43,  aou«  diiioas.,  ^  nous  di(oaf« 
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